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INTRODUCTION.

L'inconnu exerce sur nolreospriluno puissance
mystciieuse. Si l'i.r» des infoilunés compagnons
de Lapéiouse, ( cliappé au naufrage des deux
vaisseaux conjnandés par l'illuslre voyageui', fût

revenu dans sa patrie pour nous apprendre que
les deux etpdpages avaient péri sur un rocher
igiioi'('' de rUe('anie, idus les co'urs gc'uéi'cnx

eiissenl sans doute donné des regrets à sa mé-
moire

;
mais la se serait hornc'C son hislnire , et

M»n nom anjourd'iiui ne serait guerr plus Ci-lebie

(jne celui de l;uu de hardis navigateurs, désireux
<'<»nmie hd d'aller chercher ht gloire dans la di-
couveite de pays eloignc's et inconnus. Telle n'a

•.iv,ôiiiii."c ui; i^iipei uuse 3 au iiiiiiiu uc
1 1 • I .j I..

I
M.
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^'j iNTnonrcTioiv.

SCS coiirsrs loiiiiai.ics ci avcimiiciiscs, il dispnnil
•<"il à cMip, et (.,1 (lispiiniissmi i! laissa au iiH.iide
""(' ('iiij.in<' à deviner, h'ii.lanl pi.is de ,|iiara.i!e
ans, la Iraiiee, eomine nue mère ([ni demande des
nouvelles de sunlilsaluns ceux qui revienn<"nl du
"'<'al<<' de la gnene, inleiToyea les ,).iveis elirinn-
iiavi-.uenis européens p..nr savoir s'ils n'avaient
l'as rein-onl.V- ,p,e|,ine iraee de Lap.Tonse ei de
s<;seonipaonons. Vivail-ilenro,esnr(,nel,pieir,Te
desei-le ei inexplorée, sans espoir de revoii sa
pain.', ou l)i,Mi K<'"iissail-il(lansresel;.va-(> e|,ez
qiu'l.iue peuplade sauvao(.?Telles elaient lès ques-
lions (in'on s'adressait. Faisons connaître ei: peu
«lo mots îho.nnie (jui excitait à un si haut de-ré
la sympathie naiiojiale.

"

Jean-J-rançuis Galaip
, comte de LvnrnorsE

chef d'escadre
, na(|.Mt à Albi , en 17/il. hnlré dés

SOS jeunes ans à l'école de la Marine
, il se sentit

l'IcM'lnsé par l'exempl.Nles uavioatc^ns qui avaient
•ilNslre leur patrie

,

et il prit des h.rs la résolution
.10 marcher sur leurs tra.cs. Garde- marine le
19 novembre 17ô(i, il lit d'al.ord huit campao„es
oomre les An^^lais

;

il se dislino-ua dans plusieurs
<'nvonslances, et son mérite naissant commença
a lixer lai lent ion de ses chefs.

Lo 1- o,-iol.re 17G'. , il |nt promu au orado
chw.j^m. de vaisseau, ne cène époq.M. à ru.néo
l/<SO,peudomri,.rsrournirenl .m,, earriere plus
î'yi've.nem remplie que la sienne. Il assista a plu-
Mcurs nmihals, contribua au suc<-es .h" oh,, .r.nw.
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balnilh', ol enleva Iiil-niènioaiK Anglais phis.cui's

bàlimonl^ de gnene. Nommé capitaine ic U avril

1780, il commandait la IVegale l'Astrée , lorsque,

se ti'onvnnl en < roisièi'(î avec l'Hermione
, il li-

vra, le 2 Juillet , un combat o|)iniàti'e à six vais-

seaux de ligue anglais, près du cap noid de l'Ile

Kovale, sm- la côte de la Xouvelle-iJielagne. Cinq
de ces bàliments se mirent en ligue poui' l'aiten-

di'c
;

le sixième resta hors de la porlè<' du canon.

Les deux IVegales coiniiient ensemble sur i'eu-

nend , tontes voiles dehors. Elles manœuvrèrent
avec tant d'habileté

,
que le désordre se mit bien-

tôt dans l'escadrille anglaise; au bout d'une demi-
heure deux des cincj bâtiments furent obligés de
se rendre; les trois autres auraient éprouvé le

même sort, si la nuit ne les eût dérobés à la pour-
suite des deux frégates.

L'amK'C suivante . le gonvertiement français

conçut le projet de i»i'endre et de vuiner les étu-

blissements anglais de la baie d'IIndson. Lapé-
rouse f)arut j^ropre à remplir eeitc mission dans
des mers si dillieiles. [1 partit du Cap-Français

( Haïti ) avec une escadi'e compos('e du Sceptre
de 7'( cauMiis, des bV'gates l'Ast,ee et rEnga-
geante

,
de oG canons cliacnne , et portant à bord

deux cent cinquante hommes d'infanterie
,
qua-

rante artilleurs, (pialre canoiisd(;ca!iqxigne, deux
iiiiirliers et trois e<'iiis Iximhes. Mais celle [\\\\nk\

fut exnV-meiijeni l'iide même pendant l'i-tc' sous le

cet rli' 1)1 ii.'i i n>' :i iii>iii<>l ntin/tnco /mii— il <'>:! . r.,...>.ii



;"i";i ii<''..s ,l;,ns lo dr-in.ii .ril.nls,,,,, qu'il trouva
'^' '>-•"<' I^H(v

; ,K,ri„ui nos iuunnises I.;ums do
Sl:«'<", (Irshnnncs in)p(''u."li:il)|,.s et souvculdcs
len.,.,.i(.s d(. uelgc que le vont .u.enail du pôle
A«i nnlHM. d.. ums ees ohsioeles

, il d,.,„ova uue
'••'.•.-.e .en.nniuî.hle el la plus g, aude in.elli^eure
'l<'s ressou.ros de la navi.uallou. [1 irioMipha des
'''<'"«<M'ts lig.i.'s eonii-e lui. Scn expr-diiion fut
nnu'ouuoe de sueeè.

: il ruiua e'<,u.i)léien,ent les
or s (lu lVn.ee de Galles et d'York, appanenaul
a la (.mipao-u.o auglaise. Si

, pour se eouCormer
anx ordres .igonreux qu'il avait reeus, il d.iruisit
des possess.ous alors ennemies, il n'oublia pas
ic's égards qu'on doit au malheur, inslruii nu'i
sonapproeI.e,des Anglais avaient fui dans le's
Jjo.s a qu'ils eouraienl le risque de mourir
''•'.^^""^ "•• ^1<' toml.er sans d.-fense enire les
|";Mi>s des sauvages, il nn la gen,:rosilé de leur
laisser ,les vivres et des armes avant son d<:-
1>;" I- On vo.l par ee irait d'IinuKuiiu". cpul ne se
•l'slmguaii pas seulement eonni.e n,ili!ai,v n
<"'^'"""' "avigalenr, il se reeo.mnandait encore
parsesqnal.icspcM'sonnelles. Plrin d'esprii (.| de
^<'nev,vaeUeparlieuliereauxl.alM(an(sd..spavs
•"'''•'^'""•''"'^

,
il .Mait agréal.le dans ses rapp.ris

•'^|;'-s<'S(.ganxel ses intérieurs; s.m esprit éiait
M'IiliuH ,1. gaieté et d-inollensanies saillic-s. (es
"èilais nm avaient (>ie a mèm,> de l'aj.pr.rier

<la.is 1..S con.l.ats .p.'il h-ur avait livres se plai-
''^•*'<'"( a nrouiialtre son nterJ!. ; hii , de son
'*"'

' '"' ''^"''''^ 'l'i^'v.'.- ivspecl de l'imutoriel



INTRODUCTION. jx

Cook, Cl rondnit constammoiitjuslice aux grands

hoinmtîs él rangers qui avaient parconi u la même
carrière que lui.

Lap('!'ouse é'.ail depuis peu de temps de re-

tour dans sa pallie, ou ses succès lui avaient ac-

quis une répulalion inconleslée d'liai)ile marin
,

lorscpie le gouveiiiemenl français, profilant des
loisirs que lui laissait la |)ai\ (pii venait d elre

conclue avec l'Angleterre, crul devoir à son lang
parmi les premières puissances mariiimes, et plus

encore à son zèle et à ses moyens pour l'avance-

ment des sciences, d'ordonner un voyage de d('-

couverles. Le roi Louis XVI, qui voulait de la

gloire et du bonheur pour son peuple, et dont
les connaissances en g('0grapliie étaient aussi

vastes que profondes, tiaça lui-même, de concert
avec le savajil Fleurieu, ami de Lapi'iouse, le

plan de celle expedilion, dont le bnl était de d(',-

couvrir des terres nouvelles
; d'y établir des rela-

lions commerciales; de recueillir des doimées
précises sur [la pèche de la baleine dans l'Oci-an

mci idional , au sud de rAmeii(iue el du cap de
I)onne-Espérance

; sur la '.laile des pelleleiies

dans le i\. (). de l'AnuMique; sur leui- lianspoii

en Chine et même au Japon
; eidin, de rcconnai-

Ire avec soin la parti;' \. 0. du l'Ain(>ii(pu' , les

n.i'rs du .lapon
, les iles SaU)mon

, el la côle S. 0.

de laiXouvelle-ITollande. Il fallail un chef habile

pour accomidir dignenienl une lellc mission : La-

pc-rouse fui choisi. Plus ([ue lotit anire il ("Inii

i
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•'P«e à cling(.r la „.;„•( he p.M.ibk vl périlleuse
ci>mo longue navioaiion sur des mers inconnues
^'l nn i)..l...u de eoi,iré,..s habiK^es par des peu-
l>l«'s JK..l,ares. Un onieier d'.n, i,M-and nn-riie le

<
npna.ne l)e J.angle

,
dont il avaii pu déjà reeon-

"'»"re les qualités daiis ses campagnes eouhv les
^\ngla.s, lui fut adjoint, el deux tintes arm.rs
en frégates, /« Bou..so/e el l'Astrolabe, lurent
ijciu.pces à Drest pour .e nouv<>au voyage autour
u» monde. I.apérouse en personne dirigeait fa
Bous.ofe, et l Astrolabe c'-tait sous l(«s onlres de
tJe J.angle. Les états-majors fu.vnt choisis parle
commandant lui-n,:-me

, et tous les ollicicrs (uti
''•>'""mi honneur défaire la campagne se re-
commandaient par leurs Inmièresjenhudessa-
v^'nts de tous les gettres

,
qui devaient se livrer

«Hix n'ch.'rches les plus propres à hâter les pro-
K«'os des coimaissances Humaines

, con.ph'Merent
le personnel de cette expédition importante \

Les vaisseaux français, munis d excellents in-
struments et notamment de nunures marines dont

2 T!'
'''''y'^'^' ^M>l»li.iué. l'usage à la fixation

J_5;est, le 1- août 1785. Ici r .i.menre cette série
^événements dont nous allotis offrir la relation.
i>ons dirons par anticipation st.r l'ordre chrono-

* Dans coKc réunion d'Iiommos érlain's , so tmuv„iont l'in

ma on Monges Lan.arliniéro, ol le célebr. Mon,. ,,„. sa
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logique qii'iipiès deux ans et demi de iiavij^aiioii,

Lapérousc aiiiva en vue dr Botany-Bay
, dans la

Kuiîvelle-IIollande, lo 21 janvier" 178H. C'est do
eelle relâche (jn'on io(;iîi s"s dernières lellres.
Dès lois

, le (il (jui pouvait guider sur ses traces
se roni!)ii

, et personne n'enicndit plus parler de
lui. Parlèis seulement quelques vagues récits vin-
lent rappeler son nom au monde. L'Assemblée
iiîilionale, louchée de ses malheurs et de sa gloire,
îiprès avoir invité, au nom de l'humaniié, des
:irls et des sciences, tous les navigaKuirs, à ne
laiss<'r échapper aucun r<'nseignemenl qui put
éclaiiei'sur les destinées des équipages Irançais,
or.lonna, en 1791, l'armement de deux frégates
poiii- aller à leur recherche. Le général d'Lntre-
casleaux, chargé du commandement de l'expédi-
tion, s'acipiiMa de ses insiruclions avec une pa-
«ienle et courageuse sollicitude. Il visita successi-
vement les îles des Amis, la Nouvelle-Calédonie

,

les Nouvelles Hébrides
, et passa , sans le savoir

,

a coté de l'ile qui recelait les lesles sans doute
encore vivants des équipages de /a Boussole et
(hrAslroIahe. 11 revint dans sa pairie sans avoir
pu obleiiirle moindre renseignenî, ni , ni acqué-
lii" la moindre probabiliié sur le sort de noire
inforluné navigateur '.

* C'olail à l'Anglais Dillon , et surlout a.» brave et savant
ra,>ilainel).imcnt(rur>ille qu'il appartenait de dissiper les lé-
iK'bres épaisses (pii enlouraienl le tombeau de Lapi^rousc et
tic ses intrépides compagnons. Vanikoro a vu leur naufra-e
On hra dans notre appendice les délails intéressants de celle
lamentable histoire

, empruntés à M. d'Urviile lui-même.
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Par un aiiiio dccict , la mémo Assemblée iia-
liunahi ordonna que les ivlaiions cl caiies en-
voyées par J.apéioiise, de la pailie de son voyage
jusqu'à Botany-nay

, seraieni imprimées el gra-
vées aux deM'usde la nalion. La redaciion^fut
confiée au gênerai du génie iMilel-Murean , et le
pioduil de la venle lut abandonné à la veuve du
chef d'escadre, qui eni la douleur de descendre
dansla tombe sans enqiorler la consolalicn d'élre
fixée su»' le sort do celui au(juel elle avait uni sa
destinée *.

_
' ï.e Voyage de Lapérouse païul en J7f)7, en trois volumes

in-i°, avec un allas cl un i^oiliail {gravés par lardieu.



VOYAGES ET AVENTURES

DE

LAPÉROUSE.

CHAPITRE PREMIER.

3E

Traversée ,Io rrest à l'He Sainlc-CnthoriFu. sur !a cùic du
Brésil. — Séjour à la Conocijfion du Chili.

La iravrrsi'e ^(^IVxjx^clilirn n'eut non d'inir-
i-e.^^sanl jnsqu-?, l'île do Madère, où le n,'-(,ciant
anglais Jol.nslon fil aux navigateurs raccneil le
i'ins favorable. Le 19 août, on mouilla •. Té-
iiérifle. On s'occupa aussitôt de construire un
observatoire à 1er. . ; 1rs instruments v fun>nt
placés, et ou détermina la marcbe des l.orjoges

nslronomiq.icspard.vs hauteurs correspondan'lcs
du soleil ou des étoiles, afin de vérifier le plus
l'«-on.ptPment possibl<. le mouvement des hor-
loges marines dos dcu.. frégnlc.. Le gouverneur

1



2 TOYAGI-S i:t avi-ntures

j;<iifi;il (1rs îles Canaries ne cessa
, jjondanl losc'-

jo.ir (lo Fraurals dans ia rade , de leur doiiuc)-
les j»Ims paiides liiarqnrs d'aniilié.

LnjM'n.iise (iiiiKaTeiiérilTc le 30 aoÙt.Lalra-
\< rs. e Jusqu'à la ligne se fit avec le i>lus grand
cahiie. Les venls alizés cessèrent |)ar les U"
nord, et Inrejil conslaninieiil de l'O. an S. ().

ÎMiMc.renl le coDimandanl à suivre la cûlo
dArri(|,ie, (j„'il |,roI(,„goa h environ iioixanle

Jiciies de dislance.

Le '29 septembre, on coupa l'équateur par
lS"de lojigitude occitk'iilalc. On n'avait ancim
indice de ((>rro, h l'exception de quelques oi-

seaux connus sons le nom de frrgafcs. Dans ces

parages les hàlimcnls lurent lony;temi)s euAi-
ronnés de liions; maison n'en put ])rcndre qu'un
peut nombre ; ces poissons Liaient si gros qu'ils

cassaient toutes les lignes. Chacun de ceux que
l'on jH'cha pesait au moins soixante livres.

Le 16 octobre, à dix heures du matin , ou
aperçut les ilcs de Martin-Vaz. Après avoir bie»

déterminé leur position, on fit route au plus

jn-és, îribord amure, vers l'ile de la Trinidad

,

distante de Martin-Vaz d'environ neuf lieues

daus ÏO. S. 0. Ces îles de Marlin-Vaz ne sont

,



DE îAPKRorsi;. — 17S5. ^
il l)ro|,ron.cnt j^arln-, que des rocl.ns : le ,,!„.,

p'os |)eiit avoir im ,,„;,rl de Jie.ie de l„nr : il y
a trois îlots s«''i)ar<:.s entre eux par de fiv^-j„.iiie*

distances; quand on les voit de loin, on les
prendrait pour cinq trt(is.

Au coucher du soleil, on vit l'île de la Trini
dad, qui restait à l'O. 8 degrés nord. Le vent
<'l'U-l toujours au N. N. O. On passa toute la
nu.l >, counr de petits l.ords, en se tenant dans
la partie ue l'E. S. E. de l'île. Lorsque le jour
parut, on continua la bordée vers la l,uTe , es-
l'.'raut lrou.vcr ww. mer plus calm.; à fabri de
1 ilc. A dix heures du matin on n'était phis f^nh
deux lieues et demie de la pointe du S E qui
restait au N. N. O. Lapérousc aperçut, au iond
de

1 anse formée par cette pointe, un pavillon
portugais hissé sur un petit fort, autour duquel
se groupaient cinq ou six maisons en bois. La
v.»e de ce pavillon piqna sa curiosité- ; il résolut
d envoyer un canot à terre, afm de s'informer
cie

1 évacuation ci de la cession des Anglais. Le
lendemain, 18 octobre au malin , T.ht roluùe
n étant plus qu'ù une demi-lieue de terro , dé-
tacha sa biscaïenne, commandée par le lie.ite-
nant de vaisseau Vaujuas. Deux naturalistes,
Lamartinièrc et le P. Receveur, accompa;,nicrent

I
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CTi olficicr : ils «IcsmidinMil nu fond de l'anse

outre deux roclu-rs ; mais la iaiiir «Hail si fçrosso,

mic \v carml ri son «'(jui|>a<;c anraiciil iid'ailli-

hlcrnciil in ri sans h's itroinpls secours (jtic les

l\»iUi{;ais lui donnèrenl. ils lirèrenl le canot sur

la terre jtourle ni<>llre à Talni de la liirenr delà

UHT. LeIienlennnI IJoiilin, acconi|)a^rjé du g«''0-

xopir Kanianonel de Tin^'iiienr iMonneron , fut

iuissi (N'Iaciic' av«'C nn caiiol ; mais il avait ordre

de ne j»as (lesc(Midre .<! la l)iscaïe(nie de CAslrO'

Inbf élail arrivi'e avant lui. l'.n cons<'([nence , il

ne s"a|)pro( lia (|ne jiistju à nneporlée d»* liisil du

rivaj^e. Il sonda la rade, et la «^nnde ra|>j)orla

fonslannnenl un l'ond de roc, uk'I»'" d'nn [)eu de

sal)le. f/inp-nienr M(»nnei'on dessina le Ibrt tout

aussi l)iei! (|r.e s'il oui iU- sur la plage , et Lauin-

non conslala 'jiie les rochers n'élaienl (jue du

basalte, ou des uialières ionduos, restes de

ï|i:el(|nes volcans éleijils. 1/ile ^'o^r^^ aux yeux

<ju'iui roc |ires((ue sli'riJ<' ; on ne voit delà ver-

dure et (|n<'l(|ues rares aibns''; ;ue dans hîs

gorges » troiles des ni(»nlagne r'-^;^ dans u ' ;

d( ces vallt'es , au S. I]. de l'île, ([ui n'a environ

C|ue trois cents toises de laig(^in", C[ue les Portu-

gais onl loi nié leur élaMissenienl. Lcniolii'quî

les a d('cidés à occuper une île où les lionimes

el les animaux ne peuvent trouver leur subsis-
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lanco, csf , sans nncmi donlc , la ci .iule de voir

qii('l<|iu> anln* nation do ri'îurojM» s'en (Mnparrr

pour ôlahlir nn comninrr. inlcilopc a\rc |o

Bits il.

Lrsdrnx lirnlcnanls a\anl lapporU- <{u'il ri. il

iui|»ossil)jc (1(! .s(! piocnri r à la Tiinidad iCaii

cl \c bois (|iii nianqnaiciil aux vai»(;ui\ , l.ajx'-

ronsc s(^ dt'cida innurdiaUnionl à C.iiic ronio

poni l'îIoSainlc-Callinine, sur la côlc du Hrôsil,

auci«iinr, nlàcli<î d«'s l)àlirncnls IVanrais ({iii

se rendaient dans la nier du Snd.

Le 18 octobre à midi, on fil roule à 1*0. pour
l'Ascencion *, jusqu'au 2/i au soir; mais recon-

naissant que ses peines étaient perdues , Lapé-
r-'rsii prit lo paili d'abandonner la recbcrchc

de celle île. Le 25 , on essuya un oraj;<> des plus

violents. Depuis ce jour, le lenips l'ut conslaui-

ment mauvais jusqu'à l'arrivée h Saiute-CalJK!-

line. I^s braiments lurent enveloppés d'une
brume plus épaisse que celle que Ton observe
sur les cotes de Bretagne au milieu d(î Tliiver.

Le (> novembre , on mouilla entre l'île Sainlc-

CatiK'riire elle contincnl
, par sept brasses, fond

de sable vaseux.

• 11 no faiii pas confondre roUc île de rAsccncioii avec celle
tiii iiiLiiic nom piaccc au >. O. de Sainie-llclcne.

i
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Aprrs qu.trc-vh.gt-soizc jours de navîgalion,
lin y avait pas un seul malade h bord; la diOe-
re..cc drs cliiuals, les jWufes, les brumes, rlea
I. avait allrrc Ja sanl.> des équlpagos. A la vt5-
i-ilé, le couunaudaul u'avait u(V|igé aucune des
Pivc.nuIicMs prescrit<>s par la j.rudeuce et Texpé-
rience potn- consrrver hs vivres dans un étal
Couve..al,|e; l\ avait en outre vu le soin cVeutre-
l<'i'ir la j^aîlé à bord, en perux-llant aux .-qui-
j»a^^es de se livrer chaque soir, pendant deux
boure.s à des amusements et ii des danses, lors-
<|iu' lo le[nj)s le permettait.

L'île Sainle-Calhcrlne s'étend du N. au S. sur
uj.e longueur d'environ douze lieues. Sa largeur
de l'E. à ro. n'est que de deux lieues. Elle n'est
M'parée du continent

, dans l'endroit le plus res-
stM-ré

,
qu(> par un canal de deux cents toises.

Ccst sur la jjointc de ce goulet qu'est bâtie la
vdle de Noslra-Senhora do Desterro, caj)italc de
nie. Le terrain est très-fertile, et i)roduit près-
que de iui-nièuK; toutes sortes de IVuils , de lé-
giunes el ,\v graines; il est couvert d'arbres tou-
join-s vrris, mais tellement enlr.-mélés de /onces
n de lianes «pi'on ne peut traverser les Ibréts
qnVn m' Ira a ant un passage avec (a liathe; ers lo-

ivls recèlent d'ailleurs un grand nombre de ser-
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j)«'i)«>, dont la morsure est presque toujours

niorlollc. Les liabitatious de l'île sont toutes

sur le bord delà mer; les bois qui les environ-

nent répandf-nt au loin une odeur déb'cieuse,

remplis qu'ils sont d'oran-ers, d'arbres et d'ar-

bustes aromatiques. Malgré Jant d'avantages, le

pays est Tort pauvre, et manque totalement d'ob-

jets mannlactnrés ; les paysans y sont presque

nus et couverts de haillons. La pèche de la ba-

leine est très-aboudantc dans ces parages.

L'arrivée des bâtiments français répandit une

espèce de terreur dans le ])ays. Les JifTérenls

forts tirèrent le canon d'alarme , ce qui déter-

mina Lapérousc h mouiller de bonne heure et h

envoyer un canot h terre avec un oïïicîer , pour
faire connaître ses intentions pacifiques et le be-

soin qu'il avait d'eau , de bois et de rafraîchis-

sements. L'officier chargé de cette négociation

trouva la j)etite garnison de la citadelle sous les

armes; i.ne médaille en bronze, qu'il remit au

gouverneur de la ville, convaiiupiit celui-ci de

l'objet de la relâche dc^ Français. Aussitôt des

ordres lurent donnés pour qu'on leur vendît, au
meilleur marché possible, tout ce qui leur était

nécessaire. Vax itrrivant h Sainte-Catherine , La-

l>érOUSP s*»'!.:»!» fin!!*' jr^'lpi» r»!*. A'n» .-1.-' !-.-Mi-.i.!!5-.-î

i

i
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à la vollr s<.ns ci.u, ou six jours ;m plus; mais
irs vcnls du sud c( los courants furonl si v.'olciUs,

M"o 1^' couununicalion avec la lerro lut souvnu
inlr.Toin,>u(., cl que lo dt'.,>art des IK-ales so
U-OMva nlardé. Du reste, les équij.o^^es n'eurent
«1.1 a se Muer de l'hosjMlaliK', des lu.bilanls de
lllc; !«• trait suivant eu lournira la preuve. Le
canot de Laperons.' ayant été re.urrsé j.ar la

lame dans une ans»; où il faisait couper du l)ois,
los ins.dair(!s qui aidèrent à le sauver forcèrent
les malelols naufra-ès à se mettre dans leurs lits.

ri couchèrent à lerrc sin- des nattes à coté d'eux.'
Peu de jours après, ils rapportèrent h bord les voi-
les

.
les mats, le grapin et le i)aviUon de ce canot

,

obiels qui auraient pu leur cire de la plas grande
utdité pour leurs piro-ncs.

Le 10 novembre, au soir, après avoir embar-
qué des provisions en bœufs, cochons et vo-
ladh-s, pour nourrir l'équipage pendant plus d'un
"HMs

,
le commandant envoya ses paquets au

îfoi.vernenr, qui se chargea de les faire j.arvenir
.^ Lu4.onne

,
h l'adresse du consul français dans

celte viilo. Chacm écrivit h ses parent, et h ses
ann's, et l'on s(î llatlait de mettre >i la voile lo
Jenden.ain; mais les v.-nls du nord retinrent le»
bâtiments dans la baie jusqu'au 19. On anna-

« î
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rcilla à la pointe du jour; le calme ». (]o ,.,._

mouiller pendant quehpies licmes , el i ou ne l'iil

eu dehors de toutes k's îles f|u"à rciilrée de la

nuit.

Le temps fut Irès-beau jusqu'au "28. Ce jour-là

on essuya un coup de veni Irès-violeul de la par-

tie de l'est; c'était le ju-euiier drj)iiis le drparl

de Bresl. Lapérouse remarcpia avec salislaclioii

que, si ses bàlimeutsuiarchaieul mal, ils se com-
porlairut fort bien dans lo mauvais lemps, et

({u ils ])ourraiout facilemeul nv>,is((;r aux grosses

mers qu ils aUaient parcourir.

Le 7 décembre, on navi|iua:t par /i/i" 38' de

latitude S. , et 3A" de lon<;iiude occidentale. Ou
voyait passer des goémons, et les livgalos élaieut

dej)nis plusieurs jours entourées de pétrels et

d albatros, qui n'aj)])roclient jamais des eûtes

que dans la saison de la ponte. Ces l'aibles indi-

ces de terre entretenaient cependant les espév

ranccs d( s équipag(^s, et les consolaient des mers
allre.iscs dans lesquelles on naviguait. !\lais La-

l>érouse n'était pas sans inquiétude en con>idé-

ranl qiéil avail encore 35 drgrés à ren)onler dans

rO. juscpfau détroit de Le Maire, où U lui im-

portait beaucoun d'arriver ;iv;mi In lin An \:nt-

\ icr.
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Onfoi.-niUk.sLoidrrsc.nhe hh ol/jo" dclî.li-
Itid.' j.iMi„-;,u !>/4 tk'c.'uibre. Le 25 , les venis se
fixrrr.nl ,„ S. 0. el a-inMenl plusieurs jours;
Ils co„(r,ig„iirnl L.'.|,ero..sr> de j.rriuln; la roule
à I O. >. O.

, cl de s\'carler du pa-alJMc qu'il
Mi^ail ((mslaïuD.enl depuis vingt jours , dan. le
bul de s'assurer de l'existence de l'île, Cran,/c

,

de La lîoelie. Comme la saison «'(ait Irès-avan-
oée, il s.- délennir.a à ue j.lus î <,,. ,^,„, j., ,.^^,^,.

qui le ra|,|,roc]K.il le plus de l'ouesl , craignanl
b.'aucoup de s'Oîre exj.osé à doubler le cap Jloru
da.i> la u.auvaiso saison. Mais les temps furent
plMs ^a^o,a],les qu'il ne l'avait espéré; les coups
de venl cessèrent avec le mois de décembre, et
le niois (ie janvier fut .-.; moins aussi beau que
celui d( iuillet en lùu-ope.

On eut quelques jours d«; calme et de belle
mer; les olliciers des deux liégalcs en profilè-
rent pour l'aire des parties de cbasse eu canot.
Diins leurs diirérenles excursions, ils tuèrent
une grande quantité d'oiseaux qui volligeaienl
snns cesse autour des ])àlim<Mits; c'étaient des
îi'balros d.' la grande el de la petite espèce, avec
q.inire ^ar;é|és de pélrels. Ces oiseaux

, accom-
modés avec une sauce piquante , avai- m as-
s( A h- n ^f»ul: les mnie!o!s Ir-^ îtîvW;'t •:;.==>! \ ],.

>i;iiule salée.

« »v » i i il iti
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Le lli janvier 1786, on eut enfin la sonde de

la cote des Palagons ')ar li7° 50' de laliludc S.

,

el 64" 37' de longi^ 0. Le 21, on eut con-

naissance du cap Beau-Teinps , ou de la pointe

nord de la rivière dcGallegos, sur la côte do

la Pala^ann'e , et le 25 , ù deux heures , on releva

à une lieue au sud du cap San-Diego
, qui lornie

la pointe occidenlalc du détroit de Le Maire. A
trois heures , ou donna dans le détroit. Le vent

était si l'avorahlc et la sai>^c.i si avancée
, que La-

péro.ise se détermina à faire route , sans |)erdre

un instant, pour doubler le ca]) llorn. Il se di-

rigea vers l'île Juan-Fernandez, qui était sur

son chemin , et où il devait trouver de l'eau et

du bois, avec quelques rafraîchissements bien

[trélérables aux pingouins du détroit.

Durant la navigation des frégates dans le dé-

troit de Le Maire, les sauvages, suivant leur

usage, alliunèreiU de grands feux, pour engager

les Français h mouiller. A une demi-lieue de la

Terre de Feu , on fut entouré de baleines. On
s apercevait facilement qu'elles n'avaient jamais

été inquiétées; les vaisseaux ne les eflrayaienl

point; elles nageaient majestueusement à In por-

tée du j)istolel. L'horizon était si embrumé dans

ia partie de l est , que Ton ne distingua pas la

j2
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T(MTo dos Kials
. <l„„t o„ nVtait co])(ndant ('loi-

i;n<'' <[uo de rint, lio.ios. On serra la Torrc de Feu
d'assez près pour apercevoir, avec les lunettes,
des saiM.grs cpu- attisaient de grands Icux, seule
UKu.ière (p.'ils aient d'exprimer leur désir de
von- relâcher les vaisseaux.

L'expédition doubla le cap lîorn avec beau-
coup plus de facilité que ne l'avait e.péré son
con.niandanl. L(. Ç) février, elle était par le tra-
vers du détroit de Magellan

, dans la mer du
Sud. coiiiinuant sa route vers l'île de Juan-Fer-
nandez. Mais Lapérousc

, s'étant aperçu que ses
uvres dinu-nuaient et que les vers commençaient
à attaquer son biscuit, se détermina h faire voile
pc.i.p la Cucepcion du Chili, où il savait pou-
Aon- se proc.ner des provisions en abondance et
à bon marché.

Le -22 février au soir, o)i eut comiaissa-ice do
1

Ile Mocha, qui est à environ cijunuinte lieues
(hin> ](> sud de la Concej)cion. Le lendemain, h
deux heures

, on doubla la poinl(> dv file Ouin-
Hnh-lur; mais les vents d.. sud, si fa^orables
JNsqu"alors à rexpédilion

, deviiurnl contraires;
ou courut didérents boids, ayant i-alteulion de
iCMiJci ïù.us cesse. \ ainemcnt Lapéi'ouse cher-
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cha-l -il avec une longuc-vue h découvrir la ville

delà Conccpcion, que, d'après le plan du P. Fré-

zier, il savait devoir êlrc u fond dv la baie,

dans la partie du S. E. ; il n'aperçut rien. A cinq

heures , des pilotes s'approchèrent des bâtiments

et apprirent au commandant que la ville qu'il

cherchait avait été ruinée par un hvmblemenl

de terre en 1751 ; qu'elle n'existait plus , et que

la nouvelle ville avait été bâtie h trois lieues de

la mer , sur les bords de la rivière de Biobio. Ils

rin'')rmèrent aussi qu'il était attendu à la Con-

ccpcion, et que des lettres du ministre d'Espagne

l'y avaient précédé. On confinuah louvoyei'pour

approcher le fond de la baie, et ù neur heures

on mouilla, par neuf brasses, ù en\iron une

lieue dans le M. O. de Talcaguana. A dix heures

on reçut la visite d'un capitaine de frégate de la

ina:'iiie espagnole, envoyé par le conmiandant

de la (loncepcion, et qui fit apporter à bord de

la ^iimde fraîche, des fruits et des légumes en

abondance. La bonne sanlé de Téquipage j)arut

le surprcr.dre; jamais, en eflel, aucun vaisseau

H avait doublé le cap Ilorn , et n'était arrivé au

Chili sans a\oir i^e malades, et il ne s'en trou-

vait pas un seid suv les deux frégates.

Le "2/1
, à sept heures du matin , on appareilla,
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ft à or.c licurcs on mou-']a dans l'anso de Tal-
cafe^iana; oii voyait cncoro, dans la dii.clîon de
I ouest le. ruines de l'ancienne Conc.pcion.
A|,rcs la destruction do celle ville, les habi-
lants s'ëlaicnl disposés et avaient cauipc', sur les
hauteurs des environs. Ce ne fut qu'en 17G3
qu'ds firent choix d'un nouvel emplarement .^

ini quart de lieue de la rivière de liiohio, et à
irois heues de Tancienne Concepcion. Ils y bâti-
lont une nouvelle ville; IV-vêché, la calhédrale,
les maisons religieuses y furent transférés. CVttc
cité occupe un j^rand espace dans la plaine

,

parce que les maisons, bâties en torchis ou en
hnques cuifes au soleil, n'ont qu'un étage, afin
de mieux résister aux tremblements de i.-re qui

!" renouvellent presque tous les ans. A celte
cpoqueelle renfermait déjà^dus de dix mille ha-
hitants, et promellait de devenir riche et floris-
saille.

II n'est pas an monde de climat plus forlile que
cehu de celle partie du ChUi; le blé y rapporle
so.xanle pour nn

, la vigne y est également Irés-
produclive. Los campagnes sont couvertes de
'roupeaux innombrables, qui, sans aucun soin,

y niullq,lient au-del>i de toute expression. Le
seul fiviinil ,7«o i,„u:i„_,. . ,. ,"

' '" ""i'iitiiiis est a fiiciore de j)ar-
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rièrrs les piopriéU's, et de garder dans d«>s en-

ceintes {corrcalts) les ba-uls , les chevaux les

mules et lesuiouloiis. Par malheur, ce pays pro-

duit do 1 or; j)n's(|uc toutes les rivières y sont

auriltres. L'indigène, en lavant la terre qui re-

cèle ce métal j)ernicieux, peut gagner chaque

jour une demi-piastre; mais, connue les vivres

sont Irès-ahomlanls, il n'est excité au travail

par iiucun vrai besoin ; il ne connaît ni nos arts,

ni notre luxe, et ne peut rien désirer avec assez

de iorce pour vaincre son inertie. Aussi les mai-

sons des plus riches habitant., sont-elles sans

aucun meuble. Du reste, ils sont extrêmement

pohs et obligeants; l'accueil <ait h Lapérousc cl

il ses con«j)annons en est 1 nreuvc.

L'ylstrolabc et La Boussole «'taient h peine

mouillées d.vant le village de Talcaguana
,

que,

le commandant nar inlcrim se rendit à ])oi'd , et

condiiîsil LaiM-rouse et ses officiers à la Concep-

cion. Ils descendirent chez le commandant de

Tarlillerie, nonmié Sabalero, où on leur servit

un diner splendide; le soir, il y eut un grand bal

où lurent invitées les prmcipales dames de la

ville. Le costume de ces dames, si différent de ce-

lui au([uel leurs yeux étaient accoutumés, Irappa

singulièrement les Français ; il se conqiosait

J
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a'nno jupe plisM'o JaissMUà drcouxrvlh moitié
de la ,a,nb.

, m ,„,,J.,V h\cn nu-dr..oMS de Ja
cnnluro;dobas n.y,,s de rougo, d(« biru cl de
blanc; de .souliers si courls, cp.o ions 1rs doi'Ms
''*'"'*''

'••Tl''«'-s. r„ so.lo q„c le pied élail presrL
rond. Leurs cheveux él.i,.ni sans j>oudrc

, ceux
do der^i^^e divisés en pc.iles tresses cp.i tou,.
l>a.ont sur les épaules. Leur corsage csl ordi-
"anen.ent d'une é.ofle d'or ou d'argenl •

il est
recouvert de deux nuuililles, Ja prm.ière do
no.issel.ne, et la seconde, qui est par-dessus
de ia.ne de .i/a^renles couleurs : ces nianliUcs
de lame enveloppent la lèlc des dames lorsqu'elles
sont daus la rue ou qu'il iai, (Void; n.aisdans les
•'l'l>^"lemenls elle.: ont riiabitudc de les melin.
Mir leurs g,.,mux. En général les habilanls delà
Concepc.on sont si hospilaliers qu-il n\,si pas
de port européen où des él rangers pui.senl èlrc
reçus avec aulanl d'améuiié.

Les Français n'avaient pas encore quille la
Concepcion lorsque le gouverneur 0-Iliggi„s
revint de la Aonliére oi. il élail allé lerminerdes
"ôgocialions avec Ivs Indiens, ^é en Irlande,
d'mic de ces (mnilles i)erséculées pour cause de
lebgion et pour leur ancien allachemenl >, la
îiiaîsoii de Siuui i , u'iliggins venait de rendre

'j —-^.,._
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un iin|)orlaulsrrvicc a sa j);

jiiîanl Mil Irailr dr j)aix avec les sauvages (|iii

sans cesse dévaslait'iil les habilalioiis cKM'gni'es,

«'<;(»r<i;eaieiil les liouiines , l«s vieillards , les rn-

latîls, el eiiiMicnaieuL les fcniiiics en eapliviU'.

11 eiicli» ril encoiesiir les j'olilcsses du gt)uvcr-

neur j)ar inlrriiu h l'égard des voyageurs. Lapé-

rouse , avanl son de[)arl, résolut de donner une

îèle g('n( i-ale ri d'y invilcr lonlcs les dames de la

Concepcion. A cet ellet on dressa un(^ irntc au

bord de la mer ; j)lns de cent cinquante per-

sonnes , honmies ou (onn ^s, ne craignirent pas

V; l'aire trois lieues poiu se rendre h 1 invitation

des Fiançais. On leur donna un grand repas ,

qui i'ut suivi d'un i)al. L; !'étc se termina j)ar un

leu d'arlilice et par rascenA>i(»n d'un ballon do

papier assez grand pour l'aire spectacle.
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CHAPITRE II.

ArriviS^ ,i nie do l'Aqne 'Waih<:ii). — Des- riplic.n do ccllr ilp.— M.Flirs de ses habitants. - RcLchc aux iles Hawaii
(Sandwich^

,

Toulclois les plaisir> ne faisaient point oublier

à Lapcrouse le but * .-icux de son vova";c. Lo

15 mars, après avoir n'parc ses bâtiments et

euib: rcpu" IVau et le bois dont il avait besoin, il

donna le sipial d'appareiller. Ce ne fut que le 10

que les venls du sud lui permirent de s'éloigner

de terre; il dirigea sa route vers l'île de Juan-
rernande/, ditnt il ne prit pas connaissance.

Le 2;î, (Ml (lait par 30" !>{)' de latitude si.d , et

85' 51' (l«« longitude occideiîtale. Le 2/i , les

vents se lixèrent h Test; ils ne varièrent pas

de CIIHI deiirés ilisail";i mnl rîmrf II<>iir><: #>n .



l!^ !

i

viron (l.nio de 1Vh,.u. (W.ïl.o,,). L. 8 aM-iJ

,

f)n (Mil coiuKu-ssmuc de cr[[r île , d )„ 1, dc-
nini,. les doux >ai.ss,>.ux j,.,^,p„l r,mrr,. dans la
ba.c de Cook. Les a,...-,', vinre„l ,., j;rand
nonii.re, j<,j,m.x el („nlian|s, s.m- tes .unires
«HranpM-s; mais Laj., r.mse, <,„[, d'ap-vs les rr-
lal.oi.s des dillere.Us yoy.^vurs, saNail que ces
lu.nniirs sont de ^iVinnU enlaids, chv, ],,,(,uels
la vue des (,l,j,.|.s a,,,,orlés d"î-:„r(.,,e fnil naître le
dv^ir,H qu'ils niellenl Und en (ruvre jxun- s'en
cuij.arer

, crut q„-il jidiait les retenir par la
crainte, il oidonna dcnc qu'on descendît h terre
avec ,n. appareil ^Mierricr. Celte desccnle se fit

avec «p.alre canots <.t douze s(ddals armés. Ton.
Ie^olliciers,àrexcej.llondccenxqui

étaient,
necessan-es pour le serMce à bord des deux fré-
i,Mles

, aecompapiaienl le commandant. L'es-
rorte, en y conq.renanl l'équipante des embar-
cations, se ci>mposait de soixante-dix jiersonnes.

Q^.nlre o.i cinq cents insulaires attendaient
les Français sur le rivage; ils ..talent sans ar-
mes, quelques-un. couverts île pièces d'étolFes
blanches ou jaunes

. lo plus grand nombre nus
;

].lusieurs étaient tatoués et avaient le ^isa.^e
pe.nl d'une couleur rougr. Leurs cris et leur
physionomie exprimaient la joie; ils s'avance-
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rent j)oiir présenter la main aux étrangors et fa-

cililor leur dcsccnlc.

L'île, dans crllc parlic, est élovt'c d'environ

vin^i pieds; les montagnes sont h sept ou huit

c<'nls loises dans liiilfrieur , et du pied do ces

Dionlagncsleleirain s'abaisse en pente douce vers

la mer. Cvi espace est couvert d'une herbe que

Lapérouse croit propre à nourrir les bestiaux;

cette herbe recouvre de losses pierres qui ne

sont que posrrs sur la terre. Elles parurent au

commandant les mêmes (pie celles de Tlle-de-

France, appelrc^s dans ce d(>rnier pavs ^irnn-

iiions, parce que le plus grand nombre est de la

grosseur de ce Iruit. Ces pif^rres
, que les Fran-

çais ti on\ aient si incomnu)des en marchant, sont

un bietil'ail de la nature : elles conservent h la

terre sa haîcheiM' cl sou luunidité, et su])pléent

en partie à l'ombre salutaire des arbres, que ces

insulaires onteurimprudeucc de couper dans des

leinj)s sans dciulc Irès-reculc-s, ce qui a exposé

leur sol il dre calciné par l'ardeur du soleil , et

les a réduits à n'avoir ni ravins, ni ruisseaux, ni

sources.

Le preniier soin de Lapérouse , après avoir dé-

barqué, l'ut de: lornier uno. enceinte avec les sol-

; tr l\\t.\

I
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liabilaiils de laisser cet espace vide , ri on y
dressa une l(>nle. On descendit eiiMiia- à terre
les présents destinés aux naturels, ainsi que les

différents bestiaux; mais comme le conunandant
avait expressément défendu de tirer, cl ,p,r ses
ordres j)ortai^nt de ne i)as même é]<.igner h
coups de crosse de fusil ceux rpii seraient trop
incommodes, bientùt les soldats l'uront eux-mê-
mes en butte h la rapacité de ces insulaires, dont
le nombre s'était accru: ils étaient au moins
huit cents, et parmi eux se trouvaient jdus de
cent cinquante fe-mmes, d< d plusieurs avaient
«ne physionomie assez agn'able. Pendant que
quelques-uns d'eux occupaient les étrangers, les
autres enlevaient les chapeaux et les mouchoirs.
Tous paraissaient complices des vols qui se f^ii-

saienl; car h peine él aient-ils commis, que,
comme une nnéc d'oiseaux, ils s'enfuNaient au
même instant; mais voyant que les Français ne
laisaient aucun usage de leurs fusils, ils reve-
naientquelque. minutes apr^-s , et épiaient le mo-
niont de l'aire un nouveau larcin; ce manège
(Itiia toute la matinée. Coumie les bàtimenls de-
vaient partir dans la nuit, et qu'un si court es-
pace de temps ne permettait pas aux olllcier. de
^<'occuper de l'éducation de ces sauvages. lesFran-
ça.s prirent le parti de s'amuser des ruses «n'il^
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ciiiploviiiciil pour Ins voler; ot afin tVôler lout

])rétcxlc à aucune voie de l'ait qui aurait pu avoir

les suites les plus lunostes, Lapérouse annonça
({irii ferait rendre aux soldais et aux matelots

les chapeaux qui seraient dérobés. Cos naturels

étaient sans armes: trois ou quatre seul(>ment

avaient une espèce de massue de bois très-peu

.edoutable; quelques-uns paraissaient avoir de

l'aulorilé sur les autres. Lapérouse les prit pour
des chcls; mais il ne tarda pas à s'apercevoir

qu'ils étaient précisément les plus insignes vo-

leurs.

« Nous n'avions, dit Lapérouse, que huit ou
dix heures à rester sur r^le , et nous ne voulions

|)as perdre de temps ; je confiai donc la garde de
la te.ite et de tous nos clTets h M. d'Escures, mon
|)remier fieutenant

; je le chargeai, en outre , du
conjuuuidemenl de tous les soldats et mate
lots qui étaient à terre. Nous nous divisâmes en-
suite en deux trouj)es : la première, aux ordres
de M ])o Langle, devait pénétrer le plus possi-

ble dans l'intérieur de l'île, senKT des graines
dans tous les lieux qui paraîtraiewt susceptibles

de les propager
, examiner le sol , les plantes , la

culture
,
la populati 'i , les monuments

, et gêné-
rak^ienl louice qui peut intéresser chez ce jjeu-
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pie oxt raordinairc. Ceux qui se soiil inMit la force do
faire beaucoup de chemin accouipagnèrenL M. De
Langle. :.a seconde troupe , dont je faisais par-
tie

,
se co.itenta de visiter les monuments, les

plates-formes, les maisons vl le, planlalions à
une lieue autour de notre établissement. Le des-
sin de ces monuments , donné par Ilod-es , des-
sinateur de l'expédition de Cook, rend Irés-im-

parfaitement ce que nous avons vu. L orster croit

qu'ils sont l'ouvrage d'un peujde beaucoup plus
considérable que celui qui existe aujourd'hui;

mais son opinion ne me paraît pas fondée. Le plus
grand des bustes grossiers qui sont sur ces pla-

tes-formes, et que nous avons mesurés , n'a que
quatorze pieds six pouces de hauteur , sept pieds

six pouces de largeur aux épaules , trois pieds

d'épaisseur au ventre , six pieds delar-cur et cinq

pieds d'épaisseur ù la base; ces bustes, dis-je,

semblent être l'ouvrage de la po})ulation ac-

tuelle, que je crois pouvoir , sans aucune exagé-

ration, porter h leux mille âmes. L(^ nombre des

femmes m'a paru fort aj)prochant de celui des

hommes; j'ai vu autant d'enfants que dans au-
cun autre pays ; et comme, sur environ douze
cents habitants que notre arrivée avait attirés

vers la baie ,'il n'y avait au plus que trois cents

femmes, j'ai du supposer que le:, insulaires
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<]- laiiliv cutr (1,. rn,. ,'.uûvnl ^on^s voîr nc,^
>ais>c;,u\, (-1 que les !iMi)ni<'s, ou pins drlicajos,
(Ml plus «.rrujM'rs tic l.-nr iiirn.-.-o cl de I.mips cu-
n-'.ls claicnt rcslccsd.ns leurs uKusons, en sorW'
qnc .mus u-av OMS

;
u que nllo qui I,;, |,ii,M.! !c vo(

Hn;.- :• (le ia J,:uV. La .vl.ui.u. ,!c M. De Lauirlr
<«'"finne relie ,q>i„ion,. il a n-nroniré de l'a.i'hv
cnU' de nie heaucoup de Irnniu^, vl dVulanls.

"-Nous sommes tous ,>nlnvs daus ces raver-
1..-S oi, Forster cl quclrjucs olKcicrs du capilaiuc
took crurent d'abord que les remmcs j^ouvaieul
cire cachées. Ce sont des maisons soulerraiues.
On ur peut C(>pc,Hlaut révoquer en doule que le
lKd,ilanls n'eussent caclu Ivuv. ïrmmc, lorsque
!<• capitaine Cook mouilla dans ces îles en 177:1,
-Mais il „rest in)possil,!e d'eu de>i„er la raison.
C est peut-éhv à la manière -éuéreuse dont il sc-

conduisit euNcrs cr p.uple que nous somuK->
icd'.Nahles de la coulianci. qu'il nous a montrée,
^•t

M'"' nous a n,is à portée de mlvux jw^vv de sa
pojudalion.

"
Tous lesmonumenls qui existent aujourd'hui,

'Idoi.l M. Duché, notre dessinateur, a dnunr
•»" dessin lorl o.vact

, paraissent très-anciei . lx>
liior.s >on| placés dans des moraïs ou ton)beauv.
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;iiil;iiil (ju (tu en
,
eut juj^or |);u- la ^iMudi; (|uaU"

lilc tl «ism iueuls «JU (»u \ lr«»u\e. La loruuî ac-

hK'llc »!(• Icui' j,(>i!\«'ruciueiiL a Icllcuioul uivch'

I('-> ((ludilions , (ju il urxisUî plus dr chct a>scz

( «tn.Nid< lahic j)uur (juun «^lautl uoiubrc dJioui-

ui s s"(»ccu|)<'uL (lu suiu de couM'ivor sa iiiruioirc

«Il lui «ri^^iaul uuc slatuo.

i> La jilus i( iuar(iuabl(* des pyrauiidcs (|u<^ nous

a\ons\u{'s csl l^laucliif d'inic eau de cliaux. (los

(.s|»rccs (!(• uiausoi«''«\> , <jui sont rou\ra|;(' d'uiio

licuic l'oui- liu seul honunc, soûl oiu|)il(''s mu* le

l)(»rd de la uicr; cl un Indiiu, ou m; couthanl il

Icrn^ , nous a indi(|U('' que ces pierres cou\ raient

nu t()ud)eau. Le\anl ensuiU; les mains au eir], il

a Nouîu nous l'aire eideiulre , à cou|) sûr, (ju il.s

iroNalenl à une aulre \ie. J'« lais loil eu ^arde

con!n eetle o[)iuion, el
j avoue que je les ero\aî>

ioii eloipK'S de celle ide(^; mais, a>anl vu rt'pé-

ter ee si>:ne Ii plusieurs , el M. De Lanjile, qui a

voNii^i' dans l'iuléricur de l'Av,, m"a\anl raj)p(ul(';

le mejue l'ail, je nai plus conserve de doules ?i

ccl ej^ard. .Nous li'avons cependant reconnu ]a

trace daiicun culle; car je ne crois pas que per-

sonne puisse prendre leurs statues pour des ido-

I;'s , quoique ces Indiens aient montré pour elles

l)eaucoup de vénération. Ces bustes, dc'taille
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c-olossalc, vL (jui aU(!,,l("iil le |)(mi dr progivs '|;i(;

cr> iusuli.inîs oui lail dans lu ,scul|)liue, soiil la-

roiiiirsavcc une production volcanique, connue
des iialuralisles sous le nom de (u/nUo : c'est
une pierre si tendre el si 1.-,^,,, t|„e quelques
olPicicrs d.i capitaine Cook ont cru qu'elle pou-
vait rire factice

, et composée d'une e-pècc de
mortier qui s'.Uait durci à l'air. Il ne reste plus
qu"à o\pIi(iaer connuenl on est parvenu à élever,
>ans point d'appui, nu poids aussi considérable;
mais il est certain que c'est uuf pi.^rrc /olcani-
quc lort l('-.r,>

, et qu'avec des leviers de cinq ou
Mvtcises,(ten-lissantdespierrcsdessous,oiipeut

parvenir à élever un |)oiils beaucoup plus consi-
dérable

; cent honinics sulFisenl pour cette opé-
ralien. Devant cette explication

, le nu^rveilleux
<lisparaît, et Ton rend à la nature sa pierre de
loplllo, (pii n'est point laclice , conmie on l'avait

cru d'abord. «

La dixième partie de l'île à peine est cultivée
;

néanmoins Lapéiouse pense qiw. trois jours de
travail sulf.sent .^i cha.pie naturel pour se procu-
rer la subsistance d'une année. Les maisons sont
communes à (oui un village ou district. Une do
CCS maisons

,
mesurée j)ar le capitaine français,

avait trois cent dix pieds ,dc lon-ucm-, dix med,—
2.
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<lr hiip.(Mir, ri dix picis tic hniilrur ;iii niîiicii;

t;a lornic ('k il (('lie irimc ])ir(i^ii(' icMiMi-st-c ; on

n \ pouvait vu[itv ((iic par deux poii«>s de t|,Mix

jHCcîs (l*»'l(''\alioii ri en se ^^lissniit sur les niain>.

(Irllc maison p(Mi\ailcoi)lriiirpIiis do dcuvcTiils

IHM-soiiiuvs; elle loniiail à vWv .srnlî.' un \illa-(>,

U\cc d(Mi\ on trois nnlrcs p«>lilrs liabilalions p(Mi

*'loi|:nvcs. OnrlMMcs maisons soni sonlcrraincs
;

Uiais 1rs antres sont conslrnilcs a\('c dos joncs

Ircs-artislcnicnl airan-cs ri pranlisscnt parlai-

tcnicnl de la |)lnic. L'cdilîcc «>st appnvi' sur un
M>cIo(Mi i)iciT(« de laillc, dodi\-lnn"i poncs d'c-

j)aisscni-, dans jcfjncl on a cn-nx- , à distajjccs

r^^alcs, dos Irons oi'i cnlrcnl don pfrrlies qni lor-

mcnl la cliai pcnlc, en se rejdiani en \onlc; dos

iiatles de jenc garnissent Tespacr <|ni existe

«ntie ces pei elles.

-A nne liem-e a[nvsmidi, r>apéronso revint à

latente
, dans le dessein de retonrnei- à son l)ord,

afin (jne le capilaine (llonard. son second, pnl hson

tour descendre à terre. ïi y lron\a pi-esqne lont

le momlt» sans clia|)ean et sans inonclioir. j/in-

<lnJg(>jM^(^ des é(pn])a<j:es avait enhardi les voleurs,

<jni nV'par-nèreiit |)as même le commandanl.
l n san^aJi•«^ qui ra\ait aidé à descendre d'nn(>.

plale-lorm^, lu! enleva eon chapeau, après lui
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aViMirriidiiccM" M'('f, rls'ciirnil ii loiilo janihcs,

mh'm, (((iiiiim; à roidiiiaiir , <lc loiis les aiilrcs.

l>a|i(ioiiM; iir je lit j);is |)<tursui\ rc ; il uv Noiilait

{)asa\oir NMÎK.ilcxcliiMT trclrc -aiaiili dtisoIoiJ,

J(»ls(juo Ions SCS C(»inj)aj;ii(»ns axaient la lel(;ime.

BienlÙL deux ollîeieis «h- CAstrohibe '\iiiiriit

aveilir (|ii(> jrs iialiirel.s avaient commis un voj

iiou\eau, à la suite dudncl il s'était élevé luie

M\e entre eux et les matelots. De. |)lon<ivius

Jivaient C()n|)é le eahlot delà Irépte , et a\aiejiL

eide\é son |;raj)in ; on ne s'a|)en;ut du vol quo
lorsque les couj.aldes lurent j)arvcuus dans Tin-

léiieiu- de l'île, (loninic le giapin était un objet

Ins-ulile, dvu\ (.irici(>i.s el lusieurs soldats les

potusuiviient; mais ils lurent acca])Iés d'une

grêle de pierics
, et se \iieul contraints de tirer

>Mi couj) de liisil à poudre qui ne produisit

aticun ellél; lorce leur lut d'en tirer un à plomb,
dont quelques grains atteignirent un des sauva-
ges; cette déchaigeles intimida, et les ofiiciers

l»urent regagner tranquilleuienl la lente; mais
io grapin n'en lut pas moins i)erdu. Peu de temps
aj)rès, \v^ sauvages rej)arurent autour de l'éta-

l>lissemcnl des Français, et les rapports d'amitié
>c rétablirent comme à la premièn^ entrevue,
de (un acln'\ ei'.i .]/> iw.îiwli... ^... . : i. •..
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cni"auDioni('iit où lo cajHiainr De LangN» faisail

]»n'senl d'un houe et (runc clièvro ù une ospèco
de chef, celui-ci les recevait crime main cl lui

volait son mouchoir de l'autre. Il est certain que
ces peuj.les n'oni pas sur le vol les mêmes idées
que nous; ils n'y allaclient vraîsemhlahlenienl

aucune honte; cej.rndani ils n'ignorent pas
cpi'ils coninieltenl en s'y livranl une acti-.n in-

juste
, puisqu'ils prenaient la luilc dès qu'ils

avaient df'roix'- quelque ohjel, peur rvilcr sans

doute d'en rli-e j)unis.

Lapérouse relrouva à l'île de Pâques tous les

nrls des îles de la Sociét*' (Taïli) , mais nvcc beau-

coup moins de moyens de les exe-cer , Ihulc de
malit-res premières. Les| ogues y ont la même
forme

; mais elles ne sont composées que de
bouts de planches iorl élroiles, de quatre o..

cinq pieds de longueur, pouvant i)orter quatrc

hommes au ])lus. Du reste, les naturels s'en

servent l'on peu; ils nagent si parfailemenl
,

qu'avec la plus gro>s.e mer ils vont ;i deux lieues

au large, et chen lient par nlaisir, en reve-

nant à irrre, l'endroit où la lame hris(^ avec le

plus de force.

iiiill

La col' esl i)eu poissonneuse, et Irsinsulairr»;

;j*-
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lirciil ions leurs aliin.'uls dn ivgiK^ vr^i'lal : ils

vi>cnl de |»alales, d'ignauirs, de banaurs , dr

cannes h sucre et d'un polit Iruit qui croît stu-

les rochers, au bord de lu mer. lecpicl est seo^-

blable aux «^Taupes de r lisin (ju'on trouve au\

environs du tropique, duns la mer Atlantique.

Ils cultivriii les champs avec beaucoup d'intel-

ligence. Il arrachent les herbes, les amoncel-

lent , les brident, et de leurs cendres lertilisenl

la terre. Les ])ananieis sont alignes au cordeau.

Us cultivent aussi le soLintim ou la morelle. Leur

iianièrc de laire cuire les aliments est la même

que celle des îles de la Société: elle consiste; h

creuser un trou dans la terre, cl h couvrit* leurs

patates ou leurs ignames de pierres briilan-

les ou de charbons mêlés de terre , en sorte

que loul ce ([u"ils mangent csl cuit comme au

four.

Lesoincpi'ils prirent de mesurer lesbâîiùiruui

Irançais j)rouva h Lapérousc qu'ils ne voya:rnl

pas nos arts eu êtres slupides; ils examinèrent

altentivenn lit les c ilblés , les ancres , la hous-

sole , la roue du gouvernail, et revinrent K len-

demain ])our en prendre de nouveau la mesure;

ce qui lit suj»j>oser au capitaine qu'ils avaient eu

quelque discussion à terre à ce sujet, et qu il leur
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«i.>:lirs|,.,|,„.|,,,.,>Ju.il(>. Cn r\.u,.(iMiM,ii;.;i;i

|''<T(ii.|.|„ii(iiMiil .|M"i|> «liiinil ( ..|,.,|,!r> ,1,. ,-,._

Jj'Moii. (.. (|M\a..il d, j.\,|;.l.li i,-ni ..luluil,- à

1^' vu. ,!,•> ;,,.,|„-.s :, i;.,,, IMlixjll,. ;,. Mlll -Csl,.

<l nii r.i.sil ,•.. i..ur |(.> .,vai| r.iii Inir. Aii.vsi mi..
«lr(<Mn,Tl,- j,n.,l.ii>il-,||,- „!.<• r.ul.r.i.s,. Uwuvs-
m'.ui sur rr>|,nl ,|,. |r,i; . I.ôirs : criivri Ir>'.|.,,ii-

l.Mviil, ii*riiii.oi|.,Ml ,rc.ix rp, une laihN' r.siin.c

<'l <i«VI<"i>iil la iii.H.i.-|c (loiil il>.-,\;,iMil accnrilli

]»• Imcii (lu'ilsav.iiciil wuUi U'in- r.dic.

Apivs a\(.;i-|aissr (les aniiiiaii\ iililcs cl s.-.iu'

• le- .mai""s .ri'iirojx- mic ccllr Iniv de \<»NMirs,

Ki<|.< .(Mise quilla la |,;,ic dr Cock le K) aM-il

17S(). ,.( ne la |MT(lil de mkmjuc le Inidoiuaiii.

l-«'>N<'Mls, jusqu'au IV, j„,riil coiKsIainiiH-ir An
N. I.. à I K. S. 1-:.

; lo iciups (lail cxlivnuMMcm
<-|;<lr; il I..' cluKip'a cl no se oMiMil (nic lurs(|u«'

'<-s Ncnls i.asM.v.il à Ii:. .\. (). , ,„, j), ,,. ,i^> ,.^.,„

.IrjMiisN' 17 j.is.|„'a.. -JO. ()„ coniinriira alors
h i»n«iidiv d.-s Ix.f.iirs, ,,„i MiiM'rrnl rcnslam-
MHMil 1rs nv-alrs j.is(|.raiix îk-.s Sandwich (lla-

'^v..ii\cironinirnl|)ivs,,nocha(|ncjour,i)cndanl

«ni mois cl demi , une lalioii con.pIMc auxcqui-
|Kips. Colle cvccIlcMlc uoumlurcniainlinl \vuv
sanlc dans Ir nicil.'c.r cial. On naxi^Miail dans
ili's nwv< iiRonnu.vs; la loulo c{ues.d\aicMil losbà '



1)1 i.MM luM si-, — i7s«>. ;>:î

liiiu'lil> «I.iil à |i<'ii |ti »'> |>.iriilhlf .1 ( <lir du < a-

piloiiM" ('.«'ok «'Il 1777, loixjiiil iii Ndilr do il<s

d.' lii Sdcii If |i<)iir la (('lie du ii(ird-(iii(>l de T \-

jiMii<|(ir. I.a|»tiniis(« >(• llallail dans nu Irajtl

«le |)i(S de driiv mille liriirs ,
<!• rc>|»tiir de l'aire

(|ii('l(|ti(' dt ((lUNnlc ; d \ a\ail >aiis ( (•>>e d(>s

nial<'l(il> an liaiil doniiils, ri nn |)i i\ < lai' [U'n-

nn> à(rlni(|ni le jurniK r apriccx 1 ail I.: irc.

Alin de <i( <cm iM' iiii pln.s ;;rand ('^jtacr. I. > ln'-

;:alrs inai'( liait iil de ji'oiil |ieiidanl le jnnr

,

lai>>;inl . nln'< Ile.-» un inlciAalN'dc liiii>uii «|na[rc

\.v 7 mai, |>ailniil (!e:'r.',N de laliliidc lUH'd ,

on ;ij»ri-ciil h 'aiicoiip d'oixMus. (!«' r«>|trce (.'( >

|»( Ircls, a^^( des ri<''t:al('N ri des j..i '!ecn-tineiK^;

(•n \il an>si |.ean((iii|» de Iculres j)a.'.^er le Nui-

(In lun'd. On en |)iil de"\ <|niélai(Mil lin I Ixunies.

Del ;i|'|iai ilidii de co animaux , l.a|'éi(>use ((>ii-

clnl «jii il ;. .ail passe auprès de (|nel(jiie ilevr.i-

send)laltlei!ienl iidiahih'e , car i:n liiclier a;i

inili<Mi de.s n.eis leur xmI j)lnlnl île repaire ([n'im

|);i\s(nlli\e. Le 1 o , ,.ii élaii ;'ar !'.)" 17' de la-

litiide nenl. el llîO de-r(''s d(> len-iti;d(> ee( i-

deulale, e e>!-à-(!ire j)ar la mènu^ lalllude <jiie

le grimpe d iles |da( é sn;- les carie-. <>sj)agiMdt's ,

ainsi fille l!.M> <i'llr. A,>^ îl-w II....
' i
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pensa quVii j)r(>Ionjr,.a„i ^a n.nlc jiis((irh ces

clrrnicrcs îles , il iriulrait un service imî)orlanl

h h jîéo-raj.hie s'il parvenait ii bien fixer le gi-

seuRiil(l(<s lerres ((ne !es An-lais n'avaienl pas
éfé à même (rrx|)lorer

, parlienli«^rement Tîle

Maui, el à l'aire disparaîhr des caries des noms
cisenx, drslj^nanl des îles qui uVxislaienl pas

,

et ('lernisant des erreurs Irès-préjudiciahles ?i

la liaviptii.u. Le "28 mai an malin, il ,miI con-
naissance des nionlagues uei-cuses d'Hawaii, vl

l)ien«ôl aprrs de celles de Maui, un peu moins
élevées <|ue cciJcs de ra.ihv ilo. Il r,„r;i dv voiles

pour a|)j)i(.(lierdr lenc ; mais il eu élail, (-ncore

à sepl ou hiu'! li, nés à l'entrée de la nuil ; il h,

passa sur Ix.rd , allendaul le jour |MMir donner
dans le canal lormé j.ar ces dvu\ Iles, ,>i pou,,

chercher nu ni<Miiîla-<> s*. us l<« venl d(> Mawi. A
nenl heuro du malin, on i-eleva la |)«.iiUe de
telle île. à rmicsl. Son aspecl élail ravissant ;

en en proloii-ea la cAlc ^ nue lieue; elle court

dans le canal au S. (). mi (piarl 0. On ^oyail l'eau

se précipil(<r en ca>cades de la cinxMlcs monta-
pies, cl .Irscendre à la mer après a\oir arrosé l«'s

liahilalions des naturels: ces liahilations ('laient

si muilipli(cs (pi'on j)ou\ail |)rendre un esj)ace

(.c triMS ou «pialre lieues pour un seid villa"-e.
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Toiilos les rases étaient sur le bord de la mer

,

et les iiioritagnes en étaient si rapprochées, <[iie

le terrain habitable j)araissait avoir moins d'ujie

demi-lieue de pndondenr. Qu'on jiij^e des sen-

sations que durent éprouver les pauvres marins,

réduits, dans ces climats brûlants, h une bou-

teille d'eau jtar jour, h la vue des arbres qui

couronnai<Mil les monlaj^nes, de la verdine dv>

bananicis (|ui euloni'aienl les habitalions ; mais

la mer brisait sur la côte avec la plus «rrando

rorc(>, el , uou\(>au\ Tantales, ils ne pouvaient

(pie d(''\orer des yeu\ des trésors ([u'il letir était

impossi!»l(^ d atteindre.

La brise a^ail forcé, et l'on faisait deux lieues

à riieuie. Lapérouse voulait tenninei- avant la

nuit le d»'\e!ppp«'ment de celte j)artie de l'île.

jus(|u*à celle (!<> Murokinns , auj>rès dv laquelle il

se llallail lU- li'uu\er un uK»uilla<^e à l'abri des

vents alises. Ce plan, dicK' par les ciicitnslances

iuqx'rieuses dans les(juelles il se trouvait, ne lui

p<M"mil pas (le diniimier de voiles ])our atlemheen-

viron cent cinipianlepirogiies qui se détachèrent

de la cMc ; elles étaient chargées de fruits <'l de

cochons, (pie les sauvages proposaient aux élran-

;;ers d'échauirer contre des morceaux de 1er.
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1-K-MjUC ((Miles L'OS |)il<.pi(..s i.ll<.'|V|liirill l'uuo
ou liniU-r ir(;;;.lr;niais J>;.I)(T<..im> conlin.ii.it sa

ioMlcnv('r(;..nl(l(;vil(.s.s,.,,,„pj,,
,|j|.,^,.j,.,,,.,^j^^.^

1rs rnn|)!i..s;iil dVati cl les li.Lsi.il cjijuiior. U^
insuli.ir.s ,l;,i<ii| oi.lf-rs de ];„..„,.,• la fordo
<]"<"' ^-i"- .•'^ail nir,.; iJs se jclairnl , h, n,j;o

,

ic:.îc\;iic)il I..,.rs i,ii„M„,'s ;u(m' les ('•|>;,ulcs ,

<J< ^\^lùvu[ n.;,u, ,.| N ,vinonl;.icnl pnvinvnl]

d'ahMulounrv.vl .jui avail clr ansHlùloc, upé
p;u- (l"a.i|,Ts, aiiX(|i:r|> J«. j,ic,i;<. accident rtaii
^ivvUr. Plus de (ji.araulc j)iio-ncs lurcnl aii.M

Mi<<cs>i\ci:.c,il rcnvcrsc.-s; cl ((.u.icj.ic le <c„i-
innrc .|n<> ]v> F.aiicai.s laisaiei,! ;ucc les ...aln-

ivîs («MiMiii i>a]iaileii„.nl aux iii.s r| aux aidres,
il '"I ii-i'ussil.le aux |..r,Mici-> cie se j.r.,< i[r( r
l>lnsdc <ii!iji/<'c(,(!;<.iis cl (juelci.ics In.ils.

T-rs pliv-ncs é!;;;,.,,! , l^alancu-r
; clia,': ne

r'"'''ï! *î<" !->;> ;, ci,:,, l,<,i„nic>; les „u.Nr .nos
j'<Mi^a;enl;,^,>:,.^ii,J,;.,;, ,.„,,,,

j,;,.^;.,,^^j^^^^;^^^^^_^,^

">' !Î'<!M'ii!<'n)enlde J.ni:,Mir, r! à peu p; èsa.:-

^'"" •''" |>: ';i>i"!.MM-. l.curpeids n", xodail pas
«i.H,,Kui|."liv.rs. (;•<-( ce-undanl axe- ces ircles

«Mnl)arcai;(.i,s,i,:rle.sl,al.ilanlsd.'cesîl«>>|,i„ides

t»'aj'i> de >oi\aiile iieiics, liavci-aiil dos cannnv
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(|iil oui jiis(|u"à \inglli(Mi(>s (le lar^nir ; mais ils

Sdiu si bons juiiiciirs, (ju'tm no peut Jeni- ((luij)a-

rcr, sous co i'a[>porl, (juc les plio(|ii«'s cl lis

l(tnj)s uiai'lns.

A mesure (|uc les Aaisscaux ;i>anraienl, les

nionlaii'ies senil)lai<Mil s ('loi^ner ('ans l'intérieur

(le lîle, (jui s(î munirait sous la loiine dun ani-

j>liii!i(''àlre ass(;z vaste, iiuiis ci un \erl jaune: eu

u a])crce\ail j)lus de cascades, les arbres elaieul,

peu raj>|)r()clu''s dans la jdalne; les villaiies ue se

composaient «[ue de dix ou douze cabanes, lr('s-

('loignécs les unes des autres. Quel conlrasU;

a^ec le J'ays tju ou laissait derrière soi I Les

Fran(;ais ue Irouvi-rc^ul lui abri (pie lorscju ils

eurent sous les yeux un rivnj;'e allVcux, «tù la

iavo avait aulrclois Cftubi.

i Les bàtiincMils gagnèrent un niouilla;:;e à un

tiers de lieue de tei l'O. Ils ('taient abrilc's ild^

vents du larjic par un uros ni(»rne coid'e de niia-

U'es cjui , de lem|;s ;i autre, occasionnaient d(3

fortes rat'ai<'s. (ielte l'ado était d"autanl plus

mauvaise (ju on y «'-tait e\p(»s('' li i\c<, cciin-anls

^n'^ enii)èchaie!il de tenir debout au vent. Les

nalui'els de (ctte j)arlie de lile s'einj>res>(renl

de \PMil' :i liiini <l HIC loiii'c itii oiMKi. t I I • W il>l O I t t
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pour coDinKTcrr avec les /'trangcrs, des bana-
nes, des racines de taro , avec des t:.iofres et
quelques autres curiosités faisant partie de leur
costume. LajM'Touse ne voulut leur permettre de
mon!er h l,ord (p.e lorsque les fréples lurent
mouillées et les voiles serrées; il le.u- déclara
qnil était fahou

, mot qni, dans leur idiome,
exprime uuo ehosc à laquelle leur religion dé-
i'vnd de toucl.r^r. Cette déclaration eut tout le

succès qu-il en allf-ndait. Le capitaine De Langlc,
qui nV.il pas la même i)récauliou , vit un mo-
ment le pont de sa frégate embarrassé d'.mc
multitude de ces sauvages; mais ils étaient si do-
ciles

,
qu'il l'ut Irès-lacile de les laire rentrer dan?

leurs pirogues.

L<' lendemain
, h huit heures du malin , quu-

lir canots d(''barquèrent les Français sur celle
lerre; h^ drux j)renn*ers portaient >ingt soldats
armés; La]H'rouse et DcLangle , suivis de tous les

officiers et i)assagers qui n-étaienl pas retenus >,

l)ord par leur service
, étaient dans les deux au-

«res. Cet appai eil, que faisait excuser la calastro-

1>Jm- encore lo„ie récente de liniorluné Cook,
neflVaya point les naturels, qui , dès la pointe
dn lour

,
étaient dans leurs pirog.ies

, au nombre
de plus de cent vimrt. homnK«< f;>niT.-.c .-' .".,,
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iliiib, cl couiinonct'icnl aiissilùl Inir coiiiincrcc.

Doux iloiitrc eux, ({iii paraissaient avoir quelque

aiiUa-ilé sur les aulns, s'avaucrrcnt ; ils adrcs-

si-rcnl Irès-^ravciuciil h La|)<''rouse uno assrz

louîinc liaraii^nc. doul pas un mot ne lui com-

pris , el lui oflVircnl eu présent un cochon , <|u"ii

accepta. Il leur (l( ina en retour des médailles,

des luiclu s et quehpies morceaux de 1er, ob-

jets d'un prix inexpriniahle ])our eux. Ces li-

l)éralilés nclieAerent tle gaj^ner aux Français la-

uiitié (!es insulaires.

Lapérouse rc nconlra dans sa prt)niena(U' qua-

ire petits villajres de dix à douze maisons; elles

étaient construites et couvertes en paille, el

avaient la loinîe d<\s chaumières de certaines

campa^Mies de France. Les toits élaieni h deux

j)enle>; la porte, j>lacée dans le pignon, u a\ait

que trois j)ieds déN'valion , et Ton ne pouNai y

entrer sans se courber. Les meubles consistai t

en nattes, rpii, conmie nos apis, lormaient un

parquet très-propre , sur Icfpiel les insulaires

coi.chaienl. lU u'a\ aient daiilres ustensiles de

cuisine ((ue des caleliasses peintes de (ii\ erses

eouleiH's. Leurs élolTes étaient laites a>ec le mû-

rier à pa|>ier: mais quoiqu'elles lussent peintes

<«»i>. mit ^iitim»; viuiele. JLllptloll^e »ii iiDina

I
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li' lahi'inUmi. iuWViruw h ccll,. ,1,.^ rU.JK-s dos
iitilirs iiisiilaiivs de h, u,,.,- dn Sud.

Aso,. iv|,„„. àlx.rd, |<. coninK.nd.-nil, ;,,,,>rit

•I"<^ son srcond, Ir o.H(.in,. fllon.rd, aw.il ...ru
"•1 chef, 01 avait adu-lr dr lui ,... manlra,. ,.L

"" 'H-au cas(,,„. n.u^:;o; il aNail m oi.l.r lail |-ar-

T"s.li(.ndr j.iusdrcn.l cochons, drhnnancs,
«1^ l)alal<'s

,
de laro

, de j.alles, d",inc plro-uo à
balancier cl de dillrronls |,cii(s inrnhlcs (M^pln-
mcs ri (.„ ro(,Millc.. Mais Irs dcnv l\'v^,irs chas-
saient sur leurs ancres; la hrise .-lait livs-lorK;
<lell':. S. E. Iliallut donner le signal d'apuareil-
Icr. On n'acheva de lever lancre (,u-à cinq heu-
res dn soir; jusqt.-à huit heures on eut de folles
brises, a^ec l(>sq,.,.||cs ou ne put l'aire une denii-
b'eue. Kuhn, h, venl se lixa an :\. .\. <). L;,_
pcTouse dirig( a sa roule à Toucsl

, passant à une
<'i;alc dislance de la poiuie du nord-ouest de Pî.'c

a.' Tahourona, et de la poiule .sud-ouesl ,1e nie
Ranay. _\u jour, il u.il I,- cr.p sur la point- du
sud-oue>tde rdeMorokaï,q.;;'ranj,eaà trois

quarls de lieu,-, e| «L'houqua par le canal (pii

><'|»a'v r.lo d-()ahou dv celle de Alorokaï. Le

I"
iiim, à >ix heures du soir, loul<>s N>s îl-s

Olaienl dépassées. Mcins de <inaranle-huil heures

\i
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.iv;iî<Mil sulll à l.iijxrdutic |n>iir rcroniuiilro c<'t

;ii{ liipcl vl jxtii. iillcimlic le l)ul qu'il s'clail pro-

jiosr, (rt'chiii'cir un poiiil de p'-o^raphie loi», ini-

j)(»rlaiit, m <Mil('\aiil des curies cs|tngiuilc.s cinq

«»ii .--iv îles (|iii nexislait'iit pas.
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CHAPITRE III.

Dqiarl des ilc»; [la\>aii. — Cùtc S. O. de l'AnK^iqno. — Poil

dos Iiaiii.ais. — rroniicr dtSasIrc dr l't'\|»édilii)ii. — Ucs-

rri|)liiMi du ;ini1 dts l'ran(.ais. — Mn'urs cl usages de ses

lial)i;auts.

L(':s iVrjîalcs riirciit (liri^res vois la rôt N. O.

dv rAin«''ri([ti«\ Aussilol (iiTollcs (MutiiI (|ulllr

Ir uiciiilla^'' dr Mawi, un i'niiai(nia la .llspari-

lioii des ha:- (S do ptiissoiis (|ui les avaionl sui-

vies depuis lexiniidus do Tilo do Pàiiuo;-, c'est-

à-dire 1 e>p;iee de près de fpiiii/.e rouis lioucs.

r/apj)reelio dii'it' louipératun' à iacpiollo ils

u'auiaieul pu ic'-sislor lui ceilaiuouieul la eause

qui !(>> lîl irlrii^T.ulor. Le t» juin, par où" do la-

lihide lu rd . I( s luuiuos cuniinencèrenl. L'hu-
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niidilr rliiil rvlrrino. ic l)rotiiii;ii<I (Ml I.i |.|„ir.

;<v;iit |,riu'ln'' les vrl.-iunls des lui.lclols. P„ur
J)rc''\<«iiir le .sv'oil.ul, moiiI J;. l(iii|M'iiiliiiv ],,,_

inldc vsl le j)iin(i|,r k- |,|„s n.lif, | ;,jMi<,nM- «.r-

douun (le iiirlliT des l,;,ill,..s pleines de i,r;,i.so

sons N; -;iillard ri dans reiilre|M.ni
, vii <«.,.-

cliaieiil les é(|„i|,o-<.s. II (il disliihner ii (iia(|iie

liomine une i.aiie de ix.lh's ,
-•

(„. pendit les >è-

t<'inenLs de a ap, (jni aN aient élé mis en léserve,

depuis la sortie des uieis du eap lloin. Ou lit

aussi nièjrr au ^ro- * du déjeuner une légère
inlusicn de (piincj.diia

, cpji, sans altérer seiisi-

blcmont le -oui de cette boisson, pou\ait pro-
duire des eirels Irés-salii'aires.

Crs diflerenles précautions n'occupaient pas
seules les loisirs des Français pendant luie aussi

lon-ue traversée. Au lieu d'unv -lande pro\i-
sion de farine et de In^euit , on a%ait, aNanlle
départ de Bresl , eiuliarcpié du Idé éluvé, (pii

devait mieux se conserver. l>our la moulure,
on s était muni de meides (jue (pialre lionmies

dcAaient melire en mouNcment; mais lorsqu'on
voulut en l'aire usajj:e, on reconnut que le -raiii

• fjqiHMir composée d'une iwiilie il-caii-de-vie el de deuv
rarlies d'eau.
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Il rliiil (|iir l»iis('',rl non numln. Mcnrcnscnicnt

lr>|.iil invfMilirdii cn|)il;iinc De |.;m-lr,;ii(l('- (rmi

UuilcIoL dont le pirniicr rl;i| avail rlr ccliii de
prroii nxMinicr, (.l)via à rcl incninViiicnl ; il

iiiK.-iina d'ailapln- aii\ jx-lilcs hkmiIcs un inou-

\r\uni[ (l?> iiKiidin à vîiil ; il r.ssa\a d'ahord av .

t|m'l(jii(',sii(crs des ailes f|iif le \(«nl laisail l«)ur-

IKT, mais l)icn!ùl il 1(mm- snbslilna mic maiii-

ïcllf. Par ce ni(»><'ii , on ohlinl une raiin<' aussi

jtailailr (jiif- (("IJc des moulins ordinaires, ol

l'on j)ii[ moudre clia<|ue jour deux (|uinlau.\ de

l)lé.

Depuis le d.'parl ih:^ îles TIauaii jusciu'à l'al-

léraue d«s Crépies sur la roie noid de rAnn'--

ii(|ue, les \enls lurent fonslahunenl laxuahles.

A mesure <(troii avançait, on >ovail |>asser des

;;l|:ues d'une es|>ère lout-à-iait nou>ellr i)onr les

iK(\igalrurs : c'élail im tuyau de quarante à cin-

quante pieds de lon|i-, lei'mim'' par une houle

de ia «irosseur d'ime oi-ange. J.(>s l)alein(\s d«' la

]»lus «irandr espèce, les plon^-ons et les canard.s

ré>(''laienl aussi Tapproclie dv la terre; elle se

irionira enlin 1<^ 23 juin, à quaire lieures du nia-

tm. Le brouillard, en se dissipant, laissa voir

lont il coup ime loniruc chaîne de iiiontnunes

couvertes d«; neiges. On reconnut le mont Saint-
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Mlle (le lltlil'iii^ . «iiHil 1,1 |i(iiiilr jt.ir.iiss.ul ;ii|-

»lr>MiN «It's iMi;i^r>. \.ii mit «Ir l.i Icnr «|ui, ;i|nt'>

niir loii^iK- n:i\l^ali(iii . |)i-(iciiif (iriliii;iii (mimmiI

«Us >nis;ilions si .ij;r«'MUIrs . iir |tr(i(liii>:l |»ii> !r

mrinc cllrl Mir nos iki\ ij^alciiis. |/<ii| -r ir|»»i-

sail a\<'C |>riiic sur ces masses «le neiges. (|ui

((tiiMainil iiM sol sl«'-iilc cl sans arlircs ; 1rs iimii-

lajiiics paraissainil peu dislanlrs de la mer . (|iii

Itrisait CdMli'c un plalcan vlrsr Ar cent ('iii(|nai!l('

à (lcii\ (Tiils Idiscs. Ce |ilal(an noir . iliiinc do

lonio xcrduro. l'oiunir calcini' par lo l'on oon-

Iraslail d nno ncnnoro l!'a|)|)anlo a\o(' la jtlau-

< lioni ilos noi^os (ju «iji a|>oi"('o\ ,iil .m li . \ i i
> dos

nua^os,

l no hrinuo opaisso (MiM'loj)|).i la loi i jn iidaiil

lo-,ito la joiniH " (In !\")
; mais , lo '.^> , lo iomps lut

Iros-lxan, La loiro so monli'a disliiu loinoiil ?ï

«lon\ liouros i\\i malin ; »»u la |>rolon|;ra ptiidaul

doux lionos. Laïu-rouso so llallail onlln tlo I os|)uir

tl.iN . iHMicontro un porl. l n ilos olliiiois do

ro\|Mdilion . lo tlio> alior do iMonli. lui oiivo\<'

on rociMinaissaïu'o a\o(' Irois canols ; iî rappoiia

(juo la c»'»lo t'ormail stndcmonl . en cri ondroil .

un onluiuonionl ass< / cousidôrable dans ItMiord-

ouosl . mais t|uo rion n'y mctt'.ail à i'abii dos

vcnls. La mer brisait a\ec iorco sur lo rivage (pn'
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('l;iil Ctiiiv» ri il<> huis llollcs. (Irllc i).n(' n cul

If nom <lr I><ii< </. Monli.

L;i|)t r(iii>c iffoiiiiiil nisiiil(> l.i ri\iric d»-.

lîrliriii^, n !«• '\ jnillcl, à midi . il i(lr\.i N> iikmiI

n«Mii-'rcmj»s |»;ii- r)S' :î(r dr l.ilihulr. I \fi{)^

lU' (le I("i-ilii(l(>. V (Ictix |i(Miir> . il d«'(oiiMil

lin (MiloiK niiciil . (|Mi |»;inil iiiir lir>-i>rll<' h.iif.

Il lil roule |mmii' "n ;i|»|)ro(|i(T. Doiiv ollicioiN

(If cIkuiiu" ric^.ilf liiifiil «>\jM'(li«s jioiir en l.iirf.

1,1 i'f(diiii;ii»;iiicf. |)";!|)ifs U\ iMj»|u>rl ]a\oral)lc

<|ii"ils fil lii«Mil . |f> trf:;.ilfs .s"a\aiu ' rciil \frs la

|)a»f. Ou a(>frfiil l>ifiiloL les sauvages , «pii jai-

sainil (l<'s >imif> (ramilii- ,'ii flciitlaiil ci li;i>aiil

Voilier (lf> iiMiiliMiiv l»laius. Plii>ifm'> (U'icms

j)iroj;iifs |)<"'( liaic ni dans la l)aif . iu \'vi\[i .lail

IraïKiuilIf (nmmc ccllf iriiii l>as>iii. Cv i)oil

n'aN.iil jamais f|('' a^Mvii j)af aiumi iiavi|;alf iir;

il fsl siliif il lifiilf-lrois lifnrs de celui de \o>

Uemediits , dernier lerni<> des n.nigalions e-j»a-

j;iioIes sin celle colo ; h en\iron deux cent \in^M-

tjnalre liem > de Noolka. ol à (Nmiv cenl> lienes

do^^ iIliaiM >Si»nnd. La tramjnillile derinférienr

de la hiHv étail bien séduisanlc ponr des navi-

galtnns (jni se trouvaient dans l'.ibsolne nécessité

dcrelain- el de changer prcs(,nc entièrement lem-

iurmiago. L ipérousc imposa ù ce lieu le nom do
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PorI (les I'\-(nicais. T.i ^, à six lnMircs du m;itiii,

les \iti.ss(';i.-.\ (loimrrcii: :l;iiis rcMilri'-c, vl iiutiiil-

lî'iTiil il iiiH' (IcDii-iMicàhliirc (lu iiv;i^r, iMUisaiis

a\«»ir ((iiini le rlscjiic de laii-c hîuiIim!;)'
, poiissi's

q.i'ils ('•laiciil jiar un .cnl (uicsl iionl-oncsl <|iii

stmlllci siihilniu'ul , cl (jui les porki dans la l)air,

avi't une iinjx'liiosiU' cIlVoNaMc.

!)rs (lue les |'^anrais (Mirciil immilN'- dans la

l>ai(' , |)n\N(|in' Ions 1rs sa n va lies des nuirons se

rciidircMil anj)rrs d'eux avro leurs |)iroj;u(>s cliar-

«;<''e^ d'une (|uanlil('- eiUT^idc'ral)!»* de |)eau\ de

louli'es, f|u"ils ('clian^èreul eonhe des lieriui-

uelles, (!es jiarhes et du Ter en l)arr«^. dont ilsse>

inonliaient loil avides. Ils doiuièi-rnld'ahord des

jiauinens j)our des morceaux ''* \ionx eiMcIes
;

mais bienlôl ils deviiu'enl plus dilHcilcs, v[ on

ne |Mil se [)ro(urer ci poisson <|u"a\ee des clous

ou «(u.'l([ues i)eliis inslrunienls de j'ei'.

fiapéi'ouse «'Inblit soi ol)ser\aloire sur une

île sIUm'c dans le Ire , <|ui n'«'laif dislanle des

vaisseaux <\uv d'une porh'e de liisil ; on \ lorina

un élablissemrnt })oui- le temps delà relàehe, (>n

y ilirssa des tentes jKmr les voilieis et les ioi'ge-

roHs ; on v mil en d«''pol les jnèccs à eau de lar-

riniaj;e , qu'on reul enlièremiMit.



i)i: !.Ai>! luiisi:. — l7Sti. 'lO

L< s Ii.» s i-i;iih;;iis se croyiiiciit siirrciir \\o h l'ai;!-!

(îo 1 a\;,li|(' ,1, s iii.li-rncs du ((»m|!II(miI : ils a;)-

[ulicvA \nvu\o[ h 1rs c.nnaîhr. Cos sativa-'vs

|.axsaiciil liMiIrs les imils à rn'wv \r îikmiiciiI la-

v.ToMr |H.iir îcs m.I.t; mais .-,, Taisail Im.mi.c

|:..rc!c a ix.rd ilv^ \ais.sfaii\. |,,..|,- iinpocliinih'

(lr\ipl folle, <,,i"ils loic^Triil 1.;,jm't,,;isc à \r\rv

SOI. .'lal)Iiss(MiRMil : ils (ii-haîcjiiaici.l la luiil (iii

côlr (lu lai-,'. Iravors;,
i „n hois lirs-l'-unT;'-

daii.-> l<M|(irî il ,'.iait iinpossihic anx l''i;iirais de
prii/'lm-; vl se -lissan! s.ir I,. Miilrc (•(....!...>

des coidrîivrrs, s;i*s a-ilcr uwuw la iiu.iiidic

leiiilic, i|.-. parviiirciil, ii:ali:i-r la ^ i-ilancc drs

s'MilinrlIrs, à drioix-r pjdsiciiis vll'cis. Ils j.<>!is-

m'tcm: raditssc jiisriii'à nilrcr d« nuit dans la

l^'iilr où omrhai-nl l(vs ollicics Daiha.id ol T.ai;-

ri.MOM, (|iii ('laicMl de na,dr .•• roI)svi>aloir;'
; i!>

<>^^•^^lv^ll, sans rlic aj)n-nis par ancnn ,!,•.

douze lu.mines d,> service , i:ii liisi! -uni d"a!-

P'iil , et les !:al)ils i\rs i\ru\ olliei.rs , (jui

;l^aienl eependani eu la préeinllon de les placer
sons leur cheNei.

(-l's oltslaeles n'enij)èelnnVnJ j)as les ranols r\

\r> (lialo(i|)es dr (aire Te; | le i)„|.,; tons les

ollitiers él.a"eiilsans e(>sse <u corvéeà Ja lèi«« des
dillVrenls d«'ta-homenls de l^a^ail!<•nrs qn'on
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ti;iil ohlii;.' dciiNcNri' ;i Irirc. I.ciii |Mts(me v[

Iciii luniilii'c mijH.'^.'iicil ;iii\ s;iii\,ir,c*. iV-iul.iiil

;(• iciilj'v , les iliu,< iK'iM's M(iU>li'r.;il vl ilci lii/rL

li'Vi.itMil l<- |il;iii *!(' I.i l>;ii(' Aiwxs (i:i ctiiol hicii

iiiilic l\»i.r ;u*'ir iMir jii^lc !(!<• de (elle h.iic ,

«lit (in >» rcDi'ociilc nu l»ii>>iii ilcm (i iiim- nro-

IoikIciii' tj:i il (>! iinitos-iltlc de i:i<'>-iii'or au liii-

|i(": , IkhcN par vlo iiii'iilaj^i-r'» à |ii( d ti:u' iiaii-

Icni' (•\C('>si\(' , citncrii's de iici_:(' , >aiis un !»i'iu

d 'ikmIm' .-:ir ('("> aiiia^ iiiimciiNC' (ic l'i cIkm'.n

( oiidaiiiiirs par ia iialtiir à une. «'iciiiriic sit'i ilil('.

-Kii.iai ' ii;i MMiIllc de \(Mil ne \ii'ii! i idci la >iir-

tacc di' (('Ile <Mii ; vWr ii es! Iroid)!' r «pic par la

( luilc d ( iHirni(\'< iu(ir('<aii\ <!c |:,la( <
, (pu m' dc-

Lu'litMil lrr>-!r('-(jii('!mi;rnl i!t'S dilVc;(iil.-> ^lacici'.»,

ri (p.n li)id . (-Il Idiiiiiaiii . un JM-iiii (pii idcnlil

au U'ui (h'ii-- ! > Mioiiiauiu'-;. L air \ ciail NJcaliiic

cl le .siicui". si |)r(il('i!il , (p'c la >inij le Ai'i\ d un

hi'uuuc sc i'aisaii rnii udi'c à pin^ d u;it> dcud-

ticu;-, aiu.->i (pic le 1mi i( de> (iise;:ii\ de :iier (pii

\euaienl d(''p()>er leurs u-îil;^ dau.sle.- an'.i iu (luisiU's

de> rueluM's.

Lapt-eiise espérail Iroiiver au l'end (Te relie

baie des tauau\ par K^xpiels il peui'rall pen< Irer

dan> fiiUcrieur de ! Anieriipie. I! >!ij»pesait

tprelJc dc\aii ahoulir à (pielcpu» <;raiide ri\i('re
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'•oiiliiiil (Lire ^{rux !..ioiil;i:'iir> r| j.n-ii;mt sa

-omrc (laii. m ,k-s -r.ui.l. li.o ,|.i C-.ikk!;!. M^U
<<'llrSM|.|.(.>iii(,i, „'.-|.iil <|, ni.c rliiiii.'Tc. Apivs
\lvv iwuncr vu c;iii(.| . .arc phisicnrs doses

nlUci.TS, rc.s|,ncc dniM' [iruc ri (IcFlli.M-l.viloU,

I«' «'omiiiaiulanl ne \ il <|!r,ni(' [rii:.;.ss,« <|iii so Irr-

niiii.ill pi'rdciix-lariiMN iniiuciisr. •oiiliil ol'li<r,'.

vl t'caricp les ularoiis doiil la mer .'îai! r(»iiv«'!(,-,

!'<"ir j.riirlrcr dans cci (•mToiicoiim,,;. l,. ,.;,.,;_

f-'i'T !)<• I.aii-Ir, aiiis' <|.'f p(i;sir;i!> aîili-cs «dïi-

(i<M's, \(Hdin-.'jil -ra.;r ic -!;M'ic!. \J>,.^s dos la-

liu:ii.'si,H'v|.nr,;, :.|(^
, il> j-arx inrrn! ius,,,,";. d,Miv

'!<•!'«•>, u|>!i-r^ d,. ir;„ciiir. vcc l>.a.u„M|) de
<l;in-rr, <!«•. < iTva.ws d'imc- livs-^ra-idc prolou-
'''•'': ils ir,i|.<iv,iicii| .(i/niM- (•(.i)li'imali(Mi>aiis

fin tl<' ii(iuy> cl d(> -lace.

^

('i'I'M.daiiircMurap'iHiMcipa!, <•.;,,!
.i.,i „vait

''''
''' ^•'"^'" ^'" 'n<..n!la-;> dan< la |,ai,> , rl.:ii

whru'i Irs
( ,,,ons riaient en jdacv, l'ain'nia-(«

ivpaié; les |.iM\isi,Mis ,r,.au ,1 d,. Lois élaù'iil

faites; les iiiiié,iieiu> avaienl aej.exr I.mh- jdaii ,

^'«'iV^<|''"i'''.'cala>lro,»|.eair.rMMV, ,„v|,idode(el[.^,

Imigne M.ile <le n,alhe.u-s .,„i deN deuUe lerim'-
Hcr l>Iuslai-dj.ai- un double naulra-e, vhii ira|)-

I>f: rexpediliojj
, jus(iue là si prospère.
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Le 11^ )iiill('l, Irois cmhiiTations , ronimnn-

ilrc» ])ni' lo rKMilcii.'tnl Dcscuros, j);trlirf'iit pour

ojuMri- le s(>iid;ip;(; dv l;i l);ik'. Comuic rardciU'

îi irllrcliio tir vvi (AWv'wi avait él('; roniar{|iire à

i)|iisi(Mii's iTpi'isrs , Laprittiiso cnil devoir lui

donner pa.- tkrit dos iiisiriiclions, dont la piiii-

cipalc était de ne pas s'approclier de la ]>asse de

l'entrée a\ant Tlieure de la nier étale, parce

tjiu', pendant faction de la marée, il y ré|;nail

une harre dangereuse (pii jHMlail sur des brisants.

Les canots étaient jKirtis à six iieures du matin ;

;i dix hemes, L;!pérou>e vit a\ec élormement re-

\enir celui do hi I^oussolr, <|ue ramenait iVn-

^i'^-ne r>outin. 1/air <1<' cet ollicier n"élait pas

proj»re à lassuier les Français. La j)lus vive

douleur était peinte stu- son >isafLe. 11 raconta

iticMitùl le Jiaidrair»' alVreux dont il ><>naitdétre

témoin, et aucpiel il n"a\ait écliajipé lui-même

<uie parce <pie son sang-lroid et son intrépidité

liû avaien! lait enlievoir tout d'ahord les res-

>(iin'ces <pii lui lestaient dans un si pressant

dan<|;er. Descures, se croNant encoi-e éloigne d<'

l;i ])asse, s'était trouvé tout à C(.up dans les

eaux du courant ; en >jiu les rameurs de son

canot a\aieni-ils lail .les elVorts surnaturels pour

rélrogra<li'; l'embarcation a\ait été engloutie lU

-:n instant a>ec li us ceux qui la montaient. En-
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liiiiuo, en siii\;iiil son comiiiiiiuljiit au iiiilicii

(les l)ii.sai!ls ([uijxir laieiil dans !a jtassr
, |irii(!aiil

«|iio la iiiarro s(»rlait avec iiiic \Ilcssc de ln»i.s «m
«jualic lieues j)ar lieiur , le lieutenant lîouliri

iiiinf^nna (le j>résenler à la lani(Wani(i <• de son

e.'UKil
,

(jiii, de eelle nianièie, poussé par celKi

lame el lui (•('danl , j»ou\ailn(î pas se rcinplir,

mais de\aiL cependant rire enli-aîné au delioi's
,

à i-ectilons
, par la inarée. Jîientol il \il les j)ri-

sauls de l*a\ant do son canot, et il se lrou\a

dans la j;randc mer. Plus occupé du saint do. ses

camarades <pie du sien propre, il j)arcourut le

bord des l)risaiils, dans l'espoir de sauver quel-
qu'un,-mais tousses cllbrls r-uent inutiles; il

l'ut constamment repoussé par la marée , el eut
la douleur de At»ir eu un ijislant ses inlortunés

comj)alriotes périr sans pou\oii' leur jjorter au-
cun secours.

Peu d'instants .iprès
, arriva Je capitaine De

Langle, (jui annonça à Lapérousc que fe malheur
élail encore plus -rand (lu'ii ne le croyait. La
elialoupe d(! rjstrolabc avait parta-é la triste

d<-siin..e de celle (h; /,, Boussolr. Celle ejubar-
cnCon

, diri^uée par lesd.ux frères De Lahorde *,

f.iil)<)riic-.Mai(liain\in<' <•! r iiw....i.. i. ....
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M- iKMiNiiit (Il lirlitM- lie I ,i( lion du coiir.inl lors

tic ia ciihr-»!! «iplic (îf l)i Mmes ; iii;ii> ces i:;(''Ik'-

ici:\ (illicirr.-., ne juciiaiil ((inscil ([iic do Ictii

(•onia^<-. Il iioilciciil j)>is à <(tiii-ii' aii secours d(,*

lciii> ( (•iii|i.i::.iioii,s . cl pciircîil coniiiic (mix. !']ii

racoiilaii! icllc >,ciic de dciiil , le hou <>l ^^(''ih'--

rciix De l.aii:_le \cisail d'aboiidaiitcs larmes.

Depuis sdii dcnail de i'iaiire , il s'élail l'ail une

loi de ne jaiiiai,-» di'l icln r jioiir la ukmik* cor\éc

1rs deux licres (|.ii > ainiainil lcudr<'ni<'nl , et c<'

Il elaii (|ue tia!'.-. celle (»ccasie;i fatale, (jii'il a\ail

crAr au d( ,->ir m'iium'^iic par eii\ d'aller se nro-

lueiii'r el ( lias>cr <.'iiseiul)l<\

Les saiiva^'cs vinrent ar.s.si à l)(»rd en piroj^iies

juuir annoncer ce ruiio>le {'•\cnonienl ; les signes

de ces lioiimies grossiers exprimaient (piils

avaient vn périr les denx canots, et cpie lonlse-

ectiirs avait et*' impossible. Les Français les

comblèrent de prcsenl>, (t lâchèrent de leur

l'aire conipicndrc (pie toii'es leurs richesses ap-

partiendraient à celiii (| i par^ielldl.lil à sauver

lin seul lioniine, riien n'était pins propre à

éinoiuoir lci:r Imniainté; ils couriireiil sur les

bords de la '-ici', et se n'-nandirent sur les deux

C(*>lt'*s de la l>aie. Lapcrouse n\ait dejii envoyé

sa Ivaloupe, -cms le- ord" - du capitaine (Uo-
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11.11(1. \ <'!•;
I r-[, (Ml (l('v;ii(>iil;tl)(>r(lciTcux <|iil,

(«.iilrr loiilr ;ii.j);nrii(c,, aiirai(>nl eu le boiiliriir

(le se >an\(T. Le caj.ilaiiic |)o Laiiglc m'. porla

sur la (Ole (le Toiicst, afin de, ne. rien laisser à

visil(M-. Pri'xjiie tous les olficieis vouliireiil s"as-

sotier il (^es Jrisfes r(>(liercli(!S : ils lireiil trois

lioii.'ssur- JelM.rade la mer, un h-^Au^ lui,,, ,.

(léi)!i> ne !et pas même jelé. Le commaiulanl
,

qui élail rcs|('- à bord, a\ec les (''(jni|)a|,^es n<'ce<-

>;tir(>. pour garder •'••. dvu\ vais>eau\, a\ai!

eoiiser\.' (ji:el,j,ie esj.eran((>, tant resj»rit .s'a(

-

^•(Miluin(> avec ])oiit(>ai: ])assaf;o si subit (Liuie si-

tuai ion douce à nue donlem- si profonde : mais

k; retour dvs c-halon|)es détruisit cette illusion, et

ache\;! de jeler tout 1(> monde dans une conster-

iiati(Mi (|u aucune expression ne saurait rendre.

Il ne lestait jdus aux Français qii'h quitter

proinplement un pays (pii lenr avait été si fu-

neste
: mais ils devaient aux laniilles de lenis

iiKilheureiix amis de re>|er encore (juebpies

jours sur ceUe ((«rre de désolation. ( n cb'-

part trop précipité aurait laissé des incpnétudes

'"l t'es dou((>s («Il Euro|>e. ï.apérouse se décida
donc à attei.dn> pbisieurs jours ; mais son attente

'if lui couronnée d'aucun succès. Il l'ut inijH)-

siblf de letroiucr înéiup l<^c <'w1.^ .-<. J/..- , :,.,•
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I .1 n;mri;i-<'-s, ri , le ;]{) juiHd, divliuil juirs

;i|Mt's \o litl;(l ('\«'i:cmriil, i! se r(>i-ii;i ciilin -i

nifilrc ;i la \oilr. A\iinl le drpiirl , il lit ^vh^cv

SIM- l'ilo (lu iiiilini de la haie , à la'iiicllo il donna

le nom d //r du ('(ii()l,i/)l.( , un inorMiincnl -i !a

nicTiuMir (K'sniallirurcnscsviclinios. On comjxisa

I ins( rij)li(»i: .suivanlo, (|iii i'iil «Milon-ro dans xmo

Ixuilcillc au ])io(l du ((''nolapho :

A I. KNTlîKK DE C.K VilWT ,

0\T IKI',1 \IN(.1-I \ Itli.WKS MAI'.INS

VI I i}[ E \(ir.s sin KZ
,

iMk:.i:/. vos i.aiimi:s ai x .\ùrr,i;i.

Pendant son séjour forcé dans le porl des

Français, Lapérouse recueillit de nombreux

rensei^iicuienls sur les avantages et les inconv<''-

nicMils de c<>Ue station , :.ur ses pro-^. iclions ^é-

i;vtales et niini raies , sur les maurs et les coutu-

mes des sauvages. La baie est située par 58" 87'

de ialilude nord , et 139" 50' de longitude occi-

drnlale. Le climat de la cote est infiniment plus

doux <[ue celui de la baie d'Undson. Din-ant trois

ou (jiialre mois de l'année, h" vég«''tation est

liès-\ii,()i!iruse. On trouva sur la plage le c-'leri,

l oseille à leuille ronde, le poissau\age, lemille-

leuille, la chicorée elle minudus. C.hacfuc jour et



àcliaqno \v\iiis, la < liaii(li('io([cJ"((jui|)a"«'(MH'laiL

rc'in])lic. L('sl)uis oflVaicMilcnaboiulaïuc des li;!i-

S(js, (!(•> iVamljoisO", , «les gro.scillfs ; les rixi^ics,

lies IrLiilcscldi'ss.'iiiiiK.iis; mais, dan.-ila haie, (>;i

ne |M-il (|iie (les /h'ions, dont (jih'Icjiics-iiiis "-
saieiil j)liis de eeuL ll\n s, de j.elile.. Nieilles, d
d autres j)oissoiLscoiimi> sur los eùles de rraiic(\

[.es chasseurs \iivuL dans les bois des (»i;rs,

des niai-lres, dvs écureuils; cl les ualun-U \(.i-

diient des peaux d\.urs noie cl bnui , de \\n\
du Canada, d"lienniue el de renard rou\.

Si les i)roduclions Argrlales el aniinal.>s de
celle eoidrée la raj>im>clicnl de beaucouj) dan-
tres, son aspecl ue |)(>ul c-lre comparé à celui

d'aucun pays, el k^ piolbndes n allées des Alpes
et dc^ Pw-éjiées olTreiit un lableau moins cl-

irayanl. Les monlai^nes pl•imili^es de granit ou
do çchisle, couverles d'iaie lieige élernelle , mu-

Jesfpiclles on n'aperçoit ui arbres, id i)lanles,

ont leur l)asc dans Teau , et lormcnl, sur le ri-

vage, une espèce de (|uai; Ilmu- peide est >i ra-
pide que les bou(pieiins nu-mes Jie pourraient les

gravir ai.'-delà de deux outrais cents loisrs; fou-
les les coulées qui les si'parenl sont des glaciers
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iuimenscs, dont 1(! hoîiinicL ne |h'uI rlio aj>crçu ,

ol (lent I"' h\>c est biiij^utc par la mer.

i Miuiiiiii (!«'\ail à nue lono aussi aflVniso des

!:ai)ilanls (^vÀ dillcrasscnL i.iîlant des peuples ci-

\ilis('s (pie le site (pi'oii \ient de décrire difïV're,

des [)laines cul'' cc^ ù«. 1 Europe : aussi |;ri)ssicrs

et aus>i barbares (pie le sel est rornilleux et

agreste, ces lioiniucs n'iiabileut celle l(Tre que,

pour lu dépeupler : eu jjjuerre n\ec tous les ani-

maux, il> nu'])iiseiit les substances v(''p'tales

(pii naissent autour dCux. Lap(''rous(Mit desiem-

nies et des enlaiits manj^er des i'raises et des

l'rauiboises ; mais il pensa ([ue ces fruits devaient

être un niels insipide pour des ("Ires fpii ne sont

sur la terre (pie ciunnie les vautours dans les

airs, ou les loups et les tigres dans les TortHs.

La niani('re dont ils vivent excluant toule su-

bordination , ils sonl continuellement agiU-s j)ar

la crainte ou parla vengeance; > iolenls et j)romj)ts

il s'irriter , ils ont sans cesse le poignard à la

main les uns contre les autres. Exposés à mou-

rir de faim Thiver, jtarce que la chasse ne peut

pas être productive, ils sont pendant l'été dans

la plus grande id)ondance, pouvant prendre, en

moins d'une heure , le poisson nécessaire à leur
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i;.uiill(.'; (.isiïs Je rcslc do la jc.ii.néo, ils la j)as-

sCMl au jeu
. j.oiir l(;(iriol ils ont lin poncliaiit aussi

viok'iil (|iic (orlaiiis liahilaiib de lu.s grandes ci-

tés : c'est la |>rinci|)ale s(»iirce de leurs <(iie-

rell(v>.

Pendant tout le temj)s dn srjeur des Français
dans la haie . les sauvages, dans leurs j)iro<Mies,

l'inenl sans cesse autour des frégates; ils n pas-

saient trois ou quatn; heures avant de roinmen-
cer l'échange de (jtielques poissons ou de ihiw
ou trois peaux de loutres, lis saisissaient toules

les occasit.ns de voler; ils arrachaient les pièces

de ier quils pou\ aient parvenir à enlever, et ils

examinaient siuiout par (juel moyen ils pour-
raient, pendant la nuit, tromper la vigilance des

gardes. I.apérouse faisait monter h hord les prin-

cipaux personnages; il les charge 'î, de présents,

ot ces mêmes honmies
, qu'il Ciuiiblait d'égards

ot de po]ilf\sscs, ne dédaignaient jamais le m<[

d'un clou (.u d'une vieille culott»-. Lorscpi'ils

prenaient un air riant et doux, on pouvais être

certain rpi'ils avaient dérobé quelque chose. Sui-

vant la recommandation du commandant, les

enfants recevaient ucs caresses cl de p(>tits pré-

sents de tous les gens de l'équipage ; mais les pa-

rents étaient ahsohiniont insensibles à ces mar-

m0
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(|iics (!( (1( r<iciiCf. I orscuuls i|(MiK::nl;t!(M:( ,'i ac-

('omit; '.cr leurs ciiliiiils U Ixtrd ( < M cl.'11! ne

|)(ii;r ;i\oir iiiic ocriisidn de s;ili>r,iiir Inir i »ii-

( li;iiil iiii \ cl plus (I III) |»(|C J»I7> lita d ti 111(1-

î;iciil on I oïl jMiaihxail le plus occupe de >oi)

fils, pour eiile\er cl, cadier , sens sa Ci.:;ver-

liire (!e iiciii , 'oui ce (iiii lui liniihait seiis la

niaiii.

'.es l"'i aurais i;o desceiidaieiil à lerrc (ju'or-

UH' cl (M H i(('. Les saira^'cs craiçiiKii(;it lelle-

iiiciil les l'ii>ils, (pie Imit ou dix luiinines eu ar-

liM . ii!ip( sai(Mil à htiil lin village. ()o d(»nr.e .•,

(ruoui lie \iljai;e a Irois ou ([uatrc apjiciilis

hois, <!e \ihL:l-C!U(( j)icds de long sur (juiii/(î ^»

^illL'l piccî>de lai'ge, coinerts s(Milciiieiit, du C('(lé

du \;' ,1 , a\ee des planches ou d( s écorccs d'ar-

l)rc ; ai! iniliea c-lail un l'eu , au-dessus diupiel

peuiia.ciil dv> poissons, ([iii sccliaienl ;i ia i'ii-

nicc. |)i\-hu!l (»u \iiij;l j)crsj.>iuies k.geaie:il sous

ciKiciiii de ( (\s aiinenlis , les iemnies et 1 es en-

iai'.ls d'iiii col('' , el les lioiuuies de 1 autre. Ciia-

• pie cabane consliliiail une pelllc peiiplad»; iiuU'"-

])en(!aulc de raiilro. a\ant sa pirogue et iii:C es-

p('(î' de clicl'; elle parlait , sortait de la baie, ciii-

portail sou poisson el ses plauclics, sans <juc le

reste du xilla^^e eut iair d v faire la moindre al-
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l<'iilii>ii. I,cs (.i|)iiiic.s sciiil (r»iii(' in;il|)i(.jirct • cl

.1 une |>ii;iiil 'iir li ,c ne peiil ( Iro coduki-

if<! la laiinièrc ''"am h animal coimii. I.rs saii-

\ap's MO s CCI t Kiis (I(> driiv |)as poiip au-

cun hcxiiii iiauiirl il> ne clicic lient dans ces

(i(ra.si(»n> ni l\»iiv'i. .1 lo uiNslèrc. l.es N.-i'-es lUi

l>eis dans Jesijiicls ij> l'onl cuire leurs [x.i.sx.ris iir

sniil jamais lavés; il-, leur .s(,M\eiil de :iiariiMle,

(le jdal cl d assielte: (.(»muie ces \a>es i;e ncn-

'. (Mil aller an l'en, ils Icml l)enillii- Teaii avec des

cailKuiv i(.i!gi> (ju'ils lenoinelleiil juscjn";! Teii-

iièro Cidsscii de leurs alimenls. Us c(timais>riil

aussi 1 usa<,M! de 1rs rûlii-; leur manière ne di!-

!<!•(• j)a> de vclU- de nos soldais dans les camps.

ils soîil erranls pendant ['('[v dans \v> dillV-reiiles

l)aie>, clieicluml leur piUnre Cinume les ]oii|>s

marins; el l'iiisei' ils s'enroiuenl dans i'inlc-iieiir

du pays, pour cluissor les castors el les autres

anijnaiix, ilonl ils aj»por[èren! plusieurs lois îos

depoc-'jvsanvrraiicais. niioifurils ai(>nl toniours

les pieds lies, la j)lan[e n'en est poirtnnl jioint

callecse, el ils ne peuMiilmarclier -nr les jderres,

ce ijni pi-(tia(> «ju ils ne \o\a|;eiil jamais rjuV-." pi-

iv j;n(>s, ou sur la iieij.e a^ec des ra(jurttes.

Les clii<'ns sonlle.s seuls animaux a\ecles(mels
I

ils aicnl Jail alliance; il v en a assez ordir.aiie-



F' 1 %

u 1
1

\l I

\
;

% '

I

*>2 \(>\.v(:i;s j.T Avi;.Mriii.s

mciil Irois on ([ualrc par cal)aiK' ; ils sont petits

ut ressonil)l(Mit au c)ii'-'. dv hvr'j^rv de Jîiillon;

ils n'aboicnl ])res(pi, pas; ils iruut (prune es-

pèce (le silll.'uieiil, vl sont si siuvagcs, ([u'ils

paraissent rire au.v autres chiens cv. ([ue leurs

Diaîtnvs s(nit aux peuples civilisés.

Les hommes se percent le carlilaL;;e du luy/. et

des ohmIIo- ; ils \ altaclieul di\ers jxMils oriK.-

mcnls: ils s«> font des cicali-ices siu- les b'\is el

sui- la poitrine avee un in.strumer.l de 1er trè.,-

tranehaiil . qu'ils aiguisent en le ]>assant sur leurs

lents ( omme >'n- une piert(^ : ils ont los dents li-

mées jusqu'au ras des genci\( s . et ils s.' servent,

p(nir (.elle opc'ralion , d'un gri's arn-ndi, a>ant

la ionne d une huigue. L'ocre, le noir de ium«''C,

la plonihcigiue. nu-'ltjs avec Thnih; de loup marin,

leur ser\enl à se peindre le visage el le reste du

corps (Vmie uuuii('re erroyahle. Dans les jiiurs

d apparat , h ;u-s cheveux si. ;!l peiulauls, poudrés

et tress('s a', ee le dm et des oiseaux de mer. Ine

simple peau e«.| jetéc^ >ur leurs ('paules; le r«>sle

du corps e-l absolument nu . h l"cxceplion de la

tète, (|u ils C(ui\rent ordinairement avec un pe-

tit chapeau de paille très-aitist(Mnent tressé;

quehjjierdis ils placent sur leur tète , sans doulf-

dans le but de paraître plus eliia\anls aux \eu\

là., ài
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do l.Mus i'imoiiiis, des Ixniiiets h deux cornrs, dos

idu!iio> d'ai-Ios, ou bioii des t. les d\»:irs ciitio-

ro> . dans Ios(|iiollos ils oui cuoliàsso une ralollc

do b(JL>

Qdclques sauvages avaionl des chemises eu-

lièn-s de peau Av. Umlvr , et riiabilleuieiil ordi-

naire du ^aaiid chef était une chenus;' do peau
d orignal lan,i-'e, hordé'o d'une Irange d(> sabots

lV di.wi v[ (1(« ])ccs d'oiseaux, iniilanl le bniil

des gieloN leis(pi"il dansait. Lapérouso no \iL

de latMuage que sur les bras de f|iiel(|nes fem-

me». Celles-ci ont un usago qui les rend liidcu-

--es : luule.N, sans exception, ont la lèvre inle-

ruMirc !endn<r> au ras des gencives, dans toulo la

largetn- de la bouch(> : elles portent nne espèce

d <'ci;!"||e de liois sans anses qui aj)j)uie contn;

1«\-. g''n(!\os, :( !a(iuolle cette lèvre lèiubio sert do

l)0jn'relel Ci) deîiors, de manière (pie la partie

inirrieure de la bouche est saillante do doux ou

trois pouces. Les jeunes filles n'ont qu'inio ai-

guUlr dans la lr\rc inli rieurc , et la^ lemmes
mai ii (s ont seules !<> droit dori'ciielle. Les Fran-

rai- h'< engagèient souvent à «piilter cet ornc-

m.uil; mais «dles paraissaient y attacher un sen-

timent de pudeur, car elles s') rehisaienl ou s'y

délcrminuieiil avec peine. La lèvre inlV>rieuro
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l«.iiil);iil alors sur le luciiloii, cl a^ x'a.wA l.i-

l>l.\iii li ('iail -iii IV j»!ii>, s/diilsiiiil <nir !t' prr-

iiiicr. (!r . Iriimio , (!ii icsic , coincrlcs de |)(mii\

])iiaiil(',-< cl le |)liis (ir.liiiaircmciil, iiuii lamn-cs,

S(»iil lc.> (i(iiliir(\s !(•> plus (ic-oruaiilcs <jii":l v lùl

^(>lls le ciel.

T,<\s naliircls <lii pori «les |"'raiicais ne resseni-

l)lciil imlleniciil aii\ lvs(pMiiiau\ , rac<^ dvu[ jus-

(jii alitrs on a\ail i\i\ (pi"ii.s :aisaieiil[ partie , lis

sont hcaiicoiip pins grands, iuaip;res, peu r«i-

biisles . cl iiialadroils dans la coii>lrn(iicii de,

Icnrs [»ir<)jj;iies , <pii soûl l'eruict's a\cc nn aihn;

rrens(' ,!•(>!, .\(- de < haipic ( ùh- par nue planclic.

La Mianierc d(tnL ils jK'cJicnL à la li^nc est assez,

iii|;<iiien>c : i!s allaciicuL à clia(pi(> li-iie une

^ros.se \cs.sie de !enj) marin , cl ils l'abindonncnL

îtnisi ,-ni- îean; clia'pie j)irej;ne jclU> dou/e ^

<pnn/e ligues; ii niesnre (pie je poisseii e,s| pj-is
,

il ciiliahie la \e,ssie , cl la pir(ij;iie conil a.près :

ainsi dcn\ lidinines j)cii\cid sin'",cillir (Um/e .i

«piin/.e lii;ncs, .sans a\eir rcnniii ùv les Icnir r»

leur main.

1 r
Ces lidinnies cnl l'ail Ix^uieoMj) pl'is de pro-

L'rcs dan> i(>s ails (|n(> dans [a inorale , cl leiii- iii-

dnslrle e?l heanconp pins a\aiicce ([ne eciie t!(vs

m-
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li;il»il.'mls (If |;i (iici- (lu Sud : Il s s;i\< Ml i
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• •il:! r I(;

ii-r, riicdinici' le ciiiMr, lilcr \r poil de dillririils

:uinii;ni\, cl Tiiirc ii r;ii<;iiill(* , a\cc celle laine,

lin lissii pareil à iiolic la|ii>sciie. \i;!!(> narl on

IM- Ircsse a\ec pins d'arl des cliapeaiix cl dos pa-

niers de jdiic
; ils s( iilphMiL li<'s-j»a.>sai)!eiiiont

(les lij;nres d lidniiiies et d"aniinaii\ en bois ou

en pierre; ils sa\eiil aussi lailler en hijoiix In

.sei'jienline, e| lui (ioiiner le jxdi du mai hre.

Nous a\oiis d(''jîi j)arl(' de leur passion jiour !e

,eii; eeluiaiHUîe' !l>seliM-enl liahiliiellcinenl a\rc

une espèce de iii'noii^ est absolimieiil nii jeu lUi

li:i>>ai'(l ; ils oui Irenle Itriclielles, doiil cliaciine a,

l'oinnie i!os d<s, des înar(]iie.s dillVreiiles ; ils cii

('.'iclient sc^pl ; cliaciin jonc à son jour, cl celui

tjiii api>idcli( !e plus {\ii noinbic (rare siirlessej)L

hùclieUes , ^^at^iie renjeii (•on\enn,(jni e.>l ordi-

naii'einenl ww morceau de 1er ou une Siaclie. Ca

ixiicliaiii an jeu le.s iciid Irisles el soucieux. La-

pcr(!ii>e m'aniueii's les cnlendilsou\enl clianier;

le c!ier(jui venail !e \isiler laisail ordinaireineiil

I'' lonrdii l)àlii..' .m cliaiilaiiL , lohras eleiidiis

en lerme (!"• coix el e:i siiiin^ d'ainilie : il nuMilr.il

''li^iiile à 1, d el v joiiail une jtaiitomimo (pii e\-

pinnail ou un ("oiniial , ou une surpi-ise, ou la

'""'l- !.;!.'• <jii| a\;iil juc'ci'die cetîe d.tn>e t (ail

I
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;ij;rriil)N' cl .i»c/ liannoiiinix. I n dciiiicr Irait

ac!ir\(M-a<Ic |.<-iiuli(' ces pciiplcs : ils seul aiilljro-

|>(«[»hai;(\s. I.jjK lousc (l('(!anM|ii"il u'ajxMriiUiioy:

t'i:\ autiiiir Iimcc de ccll»' l'crocc roiilimu'; mais

larclalioii du caiiilainc aiij;lais Joliii Airaivs t la-

Mil il une inaiiii rc cci laine (|i!(> ccs naliircU n<^.

le crd(Mil r:i i icii , sous ce -apinul . aiiv aiilros

.saïua^cs di; la cùU' iutid-oiict.1 de lAliU i i(|ii(\

:»

ï\

?f



CIIAPITHE IV.

!iu'i::iii".— VniwL'c! srjoiir a MniiUi 'v.Mir la rot.' di; la

(".aliCi riiii'.

Lo lîO jdillrl 17S()
, T.;i|)(Tonso (|iiitla oiifiii ces

l)or{|> li!iu'>lrs, pour conliniior son cxploralioii

(les (nies a,i! ricalnos. Les conimciimnoiils de

la ii(»u\(llc iKni-aliounc Icironlpas houroiix. La

brunie, la j>!;iie;| les ealmos no tliscontimu tcmiI

|>a> jiis<iir;m h a.'ùl a nii-'ll. (le, jour-là , le^ brouil-

lard- sr (îis^ip'i; .-i , i'\ ["on roc(uiiuil j>aiïailo-

uicn: 1 cnîrro d" Ooss-Soimd, où s<' tonninouL

l'-' il; ilr.- uioniap;nrs couNorlrs dr ucm^cs. Los

fiTi'i s(|iii b.i'il! i|| !;i (iicrsurco |)(iiiil, iiiourju'on-

<'<>i( ('lo\é»>> (!(> huil. cà ntuil' ceuLs loi.>rs, sont
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ciuivcilcs (! ;ir|)ri's jsiMjii iiii sdiiiiiicl. Au coik lier

(lu soleil, L;ij>('i{ii!>c i('lc\a !a jx»! ilc ùi^ r(>(it>ï.l

lie {'.l'oss-Soiiiul : îc jnoiil n(Mii-'r<'m])s d \v mont

Crilloii lui rcslaitiiL an inird-oïK'sl. (ail»' i\r\'-

liiric iiK)iila^ii(>
, j)r('S(|ii aussi v\v\ vv (ji;r le inont

Urau-Tciiips , <'sl au nord (N' (Iross-Soinid , couj.

me le jiionl Urau-'lViiijis <\sl au nord de la i)ai<i

iU-!^ Fiançais; elles ser\eul de reconiiaissauce au

|)orl ([Il eile's a\oi>iiieul. Le 5 , (ui re!e\a un cap

au sud de leiiln'e de (iross-!S(tiiiid ; (tii lajuiela

<-a[) Cross. L(! iiM'iiic joi;r, ou dccou\iil la biuc

ilis lu s de (look.

Los jouis sunanls, onrcconiiul qu'an sud du

caj) Enji'nio *, la cùle irAHuri(jue est Lordt'e,

sur un espace dv j)!us de di\ iieucs , d'iles nijiu-

hreuses , cl (jue !e conliiienl est l'orl loin derrière

ces Iles, eulre ]( s((uellcs il do!lsclrou\( r de bons

poils (>l de belles baies. j.ap< rousc* appela liuie

do cos bai(\s TclunLor , en 1 bo'iueur du cv\h~

l)re ii.nijïalcui- niss(!(pii, on 17/| 1 , aborda dans

celle UK-iue |»arlie de rAïuéricpie. Le nièjur' joiu'

au soir, il cul coiuiaissauce {.{'un <;i(»upe de (•iu<[

îlots, s<'|)arés du ronliiienl par un <auai de ([ua-

Irc ou eiu([ lieues, el au\(piel> il donn.i le uciii

('.A[) KiJgi'taiiîlie de CooU.
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(1 i!(N (le f.a ('royirr , du nom du '^-ouimi)\x .Im'I

m
rau-

(;al> do Tj-I(* de |;i ('l'oy'-ic , (jui s'(''|;ul cmLar-
(ju»'- ave(> Joraju'laino TcliirikcN , ol (|ui iiioiirul

|»ciulaiil (('lie campanile.

Dcpui-; le 5.V (Ir-rr jusqu'iui Ô.'V', la mer luL

coincrlo (le l'es].!" rc do j>lcnp'(.n , iK.DUiir pju-

r»nircii viocd/Vfi.v du Kumtchallni. Ç.vA (.israu c-l

noir; sou hcr cl sr,-. j,'.||,.s soul n.ii^-<>s, d i| ;i ,,;,.

la Irlc (!(Mi\ raios nlanchcs, f|ui s"ol(\(Md m luij)-

))0s. coniîiïo r(«Ilrs des kaka!o(-'s. II ne s*<'!oi"Mc

jamais do Imi-o do ulus i\v cinq à si\ licuos, ol

](»rs(iirou lo ronoouli'o, t-ii dnil r-iro ;i peu ])im'-s

corlaiu «lu'on u'oii osl (ju'ii cotto di>laMco.

Lo h) ;i!i soi!', on cul comiaiss;uirc d'im cap

qui Icrmiuail la oAlc d"Ani(Mi(juo, f/hori/ou olaiL

lio>-(laii', ol 1 t»ji u'apcrocvail au-dcià (pio (pi;i-

ii'o ou rm*j])olils îl(»ls, auxquels (m donna ]<• nom
d ilr.s kii-oiuirt; la poiidc lut a|)i»oloo cnp Jhc-

lor *. (! cijil ic Ici-mo de |.\ côle (jue l'ctu suivait

dojHus driw ecrds lieues. Lap('Mou.>(; dii'i<:;oa su

eoiMse au nord, afin de découvrir le revers dos

terres <]ii"il venait de prolon^^er à Test. 11 longea

à nui- iioiio les îloi> Reroiiai'l et le cap Ilrclor, et

* V.!\\) Saiii'-.r.iii.o- de l>i\un.
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liMVcrsa clts ((iiiiMih lio-'oil- : iU I -. I)li:.''i-('iil

iiK-iiic (1 ;inivfi- cl -ii' - rloi-iici' .'k; ii c-'ilc. Lu

iiiiil ne lui |>cni.il \)Hs c! i',\ iincc.'- (-.in ;'!iI;il;c , et i!

M' liiit Ixird >ui' l»(»r(l. \i! jinp'. i: "<'jiri( -j imuiI»'

tic l;i \cill('. II ^!l le n\<T> (!c \:< ));•!'• de l.;i Tdii-

clw , ;t!i([iicl il duiiua hr iif>n! dv '>'j' Bii'xln , cl

plus dr \injil li<';ie- de la coi'- (^iciilalc qu'il

avait preloii^-cc Iv- jours pinM^'lcnls.

':ïï

'.

H h

Ïj'. '2f\ , il l'oroniHil nu gi'onj)e d ïlos plaies .

>aiis aii)r<'s, saiis buissons, <|uoi(jUi' la eù!c lût

((>u\ciie d'hc-lu' cl de i)ois lloll'-; il le*; nonniia

/h s SdfliiK . Le '2')
, il coutiiHi;: t!(' couiii'à Tesl

M'i- rculréc ue.Nonlka. Luc iiruuic lrès-<''|»aissc,

<jU! s\'''( \a à cii:
j
iieure> d\\ >!M1 , lui cacha on-

lici-( uienl la Icrrc , cl il diii|;ea sa roule \crsla

iioi.uU; (ies hiisauîs, (juiuze lieues au -"d de

Noolka , alla de iccoupaîli'c la parlie (!c cèle

com})iisc cnlre le caj) Flallery cl la poiule des

bi'isanls , (jue le ca[)tlaiuc C(»ok li n\ail pa'^ él(''

à même d'explorer : col cspac esl d'eiuirnn

Irciite liciics.

I

Le 5 soplcnil)rc, ou se trouvail parles h'l° 58'

50" de lalilude nord, et 127" 5' '?À)"' de longi-

tude, au travers de jumiI" petites îles ou rocliers

31 us ,
qui furent nommés Iles IScckcr. On conti-

iH



i>i; ni'LRorsi;. — 1 78(î 71
'Mia ;i prnldimci- 1,-, imr : ;i |i Cl-" oni-oii (junlrc Iiciics

If (li.staii((>, (»ii ii'a|.('i-c''vail <|iir l- sodmiioL des
nioiila<incs iui-dv>>us drs mia-vs ; ,.11,.,, ,lainil

ouvcilcsd'arhics, cl Ton n'y \(.xail point de
nv'ipi. \ Ja jniil, Ja Ivivr s"rlr,!,|;,ii ]„>(,,, "a.

i

S. h.; mais les \igiL'.-, asMiraionl l\i\oii. vue jus-
.jira.i S. l/fi S. E. Iiuvi-iaiii ,!,• ];, «iavclioi. de
relie CMle(|..i n'avait jamais ôt,' e\j)|,,ri,., L;,,,,',.

ion>c[It petites voile, a. i S. S. (). A;i joui/o,,
^ij)erceva:tciieoic la lene , oni -<'lni,]ait di, \.
.iti \. 1/A -N. O. On fiOi.venia au S. K. l//i E.

l'onr >'ei, nppn.clier; mai., h > pi lo^mrs du
iu.i[lu, le <i

, ,,;, l„.oi ijlard ('pai> la lil perdre
'!o vue. Un lioii'.a le eicl moiji> jur dun> cell<>

jiiirlie d.- l'Ain.'i iipi;. ,j,k> dan. m<s liaides jali-

liules, (Mi les navi-aleiirs jonissenl
, au i)i,.i;is

paiint(M\ailt
,
de la vue de 1,kîI e,- tpii se 1i'<,.m \,;

au-iîessous de kuv horizon : la tifi-e :ie >'y

mtadrapas mw seidc lois avec l(.u|.> ses loimes'.

L.' 7 ,
le l)i(.uillai-d lui encore plus ,'pais que

ie jour précédent; il s'éclaircil cependant vc-s
midi

,
et l'on vit dos sommets de montagnes dans

1^'i^l, à imc assez grande dislance. On aperçut
^n- la cime d'une de ces montagnes un volcan
*lonl la ilannne était très-vive ; mais bientôt une
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l)|-imic i'M.;ii>s<' (i('T(il»;i l;i Niu-dr ce spci l.iclr ,'m\

iinvii:;il«'ms : Il fallut cncoïc s'i'-joii'iicr de Icnc.

l)aiis la cfiiiiilc (le rciicoiiln'i' , en simniiiiI iiik*

roiih' |»arn!lM<' ;i la cùlc , iiir- i!r ou nu iocIkm*

«'•carlr <lii coiiliiiciil , LaJ)^'l(>u^<• j)ril la Ixndcc

du laij^c.

I,r lli,f>ii aj>"iM;ti| la Irrrr li'('s-('m!)iiMnir. Il

«'lail iiiijKtssiMc (K' la rrcoiinailic. Oii cm ajtjn'o-

cha à une lime. Les jx-isanls se \(t\aM'iil li'rs-

dislincUMiini!. A rcnlic'c dr la iiiiil , on rrpill

la hoi'di'c dii larj^c , et nii joiii' oii jKH'la \('i's la

Ici rr , a\cr. une briiino c|iaissc (jiii ne se dissipa

i\\\ i( Jiiidi. On snivil alofs la cùh^ à^' li'ts-j)i'cs ,

cl, il Irois Ikmii'cs aprcs-iiiidi , on nil ("(>niiais-

snncc du lorl csj).i<;ii(d de .MonlciM- v, <'l de deux

hàliriienls à iiois mais (jiii ('laieul daiîs h\ i;i(le.

Les vents conlraii'cs loicèfciil les i'n'iialcs de

Humilier à deux lieues au lar^'c , cl le !end<'!na!ii

elles laisseront loinher lancre ;i deux eneàl)!ui'e>

de |ei-i-c.

î.a haie de Monterev, formée par la j)()iii|e du

l\ouvcl-An au nord , et par celle des C.ynrcs au

sud, a huit lieues d ou\erture dans c(Mte direc-

tion . et à j)eu ])rès six d euronc«'mcid dans l'est,

où les terre* sont l»a,vses cl s;i})!onne!i,'.es. La

M I
i
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rouir juM,u\.,. j.ird ck-. ciu.M -s ,|r .s.I.Io

x'Ml.n.M,. ,,l,,s,r,„M-licur. I.rslmvs.lunora

'1
«in sud ,ir mic l);.io s(>nU.K.v,.os r! (•,M.V(.rlcs

•'"'"'^'- ^^" '"I»^"l M«i;,in. ,u,o i,|,'o„i,[Ha

>no..M,Vs, M:ck.NMn-laMii!J.n(,^.
KHess.M.niaicnL

" ''"''"'" ""'"'"'^
^' ''<'",i-,M.,.ln. d<. pisloln oL

•"••^-'-.:,;,H.nl ,!ans 1\.|.- ,„.,. (n-s--,,,.,..!. ,,„;,„_
'''''•.

<'''J'l'<'"oiilrn.'r|,MiM;, l,.sFr,„ra,-s;,Mois

l<-I'^l.il.nl>I,.ura,,,M.in-n(,,urlVaMla,,rr,.,K.r

'••^ o (arrs riail in.|„r^,„V do ccllr ...auvalso
'"'"'"' 'l-i sr ,v,K,nd à une a>sr/ ^,,,nd,. dis-
""*•'• ^'' ""•' '^'^'•' <^<'"v<-'ln de |,;Wi,,„.s. Il

l-'^'l'
S'»" r^so;>oanx,,,ui,H>sYloi^;in,(

jamais
''.n'I'-"' «!<•«[„', ou six lio.Ms do imv, soni hvs-
^''U.ninnssMrloulolacùlcdolaCahïon.io.

Los ..al upols do Mci.toi-oy, polils, laihlcs cl d"..,,

'•"".ln,>,,rorl,aiU,lcJaro.dourdosiuVcs,
sont

J'vs-ndn.ilsàtirerdrra.c.LosF.anraisJos
virent

lnerjos<.isoa„x
1,.., ,,l,.s j.elils; il ost vrai que

I'^'"- P^'l.enee ,,our lo. approcher cl inoxpri-
^"^'»>le

: ,.'s se cacl.oni ol se '^U.srnl m cp.okjno.
MM-le anprès du gil>ior

,
olno le liront guère qu'à

'I"'">^'' l>ns. Leur adresse ronlrc les bôles ihu-
^«s esl encore pins élom.anlc. Lapérouse vit ua
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7A VOYAfii;s ET AVP.NTURF.S

sauvage avec une Itte de cerf allaclu'c sur la

sienne, marchera «[ualre |. ailes, avoir l'air de

brouler Iherhe , el jouer celte paulominie avec

une telle vrrilé , c|ue les chasseurs îrançaisTeus-

scnt lir«'; à trente |)as, s'ils n'eussent pas été

prévenus du slratai^ènie. Ils approchent ainsi

des troupeaux di- cerfs à la plus petite portée, et

les tuent à coups de flèches.

Loreio, simple \iliage avec un fort, est le

seul presidio de l'ancienne Californie, sur la cote

de l'est de celle presqu'île. Le pays est malsani.

La terre de la province de Sonora , qui horde

la mer ^crmeille au levant, et la Californie au

couchant, est bien plus altravanie. On trouve

dans celte contrée un sol fertile el des mines abon-

dantes , avantage"^ bien })his précieux que les pê-

cheries de perles de la presqu'île ,
qui exigent

un cerlaii> nombre d'esclaves plongeurs qu il est

souvent très-dllFir ile de se procurer. iMais la Ca-

lifornie septentrionale offre h ses habitants en-

core plus d'éléments de prospérité : son premier

élablissemenl , San-l)iego , ne date que de 1760 :

c'esllepiesidio le plus au sud, comme San-Fran-

cisco est le plus au nord. Ces presidios ou mis-

sions sont l'ouvrage de la pi( té des Espagnols,

qui les établirent dans l'unique but de convertir
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Cl de civiliser les indi^^ri.e.s do ces contrées. La
salnbrilé tic l'air, la rerliliié du fe.rain , rahon-
cJ^.i.ce e„n,n do loules les espèces de j.elleteries
<lonlledélMl c^slassuréhla Chine, donnaient
a celle ,,;nlie de VAmévl^uo une supériorité
"«finie sur 1 ancienne Calilbrnie, dont Tinsalu-
bnlé el la stérilité ne pouvaient élre conipcsécs
V-M- (p.elques perles cp.-il iallait arracher du sein
do la mer. \ul pa>s n'est jdus ahondanf en
l.oisson et en gibier de toute espèce. On trouve
MU- les étangs et sur le bord de la mer ions les
oiseauxaquatiquesen très-grande quantité. Cette
'yne est aussi d'une fécondité hiexprimable. Les
légiunes

y réussissent ])arraitement. Les récoltes
de maïs, d'orge, de blé et de pois ne peuvent
<Ure con.parées cp.'à celles du Chili. Le produit
iHoyen du bJé est de soixante-dix à quatre

-

vn.gis pom- un. Lu somme, le climat diirère peu
<lc celui des provinces méridionales de France.

I^a terre, quoique très-végétale, est sablon-
''c.se et légère, et doit sa lértililé à l'humidité
de

1 an'. Le co.uanl d'eau le plus à portée dn
I"cs.d.o en est éloigné de deux lieues. Celte ri-
vière, qt,i q„i coule auprès de la mission de San-
<^''rIos

,
et qui procure une boisson saine et

\UTealde aux missionnaires el aux sauvages, est
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.-•l'pch'-o i,;.r I,.s ancio.Ks navigateurs /?»/ôr du
Carmd; avec „n pou de travail , elle pourrait
.in-oscr les jardins do la mission.

Los fn'gatPs nio.n-IIèrcnt, comme nous /avons
dil

,
le ^h septembre an soir, >, deux lieues au

large, en vue du presidio et de û^uy, hàtimnnfs
qi»« étaient dans la rade. Le lendemain

, elles
api.areillèrent h dix heures du matin, et mouil-
I«Vcnt à midi dans cette même rade. Elles y f„-
rent saluées de sept coups de canon qu'elles ren-
dirent, et La])érouse envoya un officier chez le
gouvenieur avec la lettre du ministre d'Espagne
M-M hn- avait été remise en France avant son^'dé-
part

;
elle était décachetée et adressée au vice-

ro. du Mexique
,
dont l'autorité s'étendait jusq.,'à

Monterey, quoique le presidio fût éloigné de
onze cents lieues de la capitale.

Lo commandant du fort des deux Calilornies
ht aux Français le même accueil que s'ils eus-
sent été ses compatriotes; ce loyal militaire joi-
gn.t h ces manières généreuses les procédés les
Pl"s honnêtes

: il envoya aux équipage, des fré-
gates des boMifs

, des légumes et du lait. Sa mai-
son devint bientôt la leur, et il leur fut permis
de disposer de tous ses domestiques.

ii
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1

f's yvvoA de a missioi, ,1c S:iii-Cailos, (lui
t-néo ,1,. deux li„„.,, <|„ Monl..,.ey,a,riv;.,.o„lbi,.n.
I" •" P'-û-Wlo. (:,.s !,„„,n,os vr.imont .n|K,sl„li-
<l"''s

.

-|.i, ,.v.,cnl ahan,..,,,,,.; la vie paisible d„
'•"'"• l'o;.-,!;v,.o.a,un„i,-,„,,, „„,„•„
''a.,x.oll,cl,„d..sdr,„,„Ksge,„.cs,.s„„„,n_

1- "n,.-,,.,.., du r„rl ot des li.,Va,e„ ,., les 0,1-
ri'™làalle,.d.-ne,.che.e„x.Lesv„vage,„sî,o-
<T|,.,xe„l c, Ue ollie avece>„|„es.sen,e,u, el lu-
''-"l .;eçns ,:„n„ne des sei.me.rs ,|,m li„U leur
»'-"ny.-e c,u,.,'.o dans 1,.,,,. terre.. Le ,„-éside,u
lies HlIsSioii-s r-iM-Zilii J^ rs."'--,

.. Un de sa ehape, les allendait
"" '" '"""' J" ''••;-''-'

. <ini élail ill,„„i„éc
comme aux ,d„s grands jeurs ,lo lele; il les eon-
<."s,la„,,ledd„n,ail,e-

el , on il cnlonna le

.'' 7 "'" '" '"="""- '" «'•àces de rWn,-vnx snc-
ti-vs do U'uv voviev.

Ils avaient h-aversé, «vanl denlree dans
1 'gl-, nne plaee s„r laqnelle les sanva^es des
-«--"x sexes élaienl nnv^.és en l.aie; Ie,n- idus^e-
'""""'" •'"'"""Cail iM.lnl IViennen, LV-'lise

<l"''«M.eeonveHee,,cl,ann,e,élailli,H|,,-l.e'

* elail dédiée
à sain, <:i,a,.|es, el ornée d-ns-

-/ lionnes peinlures, copiées snr les o,.Vinanx
'lllal,e,,,a,-mi lesq„,.|les se reL,ar,|nail nn la-
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Mcîni dp l'cnli-r vl un lal)lr;m du parjulis, lirs-

proptTs h rin|)])«'p les sens des nouvoanv roiivcr-

lis. Km sorlanl de fr^liso, 1rs Fraiirais IraxM-

.srrciil d<' nouveau la haie des naliii<'Is , f|iii

n'avaient |»(»inl (juilh'' lein' poste; les enlanls

sVtaienl s«'iilenrent un pen éearh'-s, et lorniai.'nt

des ^M'ou|)es auprès d(^ la inaisou d(vs mission-

naires. Les ca])nnes do ees sanva^^es sont les jiliis

misérables qu'on puisse reneonirer (liez aucun

j)euj)le; iuiit ;i dix Ixxles d(^ paille, arrnnj^i'es

sur dvs jiiqucts fixés dans la lerre, les «garan-

tissent bien ou ninl de la j)luic "l du vent, et

[)lus de la moitié de la cabane res|(; décou-

verte lorsque le temps est l)(>au. Celte archilec-

lure, généialemenl usitée dans les deux Cali-

iormVs, n'a jamais pu être clian|^ée malgré [r<

cxborlalions des missionnaires; les sauvaires vr-

])ondenl (pfil.s aiment le grand air, qu'il est

commode de mettre le feu à sa maison lorsqu'on

y est dévoré par une tiop grande quantité d"iu-

sectes, et d'en j)o>ivoir construire un(^ autre en

moins de deux heures.

La couleur de ces indigènes, qui est celle des

nègres, la maison des religieux, leurs magasins

bâtis en briques et enduits en mortier, l'aire du

.sol sur lequel on foulait le grain, les bœufs, la
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I

rlirv;iiix, l(,.,l rnnii n.|.i)(.|;„| aux voya^^nirs nno
i'^'l"'l;>iioii de S;.inl-|),„nm-MP. Cuuniw. dans
««'ll^<(.l,.nic, les iKMMincs v\ 1rs frunnos rlainit
iass« n.l.l.'.s .ui son de la riorlir; mm rdi-ioMX 1rs

cc.iidnisail nn travail, à IVnlIsr n -, k.ms 1rs au-
Uv> t'v.Tcices. Los nu.i.MM

, par lrin> ir|,onscs

aux dillVrnilos (jMoslions (|iii l,.,!!- l„mil adrrs-
sfcs, i('vt'I(-iriil aux Français le rr-imc de celle
«•spèee de ron.nïunanlé reh^ieuse, dont d.s élaient
J<'s supérieiips au spirihiej ccnniie au temporel.
\oi(i eoiiHuenls"ex])rini<> la relation ;

« Les Indiens se lèvent , ainsi (p,r 1rs mission-
naires

, avec le soleil, Aont à la prière et h la

messe, qui durent une heure; pendant ce l(>mps
on fait cuire au nn'lieu de la place, dans trois

ifiandes cl.audièies
, de la larine d'or^r,. , d„„i i,,

giain a été réti avant d'être moidc; celte espèce
de bouillie

, que les naturels appellent alolr, et
dent ils sont très-Iriands, n'est assaisonnée ni
do bemre ni de sel. Le repas dure trois cp.arts
d heure, après quoi ils se rendent tous au travail.
Lis uns vont labounM- la lerrc avec dvs Uvuls

,

d'.'H.l.es bêcher le jardin; chacun enfin est cm-
Plovê aux dillerents besoins de n.abitation, et
touj,mrs sous la si.rveillance d'un ou de deux
Jvh-.eux. Les lêmmes ne sont -..ère char-ées
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M'io «In soin (l(« i;.|ir m<'ii;i-«'
, dr, rcliii dr leurs

rnlanls, cl de |;,i,.o ,V,|i,. ,.| nioinliv lo -i;iiii.

<^'tl<' <Iniiiric <.j)('i;i|i,,ii r>,l ln'.s-I(.ii<;ii(' ri lits-

IM'nihN', iMicc (jiio CCS liMumcs ir„i,| ,,,,'1111 cv-
iiiulic |.(Mir cciMsci- le -n,i„ s,„. |;, |,i,.,.,.,, j^
r;.|)il;.iiic Do I.:m-lc, Iciiieii, de r<.|.cr;ilien , lit

pn'senl de son iixinliii ;mx iiiis.si(.nii;iirr,s. (| «m;

lit r»m>lniire iin ;mlre à ;i;ies |)(Mir l'iisii-c. des

iréjinfrs, (|tii lui censervé lonl le resle de la

ra<iij)agtie.

» A 'iiidi, les cloches amioiiceni 1(. dîncc. Ou
roloiiriie an travad à deux heures, e| 011 ii'- le

«jiiille i\[\'li riii<|. On laii ensnile la prière du
soir, qui dure près d"uno. heure. A|)rès celle

prière, on di;,|rihuo une nonvelh; ration iValolr,

pareille à celle du déjeuner.

» Les réconip: uses sont de léir.^Tcs dislrihu-

tioiis particulières de piùn , dont les sauva<j:es

lonl de pelilos -;alelles, qu'ils lonl cuire sous la

braise
, cl les jours de fêle la ration est en bauf.

On loin- permet son\enl de pêcher et d<' chasser

pour leur con)j)le , cl à leur retour ils lonl assez

oïdinairenieiil aux niissioiniaircs (piehpic pré-

sent en poisstM) et en -ihier. H n'y a i)as d"exeni-

ple qu'ils se soiriil jamais volés entre eux, quoi-

!
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'ffic leur sy>|,".;,ic ,|,.
( «niK'liii'c /ir c,

SI

•HM'.C fJllVii

.iJ'X'iiIn.

"/•'' ''"'""^'"">"'i>>.Ml, „„.,,,„. |,„,|„^
"",":'" "-';"

'I"" I-"- - -II,. ,vi;,;„„ ,„.

""
^ '''''"' "'--ii^-

i>.'ip...,„ ,.„..,,;

"'r-"n,„V.|„,.,|„-,l„.,„l,.„,l..„il. ,,,.„„v.
~"" '•^ "'''''•• "l'I'^-.I.M,,!,.,.,.,.

,.,,,..,,,,,
'"'''''

l'^''''- '!'•'• ''-|„.,...|,., „„„,,,,.„„.,„
^,,,^__

' '": " '"'"- '* '-"^ 1-"^ .i" la i;„„iii,. „„i

; "^''"'"'''P ••"VM""-„v,l,.|-,,„n„V..
'- •"l-,ls ,,.,.„„„..„•...,„

;, |„.;,„. ,.,,„. |,,,.„. ,,^

,'""'"'""'" ^'' ''^'l'^'^'" 'I- '|m;Is ,,,„,,,,.,

N.MI„„,,lnsl„„^-„,l.,lMM.>,.„l,,„„,|.,„,
„,v,,

'" - ^' i-H„s ,|,„H„,„|„-ii, „ _ .._|;^^^
';"'"" ''^""^ ''"i'M"-llls cc„ni,;,!s ,-„..l,,.|o... r„-
fillll.s (1(1 JiK^.jDc ;1<.(.

7"' ""'' ''''-''--• (- >a,n.,..s ;„.,•,,;,,_
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craiulc des Espagnols leur l'ail rosjjodcr les mis-

sions. Ils ne |)ialif[ii('nt pas habiUiellenicnl l'an-

ihropophagic ; cependant , lors(ju'iIs ont vaincu

et mis h mort snr le champ de bataille des hom-

mes on des chefs conrageux, ils en nuuigont

(pickpics morccanx, moins en ^igne de haine et

de vengeniice rpic comme un hommage fpi'ils

rendent à lenr \aleur, et dans la persiia>ion ({uc

cette nourriture est propre Ix augmenter leur

courage. Ils enlèvent la chevelm-c des vaincus ,

et arrachent leurs yeux, (pi'ils ont l'art de pré-

server de la corruption , et qu'ils conservent })r('>

cieusement , comme des marques de leur vic-

toire. Leur usage est de brûler les morts et de

déposer leurs cendres dans des moraïs (tom-

lieanx). Ils n'ont aucune connaissance d'un Dieu

ni d'im avenir, à Tcxcepliim de quehpies p<>u-

jdadcs du sud, qui en avaient une idée confuse

avant l'arrivée des mis.sionnaires. Ils plaçaient

leiu' paradis au milieu des mers, où les éhi-.

jouissaient, suivant h'ui- croyance, d'un'' fraî-

cheur (pi'ils ne r(Micontrent jamais dans leurs sa-

bles brûlants, et ils supposaient Tenlér dan> le

creux des monlagiies.

» Les missionnaires ,
persuadc's que la rai>oii

/{<> rt^^, |ii>iMn.!i>c n'''^! !>r<'>-(!n(' îiUH >' f[é\''K>'>i"'<'-

iw.
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non ndmelfont cpM.n Uvs-p.iit non.brc à h
roiMTi.nn.cn. Ils sont r^-sp^r lés dos Indiens, com-
mo. dos ôtros snpônonrs qni sont on connnnnica-
iH.n nmnédinleot conlinnolle avoc IhVn ot ils
vivonl an nn'Jiou dos vilh.gos dans la ,,Ins ,vando
-'cnnlô; lenrs portos no sont ,K.s nion.o Ibnnôos
i;« innl pondant jonr sommeil *. ,.

La Caiirorni,, soptonfionalo, on n.MnolloCa-
J'i-nno, dont IVtablissemont Je pins an nord ost
San-I< rancsro

,

n-a d(. hornes (p,e coJIes de r A

;--iq-;otlos(Vop.osn.anraisos,enp,Wtrant

I.-p.a..n.ontSaint^E!ie,nVnaltoi,.m.entpas

l'-Jnn,ies.TontIo]ongdoeelleco.e,ia]onlro

cclampinhiesiprécionxponrsa/iMnTnro,
est

ansH abon -.nlo cp.c les Kuips marins sur la colo

M
.

puis IVpmjM.. où
^a,.^•ouM-n•,i^ai.,rsIiJ:n..s, lV„t

''---x(:ali,omiosas„hid..
,n,Hl.s,n..,,ifi;a.io;..r..

'''-^l qu, a M,,aro rA„..n,iuc ..i,,,,„,,,e de la mnv paui,.
'"^'I'""s. I.s ,ai.Mon,.ains ,i,n nui.ano,,, ie„r vh. ,, IVndrr

;> - o„, a,,o,,,,,a,io,MK.,,é,,,,,,
,,,,,,,,,, ,.^,,,,_^_

'''*'"^•;''''''''='^''''-•''-''-.-i!^ la.•.,.»<,,.!..
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tlii Labrador cl de la baie crifudson. f.cs natu-

rels, qui ne soiil j)a.s aussi bons marins (|ne les

Eskinianx, cl doni les canols ne soni l'ails (jne d(^

joncs, les |)re!in<Mil à lerre avec des lacs, on les

assonnncnl à conps de bàhtns lors([n'ils les Iron-

venl éloignées du rixa-^e. A eel ellel , ils se lien-

nenl cadiés derrièn; les rocbers , car an moin-

dre brnit cel animal s'ell'raie cl plonge loiil de

suilc dans l'cun.

La Noiuelle-Calilornii?, malgrr' sa l'erlililé,

n'esl encore (jiie l'orl |m>u |)en|)lée. La cause doil

en élre alliibm'e à sa Iroj) grande dislance de

1 K(n'oj)e el an svslènio gonvcrneinenlal qui

n'admet qn'exceplionnellenuMi! la |)r-(»j»riélé et

une certaine libellé ponrles indigènes convertis.

Dès le jonr d(denr arrivée, l(>s Français s"é-

taienl occii])és du soin de l'aire leur ean el l(Mir

liois. Les bolanisles, de l(Mn- col('' , ne perdirent

]»as nn momenl j)our angin<>nl<M- leur collecllon

(le planl<>s; mais la saison n'étail ])as lavoral)Ie :

la cbalenr de W'iv hs avait enlièrenuMit dess('-

eliées, (>| les graines en étaient répandti(\s sur la

lerre. On |nil ((«pendant i-econnailre la grande

absmibe, Tabsinllie maritime , Tani-one mâle,

rarmoise, 1(> ibé du Mexiipie , la \rr^o, d'or du
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Canada, l'askr, la .nilJc-li uiJIo, h mo.rlle >,

'''"^ ""''' i^< 1" >cr-,>icm« <.t la moni'.o aqnali-
q>'r. I.cs jardins du ^o.ivoni.MK- cl dos Franci.-
cains ii.issi(„uiaiivs .lai.ni loniidis d'une inii-
"'l'';'l'' l'l^'"l^'s ,>«'K^<'n.s qui lurenl cueillies par
les ((luiiiages.

I.a|).'r«.us«> vonlui ivccm.penser ]vs s(>rvirrs

q"<" Joi avaieni rendus les soldats espapuds par
le don d-une pircr de drap U-u; il envoNa aux
missions i]r, couverliurs des élolTes, des'rassa-
<l''s, H -éné.-alenienl t..ul les pelils efl'els qui
!'ouyai«Mil |«MU' èire nreessaires. Le 22 sepl-nihre.
ill.iil con-é dueofuniandant, dos missionnaires
ol i\v>^ iialunls

, qui a^ aient accueilli si Ihvorahle-
monl ses écpiipa-.-s; vl le soir même, tout t^tanl

ombarqné, les hàliMimls jurent prêts à mettre
à la voile. Us «Miq.oi laienl autant de provisions
«l'i'ilsen aNaienI à l.'ur sortie de la Concepcion.
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CHAPITRE V.

Travrrsre «le Monicroy à Marao. - Rolâche dans la l.aie do
ce nom. — Arrivée à .Manille. — Détails sur celle île.

En parlant de Monlcicy, Lapérousr forma le

})rojel do (lirigor sa rodlo au S. 0. , dans le but
de visiter les îles ^lariannes. La traversée fut d'a-

Lordtr(\s-lienreiise; niais, le 18 octobre, les

vents lassèrent à l'ouest , et y restèrent aussi

opiniàlrénienl que dans les liantes latitudes. On
lutta pendant huit ou dix Jours contre cet obsta-
cle; les |)luies (>t les orages furent presque conti-

nuels
; l'hmnidilé «i.'il cxirènie dans les entre-

ponts; toutes les bardes de
,1 I.

s matelots étaient

cornnianaanl redtiulaii rpie le
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scorbui m; lui !;> suite do co r(tiilr('-lcm|)s. Lo A
iH.xcmhrp, î);ir2/|" /iMr laliliidr nord , cl 1()5"2'

de Icm-iliidr (Tcidcnlidc , on »>iil ((.iiiMissimcc

d^iiic île JMMI coiisid('T;d)I('. Ce n'rhiil , en (jiicl-

«liic sorîr
, (ju'iiii roclicr de ci.Mi rmls toises d(.«

loii-iiciii-, cl |(Mii ;,„ plus dv soi\;mlo d"('lo\;i-

tioii. On n'y voNiiil j);is mi srid avl)ic ; mais il y
Jivail Ij(Miicouj) d"licrl)0 sur le sommet. Lapi'--

rouse eu aj)|)roclui à an tiers do lieue ; les hords
ôtaieuL il |)ic roumi(> un nuir, et la mer Ijri.sait

a\ee l'oree. Aiu>i il ne fui pas iiosNil)le dr. s(.ii"<'i

a y dehaiMpier. Cette leire i-erul le uom d'ilc

-] cc/icr.

il:'

}i

;i

ii

;

i

l

P<'uda;U C(>llo joiunée , il y eul eouslaïuuiiMit

<los Aij;ies au iiaul des mais. Le «emps était par

p-ains el pluvieuv; il y avait cej)eudaut , de lue-

meul (11 iiKuiieut, de Irès-helles ('claircies , el

1 horizon s'éleudail ;dt)rs à di\ ou douze ]i(Mies.

Au ccMicJier du soleil surtout il l'ut Je j)lu.s ],eau

du monde. Va lune , (pu" «'tait pre.sipie plcMue
,

n'-p.uidail une s! i^ramle lunuire, (jue Lapérouse
crut pouNoir l'aire roule. Timtelois il ordonna de
sorrer t(mtes 1(«-, hounetl-s, el d(> horner le sil-

}ai;e dc^ Iré-ates à (rois ou (|ualr<> milles par

licure. Les Aeuts .'laienl à !"e>| : un i;(.u\(«rnait

il fouesl. \ers une heure el demie du malin, on
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I

^'F''^:"«^^'^'^'^'isanls, a deux oncàblnres cJo IV
Kml (1rs liv^alrs. L. nirr élail si belle qu'ils no
l^"sa.enl ,,rosM.„, pas de hrnit et no délerlaient
M'-;I«' lo.n en loin. r..s cin.x capitaines revinrent
^''">'nntrnneiran|.esnr bâbord, le cap au
M.d-snd-esL Ils venai.nl d'échapper an danger
i^M>I"s mnninenl on des navijrate.ns aient jamais
l'"se Jronver. La moindre /.««gli^cnce dans iVxé^
CMlion des niancenvres rp.'on avait à faire ponr
^^ Ho.gner de ces .cneils

, ent nécoss.irement
^^nlraîné la perte des denx vaisseaux; mais tont
^<'^ passa sans désordre et sans confusion.

Il ne snlTisait j>as à Lapérousc d'avoir échappé
'"' <l'n.g<.r

;
il ^onJnt ,-ncore que les navigateurs

T" l'a. ' onrraienl cette mer après lui n'y fussent
pas («xjx.sés. En consécpiejice, an jour, il .c
•approcha de r.'cneiî , et aperçut un dot ou ro-
cIht lendu, de cinquarte to-ises au plus de dia-
"K'Ii"- ,<^l de vir.gt on vingl-ci,u, d'élévation. Kn-
ire l'îlot et les brisants du sud, il vit irois bancs
de sable qui n-élaient pas élevés de quatre pieds
n.i-dessus du niveau de la mer. Ils étaient sépa-
'-'•s entre eux par une eau verdàfre

, qui ne na-
'-••^sa.t pas avoir une brasse de prolbndeur; des
•whers

>, Heur dVau, sur lesquels la mer brisait
a^eclovce, entouraient cet écueiK coninu> ,m.
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r<M('l<' i\r «liiiin.'Uils eiildnic un médaillon , cl h

«raraulissaicnl îiiiisl des l'iirriirs de la nu-r. (1rs
r'

luisaiils, (|ni lîiilliiriîl rlic Ir Innic du v<»>a^^«' ih)

nos navi^alcni's, rcrtirciil \v i\ou\ de lids-sc des

J''r('<^(ilcs Ihui^di.scs.

Laperons»^ se dirij;ra (Misnllr à l'O. S. (). , se

llallauL (In Iroinrr cnlin une tciic do (|iic1(|mi!

impoilanct'. 11 ne pouvait se |KTsnad('r (jiu* l ilc

^^(•k(M• ri la Basse des Fiéj;ales lranrais<;s lu- |ti(''-

Ci'dasseiil pas un aicliipel liahiléou du moins lia-

l)ilal)le; mais ses conieelures no se n'alisèrent

pas; i)ienlnl les oiseaux, indices de la l(Mre, dis-

p;,.urenl lout-à-fail, ol Ton perdit tout espoir de

ri«'n reufonlror.



l'i: i.APÎnoisr. — 17S(Î.

dvs

II

ciii'jtfllipM" J«Mir Mio vn (

01

roiir I>;inl It'iirs (',s|)(iMn.

cvs; (Mp, ,lf.p„i,s ,,I„sioiiis soïiKiincs, ils i,c s\«n-
"••••••".•.irul ,,,„. ,l,.s ,„r|„ps r( dos root.s .[n'ils m«
'I.'lli.ici.l (I,. t,(,„\,.r sm- nnr drs îlrs M;>n:miios.

I.fV"^ |•<•^^•M,^sl;,lss^^,.Ill rcj)nul;inl lonihnr l';,,,.

cvo h jMMi (lo «lislanro (|<. co||,« îlr. I)o„x rémois

"•"""••""Î'-M''"" ?^1M. DcLan^Icct lîoulin , s,'

•••'"•'"•'•" •^"••'Tr. Os cirnx <,|Ii,.i,.rs c.nvnl |„um-

'""P <l'' |"'>"'«o -, (M,.,r(,„rp. I.a mer hrlsail |»:.r-

'•""'••''"<'"•• ii'llnl allnulronn inUM-v.lIr ,,(,,,«

sr]vlrv >, !•,..,„ j„sr,„-.Mi r«..i. A l(Mir rolonr, ils

'•'|>l>«'»l<'rn.l (.„(. i-il(, Hail ,,l„s lu.rnblr rnccc
'l"'HI<' n<. \v pm-aissail d„ l,<,rd. Klîr „'ofr,,,it <,„(,

'l'^^ 'a^ins Inrmrs par la lave cl des précipices
l>nidés de rares cecoliers rab.mp-is. Sertie d\m
n;.lèn-, celle lave s'esl emparée de lenl le j.o.ir-
'<""• •'" cène, jnscpr-, une lisière d'environ cp.a-
ranlo loises ^ers la mer; le sommet paraît en
<l"H«jne s..r!e connue ^ilri/i.'^ mais d'.n) verre
"'''•'' •«'"l,-nr(l,.snle. On<M(,n\,n n'aprrcùl pas

''''^"""•••''•"'•••'•(l-vsenlnMp.iseréjandailau

'"'" y'-'il J;» j'HMive cerlaine cp.e le volcan n'<lait

l'^'s élcMMl
: l.Mil annonçait (in'ancnne créainrc

'"""•"•"' -'"cnn qnadrnpède n'avait jamais été
«^s,«/ mall.enrrnx pour èlre li.rrô de lairc sa de-
iiienre sur celle tenc <léso|,'c.
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l.cs lr«''j:alrs iiyanl rniiis s(»ii> \(»ilrs, (»n rdiilî-

liiia (le laiic nulle à l'O. 1//| N. (). Les hii.scs

liii<Mil (oilcs dans le canal (|iii s<''j)aiT les Ma-

riaiiiirs dc^ Plilli|(|iincs , la nici- lirs-j^rossc , cl

les <(ii";iiils |K>rlri«-nl (.•ii>laiimu'iil an sud. Li; 'IH

iliMcnilHC, on «Mil connaissance dos îles lîaclii.

On |)assa à nne liene des i[cu\ rocliers ([ni sont

le |ilns an nc.rd. J.a|)«''ronse ne >oulnl pas relà-

< lier sur ce jii-onpe, (|ni a>ai: <•!<'• visile j)lnsieni-s

lois, et oii lien ne |>o;nail rinléresser. A|nèseii

avoii' (l('-lerinin('' la |)()S!lion, il conlinna sa roule

^els la (diine ; el , h; 1" janvier 17S7, il

IrouNalond par soixante brasses, [.e lendemain,

jes \ aisseaux lurent enloinrs dini f^i-and nondirc

de l)at<'aux pécheurs, qui tenaienl la nier |)ar

ini tiès-nianvais temps : ils ne parurent l'oiro

aucune attention aux élran^^ers. Lejienre de lein*

pt'clie ne perm(>l |)as qu'ils se détournent poiu'

accoster les \aisseaux : ils dra^neni sur le lond

a\ecdes lllels exinMuement loni;s , el (jn'on no,

|)onrrail pas le\( r en dvu\ heures.

\a''1 jamier , on eut connais-;incede la Pierre-

r>lan(he. Ou mouilla le st»ir au N'. de file ian^-

'lin^-, el le lendemain dans la i-ade de Macao.

On a\ail pris des pilotes chiiu»is rn dedans de

1 île de Lamma. Le temps, (|ui était très-con-
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P''M>'^'',„.s ,„x Français ,IfMlislin-

p.-la^il^.;ilsV<|ai^•ilà^.i.ii,Honlan.I^^a

' '^^- "" *'^r'''^ -^'-l
^' ••uin.n (rc.is lin.rs

ï-^M-'-.M.nn.Maàl..m.Hnranol,,.o,Mn.a,Ml<^

>mMM.rdo.so„amv,V, ri .|r ri,;.,,„i,.M oi- il

''"^ ''•' '^'"'^ '1"Hmmo s,-j<,„r <|.n,.s h, ,,„|.. ,|ir,
|l V ...liairiur .1 <r^ ,-,,,,,, ,,.^ ,;,,,.j [^^

['• '^••'"«•"-»-Al,.xi.s,I. L,Mno.s,.onvnn<-..r ,lo

^.^.<ao,.rrnlm ollicin- J. h, nwum-.o la plus
<>l>i'^«'anlr. Il dlVil à r<.x,,rclilio,. Ions l.s sr-
^'M.rs(,Mi ar,M.n,lraieMlcIo Jni, clrnvoya sm-lr-
'•''^""l- "" I>iiot(> .norc pour conduire l.s Français
^'"

"^^'"î'^^'f^" cln Ty,,a. Les IVép,.. appareiliè-
••^'"l '^' ^^ndnnain

à la poinlo dn jonrn Jaiss^rc-nl
'^>"'1ht Tancre devant la ville de Macao, à côlc
<I .me flùle française, /. Man'rlud dr Casfries

,

•l<-slin«'e à navi-ner s.n- les eôles de IV,.
, ^ ^

} IMoU'-xr noire connnerce. Ainsi, aprè.s dix-
iinil mois d"nne na^i^lio,, pém'l.le , nos vo-.a-
^nrs enrenl le plaisir de renconfrer, non-sèn-
J''""'"t d(^s con.palriolcs, n.ais encore des
^i'iuarades el des amis.

î^c premier soin de Lapéronse, après avoir
«-•llourché les frégates, fnl de descendre >, lerre
^'vec le capitaine De Langle

, pour c'emander
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iiii ^M)n\('iiu'iir lii |i(rinissi(iii ilaNdli- un cUiblis-

scnicnl il Icirc , alin d'y drcs.srr un ol»s«'i>;it()ii«;

v\ (le pKicmor (|iK'lfjtir rcjios.'i riiij;riii«'iir Diigc-

l<'U;lîm < iiii iir^^iriiiiiiiji.i' H«tlliii(|ii(' I;i lia\n'.>('«î

;i\;iil lir;iii((Mi|) r;ili<^Mu''s. 1). lîeniiido Iamikis 1rs

rcMMil ( oimiioih's '. oiii|)iilriol(s cl .salisfil U Umlivs

li'iirs (Iciiiaiulcs awc une j)i)lil«ss(' indicililr ; sa

maison Irur lui ollrrlc; <•! , coninK" il ne jiniIaiL

])a.s Iraiirais, son <''j)ous(>, jeune rorlii^aise de,

Lisl)(>nnr, lui sriNil (riulerpièl»' ; elle ajoutait

aux réponses de son niaii une gr''ce (|ui lui

élail toule |tailiculière , el «(ue des élrau|:;ers no

]ieu\enl se llaller dv rencoulrer (|U(! liès-raic-

iiionl dans les principales villes de rEnrojJO.

Après lanl de voyaj;enrs (pii oui éci-il sur ia

Cliine, nous ne nous arrcMerous pas à ('oiisi^ner

ici les léllexions de Lapcrouse sur- ce pavs ,

léllexions qui, du reslc , oiu, depuis ciiicpiauhî

ans pei'du, jiour la j)lupai"!, leur justesse etleur

à-pi'opos. Nous nous bornei-itns à dire (pie .Ma-

ca<t , cédf'e à perpclMi;'' aux ï^(»rlu';ais vers

1 au 1580, n est pi:;, cenc viMe lluris.saule (^ur

le coiuniei'ceeurichissail lorstpie ses possesseurs

Irécpientaienl pres(pie s«'uls le Japon , loTonkin

el d'autres contrées de l'Asie ori«Mitale; aujour-

d'hui sa poi)ulalIon est d'environ 15,000 unies.
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() • <'sl ir-if,l,' |,.n I,.s Chili

rriii-r,; (1, 1,,,,^ I

'•is ((tmiur, l(î

'^ nKi'i\;iis ,snj(.i> des p.iNs voi-
.Mi.>. .-I .Mi(..o ,„mnioIa srini,,,' ,|<. Cmoi.. Il

<-l Mai ,!.> (lirr «iMc sa ,,(.|.nI..lion .-si cuMfM.séo
<l<' (ll'i.M.is |,(.nr I;, |,|,,,,a.l r,|K.p,,rs(Irs pns.ms,
•!'• ^Iah.is,rUN. ,,n-l,.n,lusPorlu^r,is. ,a.c „.,'-

'-'"> l«'s m"(cs (1,-s nali<ms dunl r||,. .les,,",,,!,

•sans Cl avoir 1rs vcMms. Sil.Kr, à 1 oMiluMuInuô
<|"'l>g'v, laNill.'iMMiln-.vvoirdanssa radr

. à
>"«'"l'-^''t' «l» T^.a, (1rs vaisseaux ,1,. (î/, (.ai.o„s ,

<•' '!'-'".s SCI, ,„„.| , des vaisseaux (',• m"|,1 h |,„|[

""Is loiuira.ix à f.u.ilir chargés, r/cili-.'-c; do
(<! |)(.rl est drlJ'iKhir pat- mic loilci csso à doux
i^'llorios, .,„•.•] (a.il viiw^cv oi, oulrat.l, >, „m-
i""l''^^ do pislolol. T.-oi. poliis loris garanlissonl

l''|'''Hiom('Tidi«.nah.dclaNiIlo do lo.do onlrc-
P'iso do la |,;.rl dos Chinois. Il Y a do ,dus nno
'nonlaguo qui d'.nih.o la ,,Iaj;o oL s,n- laquelle
"" «IrkuIiOLMw.l pourrait souloiuV u.. Irôs-lou-
s.ôgo. Los Portugais oui Ik.iI .ino égliso sur Ios
'uinos Vun l'ovi cp.i oouronnail oollo ,nonlag>,(,
et lorniail un poslo inoxpn-nahjo. Le rôl,'- do
l^ivosl dolondupar doux lorlorossos qui con,-
mancïont loul lo pays. Les lin.ilos porlugaise.
sHondonl h peine à ,nie liouo de distanco\lo la
ville; elles sont hordées d'tnie mnraillo irardoc
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]»ar 1111 iiuiiulariii ri «|ii('I(|im's sold.-iis. (le maii-

ilariii est le vrai goiiNoriinir de iMac.io, celui

aïKjiiel ohéissenl les Chinois, Il n'a pas le droit

de coucher dans leiiceiiile des liiniles; mais il

])eulvisiler la place el iikmiic les lurlilicalicuis ,

et iiisj)e{'lerles douanes. j);nis ces cir''oiislancc;s,

les l\)rluj;ais lui doiveni un salul de cinq coups,

de canon; mais aucim l!nr(tj)éei! ne |k'uI faire

im pas sur le len-iloir:^- chinois au-delà do la

muraille.

(.onnne il élail inipossihle dv ï;\'v'c. réparrr

les a\aries de ses hàlinienls ii Macao, [.api-rcnisc

résolul de gagner Manille (pii dexail lui ollVir

des ressources de Ions geni-es. Ku consi-cpuMice,

apr»''s un mois de séjour, il cpiilla remhouclunc

duTyp'C, emmeiianl avec lui lrt)is j;ardes do

la marine de la llùle le Mturchut tir Cistrirs

,

el sur clia(|ue fn-pile si\ malelols Chinois poin-

remplacer ceux (pTil un ail eu le malh;Mn- de

])erdre au Porl des rrancais. Le 15 leNiier, il

eut connaissance de ril< de Luron ; mais les

couranis rayant conirarieà l'enlrce de la haie,

il pril le parli de relâcher tians le
;
lul (' - Mari-

Aclle, alin d*y allendro ou àr nuilleui-s vents

ou un courant plus l'aNorarde. Connue il man-

(juaitdc bois, et «piil sa\aii (juil élail très-cher
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I M.'iinlJc, il >(. iUc'ul
• il p.-isscr \iii-l-(jti;,|rr|

d:

MMI-

'17" '''
"'"''""l*''^- '^'^ 'o'.nn.n.l.nl IhI-m.^um-

•"'"< maisons ronsirM.ilos, M, hainho,., co.n.rlr,
••"'••'""- -•l'W^'xl.Mualn. ou ciM,, .h.Is
^'"-I<'>-ns,|o|. inro.Cos maisons onlj.onr.,,.-
'1"^'' •''' PHi«s l..'nnl,ons c,ni n,- jo,\rnn,l poini
••' •('" '<>^'« assr/ ,-oss(.n.l,J<>r .,s r,|,anos à des
^ ^U<'s ,1 oisonnx

; on y n.onlo ,,ar nnc r, hoUo
«'"onslosnK,l.rianxcrunoi,.Jl,MnaisoM

]r i\i

''^'''^'"^J''''^^l-^''''f^'"pl"s<!onvronlsIhn..

''''•••^'''''•'«''-^'IK^-ronsisIoonclonxr^^^^

"al.Mvlsnn.Vondos.lrnx soxos oido loul à-.-

y-'J'''r<''-'.ru..,oUonion,-s,>,v,.,:.,.n.<,i;-
•'••^ al'^Ks a s onlonm- <]ans 1rs Lois po.u' r, |,a„-
!-• ^",v ^lan.os ,los Hcs Phi||pp|,„,, .^„; j;,;,
.^-r loM.s rolos do rrr,,n«Milcs ^Jo.cn.lrs \ 'V

l''''l'''''ÎM'assa^ocloLa,MVonso.J.j:,,i,|,,j«;,;..

;'";;''"'-"^-ll.nn-onxô|ail„n jc^no^M,h>ln-

'-^'^<•H^c^.n,lasnu,.Ifcàôô^an^ôl;,,nopa,.noh,:,

'-<<'nM-<l<- la ,.nn.i,ivo.VlisP; il |,,,,i,,j, ,,,.,.

-lHrcd,-niaMnv;.,nH(,ncs,>olsdolorrc.lua
.^«abal composaient son amful)I<-ment.
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Le '25, il la poinlo du jon»', ou înil à la \oilc

tl <iii (il lonic |)ar la pass»' du .-.ud ; onliu, lo '28

.tii i.umilla dans le |)orl de (lavilo, ol on laissa

l(»inl)('r lancrr à deux OMcàldnids de la ville.

Aiissilol un (iiricin* vinl à Ixtrd, do la part du

i'oinniaudanl do la jdaoo, \Hmv |>iior les l' han-

tons de ne pas ei)nHiuuii(juei' a\ecla lOrro , jus-

ipràrarrix-o désordres «lu gou\erneurp'néial

,

;tu<piel il se proposait de dé|)»'»l»or un courrier

(lès <|u il sei-ail iido.nié des inolils de la relâche

(les lr<'<;ales. Lapérouse r«''j)Oudil «ju'il d«''slraildes

% i\ n's «l la permission de reposer ses ée.iipujies ,

p(uu' conlinucr sa campagne le jdus ])roniple-

nienl possible; mais, avant le départ de 1 olÏHier

<*spau;uol , le eomniaudanl de la haie arriva de

MauilN' , doii Ion avait aperçu les vaisseaux.

Le lieutenant Jiouliu sV'nd)ar(pia dans }«> canot

(le rel olFuiiM'; il alla rendre visile au gouver-

iieur ^«'m'ral, (|ui lui fit un g» a(ieu\ accueil , rt

accitrda aux Français tout ce <louî ils pohvaieit

.ivoir hesoin. Il j)oussa ni('iue Tohli^cancc jris-

iju a écrire au coiuniandant de C.avile, pua* !«'

prier délaisser les vo)ageiu-s coiMnuuu(pu'r avec

la pl.ice , et <le leur j)rocui'er tous les >eco(Ms et

les aiirémenls »pn détiendraient de lui. Dès joi'^

ils dc\ iiucnl en quehjiie sorte citoyens de Cav lie.

L(\s \.ii<s<'aux étaient ?i prc'- de teri'c . ii'.e les
1

ii*..:1



DE npÉuoLsj;. — 1787. 99
^ i..;,.agos pouvaient «' s •cjul.c ol revenir à bord
à dKu,„c min.ile. On '— .adilIVrenlt-s maisons
ponr Iravailler aux voiles, lairc les salaisons,
ronslvuircdeux canots

. loger les naluralisles et
les ingénieurs g<'-og.a,.l,es; le con.niaudanl eut
la g«'-nérosilé de prêter la sienne j.our y établir
rol.scrvaloi.c. Les voyageurs jouissaient d'une
libcrt.- aussi entière .|uc s'ils .fissent été >, la
«an.pagnc

, et ils IrouvaionI
, au marché et dans

li'rs«>nal, les mêmes ressourc-s que dans les
meilleurs porls de l"Kmoj.o.

Cavile, à lroi.> lieiie> .u. sud de Manille, élail
autrefois une ville a...se/ ini,Kula..le; mais, aux
i'I.ilippines connue; eu Knroj)(>, les grandes viUes
aljs(ubent eu quelc,,,. sorte les ,„.iiies. Cavit.
n'.>st plus aujomd-luu

, comme au temps de La-
P<''ouse, qu'un bourg :, j] ..e vcsW d'autres
f.spagnois .jue dv. prépo.sés à ra,-seu(,l ou des
"iKciers d'admiuisiralion. Sa pop.daliou, ccmi-
posée de métis ou (rin.ligènes, ne sélèvo pins
qu'îi 0,000 âmes; son port, qui est aussi sur (p,e
cdui:de Manille, sert d,- rei'uge aux ^ aisseaux
pendant ks mousson».

Le <mlemlemain de son arriv.'e dans ce bourg,
Lapérouse s'enjbanjua pour Manille ivcc le ca-
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pilaine De Lmigle ; ils ('laicnl acconi|>ng:nts de

pliKsiciiis olfif icrs. Ils oinploy«Trnl doux liciiros

cl demie à faire ce Irajel dans leurs canoîs. Rion

de plus roi laiiliciiie, licii de plus riaul que Tas-

pecl donl on jouil dans celle traversée. Leur

première AÎsile liil ])our le gouvorneur, qui les

retint à dîner, et leur donna son caj)itaine des

gardes j)our les eonduiie chez rnrchcvèquc et

l'inlendant.

I

La ^ille de Manille ou Luron. } comj)ris ses

fa.ibourgs, est Irt's-considérable ; on évalue sa

populalion à 38,000 âmes *
, parmi lesquelles

on compte à peine mille ou douze cents Espa-

gnols. Les aul'os lial)ilanls sontmélis, indigènes

ou Cihinois , ciillivanl Ums les arts et s'cxerçt nt

à tous les genres d'industrie. Les environs de la

ville sont lavissanls. l ne l)elle rivière, le Passig

ou In Manille, y serpente, et se divise en diffé-

rents canaux, dont les dtMix prinrij)aux condui-

sent à cette l'ameuse laguiîe vu lac de iîav, situé

cl sept lieues dans rinl(''rieur et entouré de plus

de cent AÎllages de naturels, dont le territoire

est le plus l'erlile (pion puisse imaginer.

• ('e nonil)re , .linsi que relui <. a population des Philip-

pines, est aujourd'hui plus (pic doublé.
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»c sur j,i|«,iis >, cadso de ]a iiv-

•Ji'eiKc (les Iroinblenienls de leHT , rs| 1111,3 t(e.

iniveivs le j)Iij.s auiéitbleiiienl

>e une i>l;

'iliiée>

rcililc o(

^ illey

l^lli' .., ^.e une plaine lerl.lc sm- Ja cnl. ,.._
dciilale (le l'île, an Ibnd de la haie qui poHe hm,
nom. Ses mes 'sont larges, d.uiles, l,ordres de
IroHoirs e{ pavées en granit

, q,.e l'on ,ire de la
Chine. Les édifiées les plus iniperlanls sont les
.'gh-ses elles eou;ents, ainsi que le palais du gou-
venieur. Les principales branches do conmierce
anxq.ielles se livrentles habitants sont celle des
cigarres cl celle des chaînes d'or.

Pins de (rois nu-llions d-habilants poyplcnt
I'archip<d des Phihppines. Ces peuples"ue sont
•meneurs en rien aux Européens; ils cultivent la
icrre avec intelligence; ils sont bons , hospita-
liers, airables, et ne justifient en aucune ma-
nH«re le niéj.ris avec knp.el en parlent les Espa-
gnols. Les distinctions les plus révoltantes entre
les nat.nels et le. Euroj.éens sont établies et
mau.lenues a^ec la plus grande sévérité. L'excès
dos vexations a souvent porté les indigènes h la
révolte, sans cependant anéantir Pleureuse in-
nnn.re du eliiuat. Les pav.ans ont encore un ai.

^|cbouheur,fuon ne renc.ulrerp.e dans bien peu
<'^ ^'ii^'gcs dEun.pe; leurs maisons sont d'un<.
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j»ro|u<'U''. aduiirublc, cl <»ijibr;igt''es par des ai-

Lirs Iriiiliors (jui ci-oisscnl sans culture.

Ce pcupl*' a une passion si ininied«'rée pour

le lahac, <[u'il uVsl |)as d'iiislanl dans la jour-

née oi" les hommes , el même les lenimes , n'aieni

un ei-ari(? à la l)ouelie. Les enlanis, à peine

sorli> ÙM berceau , eoulraclenl cette habitude.

Le lal)ac de l'île Je Lueon e>t le meilleur de

iA>ie. Le colon, l'indigo, .i canne Ji sucie, le

cale, nais>en! poiu- ainsi dire >ous [es '>as de

riiahilanl, (|iii les dédaigne, vl les éjuceries n'v

boul pas iuléricures à celles des Molucpies *.

Lnpérousc ne resta que quebpics heures h

Manille; h huit heures du >oir il était de retour

à bord de^ frégates. Les grandes chaleurs de ces

latitudes commençaient h exercer une iLncste

influ<'uce sur la santé de ses éqm'pages, et des

.syniplùmes de dyssenlerie s'étaient n)éme déjà

f.'ile (le r.U'.oM os( (livis(''o en (Ini\ |)arlic's , rime indé-

peiiilaule et l'autre soiimise aux I^pajinols. I,a pferiiièie est

liahilée par dillérentes peuplades , dont (piehpic-^-unes sont

sauvages
; celle des Aeias est la plus nomijiouse. Ces peu-

plades
, (;ui vi\eril dans les nionlaunes et dans ios furèls les

plus toulliu'-^ depuis (|ue les Malais se sont li\»'s dans l'ile ,

îipparlieinienl à la race néure; elles oeciipent une |)nrlie de !a

fùleoiieiitakel luesque tout linlerieur.

i -i
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maiiîfeslc'vs h lord des Irr-riiles. L' ciisci^'no d"Ai-

E jcrciiK.nl , r(iii avail a])ji(»r|*! de Macao le jreiuie

do cello cruelle maladie , succomba a

cinq joiir> d' soiifTiaiiccs.

près viii^l

i<

I
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CHAPITRE VI.

Déiuirl .le cavité. - Ho d. Formoso. - mirve .lans la rnor
(Jii Japon. — Alléiisscnienl sur la cùlo de Tarlarie.

Le *28 mars, ions Ic^ liMvanx ;.c Irouvcrciil

Icrniiiiés ii Cavile; les canots éiaieiil coiisliuils
,

les voiles réparées
, le grécineiU visité , les l'ré-

gates calfatées en entier, cl le> salaisons mises
en baril. Le 9 a\ril, aj.rès avoir lail ses renier-

cîmenls cl ses \isilcs, le capitaine français mil
sous voiles a\ec ime bonne brise du nord-est, (jui

lui donnait rc.pérance de doubler, pendant le

jour, toutes les îles des différentes passes de la

l)aic de Manille. Dès cpfil eut doublé le c-p
Bojador, les vents se fixèrent au N. E, .-nec
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une (clic cpiiiiùlrclr . «|iir l;i mnichc des liV'-a-

Ic.s, <|iii >c (lin-çcaicnl \.is h- nord , en lui coii-

si(lc»al)lcminl iMlrnlic. Le '2] avril, on ciit ron-

iiui>v".ncc (le l'île (IcFoiinosc; jcs j,„ifs suivanU
lc> ^M«.s |('in|)> rorccrcnl les \ aisseaux ,|,. s'é. al-

ler (le la e(^lc, cl pendant deux joncs ils navi-

jîiicrenl siir on hanc innnen-e, oi'i ils li<iM\aienL

lond à cluKiiic inslanl. j.enr lioiuN'-e les ramena
.sur la C('>t(3 de Forniose , vers renliM-e de raneieii

loi', de Zt'l.nule, où est la \ille de ïay\\an , cju'-

lalc de l'ile. La|)tM(;u.sc clail inlornu' de la lé-

vollc de la colonie, cl savait (in'on avait cnv(.vc

conln; elle une année de viii<;l millchomnes,
commandée par le sinl0(( de Canton. La n>jiis-

son du nord-csl , (|iii ('lail encore dans lonlc sa

lorcc, ])ermellanl au commandant lran(;ais de

liacrifier (juel(iucs j(.ur> an plaisii- d'ajjprcndrc

de» nouvelles nltt^Tieures de cet ('v(''ncmcnf , il

mouilla à Toiiest de la baie de Tay^van. Ind('cis

s'il dcvi'.it envoyer h leric un canot, qu'il ne

pouvait soutenir avec ses irégat( s , et qui au-

rait vraiseiMhlahlcnicnt j.aru suspect dans Tr-fat

de |:uerre où se trouvait cette colonie , il

se d<'cida à tâcher d'allirer à !)ord des Chinois

qui naviguaient à sa port('e; il leui monlra des

piastres, qui lui avaient j)arn (*lre un puissant

ai)pàl pour celle nalioii; mais U'Ule comm ni-
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talion avec les êlrangers esl probabIcDunI iii-

Icrdilc à CCS habilants. U était (^vidcii! (piils

n'étaient pas effrayés par les Français
, puisqu'ils

passaient li portée de îeuri, araics; mais ils rr-

lu .aient d'aborder. Un seul eut celle audace
;

on lui ach'la >on |)oisson au juix tpi'il voulul.

Il l'ut imj)ossibIc de de\ iuer les ré|)onses (uw, ce

pécheur fit aux questions qu'on lui adressa , el

qu'il ne comprit certainement poinl. Nou-seu-
lenienl la langue de ces peuples n'a aucun rap-

poi t avec celle des Euroi)écns, mais celle csj.ècc

de langa^ pantomime
, que l'on croit universel,

n'en est pas mieux entendu. Cet essai infruc-

tueux convainquit Lapérouse de l'inutilité d'en-

voyer uj, rafiot à terre, et de l'injpossibilité de
satisfaire sa curiosité.

Le lendemain, la brise de terre et du hr^ro
ayant permis aux frégates de remonter dix lieues

vers le nord
, on aperçut l'armée chir.oi.,^ à

l'embouchure d'un.î grande rivière qui est par
•23" 25' de latitude nord, et dont les bancs s'é-

tendent h (pialrc ou cinq lieues au large; on
mouilla par le travers de cette rivière sur un
fond de vase de trente-sept brasses. Il fut im-
l)os>iblc de compter les bâtiments chinois qui

se trouvaient en vue: ulusieurs étaient h la vnilo
,
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(I ;Milrc> iiKHiillt-s m \Av\w cùl»' , ri l"oii ci»

^•\;iit une liù.s-^n-aiulc (|ii;mlil('- chiiis la liviric.

l/.iiMMal , coincil <|.' (lillVn-nh j)a\ill(.i)> , r(;,it

ir |.lii> an hv^c ; il nu»iiilla mii- faciu-rtl des

hancs, à iiik; lit ..c claii> Toi des Iréplos iraii-

raiscs. l)(s (nic la imil lui m'iiiic , il mil à loiis

sOs inàls (les Irux (jiri scixiicnl '1(3 poiiil de lal-

iiciiiciil à |»lii>irurs i».iliiii('iils <(iii c'iaiciil ciicorc

au \riiL Ctvs Ijàliiiiciils , ohlij^Vs do |)a.s>(;r aii|>rrs

tl(! /.' Itoiissolc cl do r.Llroldbc pour joindre

leur conniia.idanU a\aioiil -land soin do ne les

aj)])!otlier (|u'i» la pins grande portéi du ( anon
,

ifiiioranl, ans doule , si elles élaieiU auiies ou

«Mineinins.

Lajxronso avail relevé les îles nuridionaN'c

de> Pescadores (Pécheurs), ù Touesl nn (juail

{lord-oncsl; il était prol)abIo qn^ ''ninuo cin-

•loise, parlic. do la province '
• Fokien, s'éiail

rassemblée dans l'île Pon-hon , la pins considé-

rable de ces îles. U ne put loulelo's salislaire

sa curiosité, le temps étant devenu très-mau-

vais. Des dlTicullés iiisnrmonlables le délermi-

ncrenl à re orM- au sud de Forinose, j)Our jn'o-

longer celle île h Test. H lui élait démontré
bu avant le changement de mousson, il ne réus-

tiirail jamais à diriger sa roule parie canal. Forcé
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(ir
:
•dulic ce; parli, il \oii|,it an nioiiis recon-

iiailH! le. ilcs IN-M-ailcirs, aulanl qiio le inaiivals

K'n.j.s poiuaiL l(î lui |M"n.!cllir. H prolon-ra à
<l«Miv lir(U". d(Mli>laiKC hs pins inmdioiialos

,

M""il j.Iar-. par '23' l'iMc lalilude.

(les îles soiil un amas de iocIilts ({ni allcc-
lenl Icuics >()i|,., do lonncs; une, ei.lic anln-

,

ic.sscuJ.ic j)arl;,il«'im'iit à la loin- do Cordon;. i.

,

Mlii.'c à l'cnlirc d(« la rivitTo de J3oidean\, cL

Ton jni-crait .|ne ce rocher est laiiié par la main
des hommes; ces îIoLs paraîssaienl de la slérililé

la jdns complMe. Le lendemahi , jcs i •'-aies es-

suyèrent mie \ioientc honrrasqne; elle Int ])rt:--

cédée d'.me de ces pluies abondantes , (pic l'on

ne \oi^ (piV'nlre lc> tropiques. Le ciel i'nl en feu

loulc la imilr Jos éclairs parlaient de Ions hs
jx'iiUs d(; l'horizon, et cependant on n'entendit
pi un ccMip d(! tonnerre.

On resta en ca'me plat toute la journée du
lendemain

,
el ù mi-canal entre les iles Bachi et

celle de Bolol Tahoco-Xima. Les vents ayant
i>ermis d*a})prochei- celte île à deux tiers de
hcne, en aperçut dislinclcment trois village:^;

-ur la cote méridioiudc. Lapérouse aurait voulu
J>ouvoir visiter ces villaucs. dont les hnhl»n,)»<
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oui <'lr priiils si bons vl >[ husnilalicis par Dam-

pin ; mais la s<miI(^ liait* (|iii pai nissaii jnomt'lln;

lin met llaic<> - ouM'naMt' riailotnrrl»* aux \(nls

(lu »i(l-<'sl , (|ui incnarairnt tic. .s»)nlll<'r liM-s-in-

(r^>aM!iii(nl. Force lui lionr, après avoir don-

|)|r crllr ilr , ijc s*- diriger an nord < -l. ],(• T) mai.

on «Mil coimaissamc , à nnc lirnr<' dn malin.

d nnc ilc (|ui n*slail an vnd-onrsl. On passa \v.

K'slc d«' la nuit à |)(liU' voilure, IxM-d sur horti

,

n a«i jt>ni- on lit roiiU^ pour ranger cell<' île à

unv demi-lieue dans l'onesl. On «Mit l»ienlù! la

rorlilnde qu'elle était habiice. On vit des feux

en plusieurs («ndroils, et des Ironpeaiix d<> bonis

«pii pai- lient sm* le ri\aj;('. PJnsi( ins pirogues

se délatlureid de la cole jioni- >enir observer

les Iréples : la vue d'étrangers jiaraissail inspi-

rer tnuN rainle extrême à reux(p:i losnmntaient.

(!ep<>ndant los cris , les gestes , les signes do i)aix

des écpiipages Iranrais déte:Mninèr(-;il deux de

er- pirogues à les aliord(M-, r.aj>éronse lit don-

ner M ( lia<nn<> une [irre de nankin et quehpies

(ué. 'ailles. On M>yait «pu* ces insulaires n'étaient

pas partis (|(> la cote avec l'intentitin de faire

itiicun comiuercc. car ils n'avaient lien h olTiir

en échange (les présents (pi'on leur laisait , .1 ils

amarn-rent h une C(M'de un seau d'eau douce.

< il iai-;iiiî -igiir «pi ds (le se i roNaîciii pas «puiies
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Us J(
s 1 raiir;ii>. lis ips invilaicnl .1 .•tj>|,;o-

divv Ux irrvv, vl Jn,,- lais^lrnl (. ..ni.îln; <,„'i|s

.'> nK.nqun ain.l de ri*;... C.vs i„>„J,f,,.s „o sont
"i <:i.i,u,i> MiJ.-,,„„K„\, „K„s, ,,I.,(,,,s .,„„,. ,,.,

<'<"x<'ni|M-|rs, ils,M.aissoiit Imir ,l,.s dn.x |„.„-

I'i<-: ils rl.-.iciil velus ,r„„(. chmiis,. r| (1',,,, ,.;,-

'•'"" ''"• '*"' <'<• <"'<•>.
; Jrurs rl.rvc.x

, .Hrous-
M> >...• I(. M»muu'l (le la lèie, éia.Vi.i n.nlr^
'"'"""• <l""<',- ;„V„ille ,|o,.. t.},.,^.,,,, .,^..,n j,,, j^^^j

Uiiatd aiisM
., iMaiulu' tVor. Ja'aws |)ln>-urs hY-

iaini! .ousd Miles «|irave(; des aihies er<Mis,';s
, cl

ils l<> iM.-.Mo.ivraieMl a.s^cz mal. Lapérouse an-
lai! l>iaM((,„|, désiré d"al,or.ler celle île, mais il

"•<>;"l pas nii momei.l à perdre, .-i il 1^1 fm-
poilail d'élre sorli des iucms tl„ Japon avant le,

"«n> d<- j.e„
, épo(pie des ora-rs et des onrapn>

T"' n>ndrnl ers mers I,vs pl.js danj^ereuscs d..

tilol.e. [( conserva à celtn lorrcJencm. iV/l, hou-
'"^ 'i'i'elle porlc snr la carie du P. Canlul.

I- <'vpédilîon conlimia sa roule an nord, lon-
l<^s ^..il,^s ,|<.|iors, el an coM.lier du soleil on
il^ai( piMdu de vue file Ivonmi. Au jour , on enl
<'<"'iiaissam e d'une île dans le nord-nord-ouesl

,

fi de plusieurs rochers ou îlots plus h Vosl. On
••a>'j:ea celle île à un tin-s de lieuo sans Ironver
->"<«

. <i ot. n Y aperçut aucune trace d'hal.ila-
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litiii. I ))r.<|ii OU lui |i,ir .(III Ir.nci . , <>ii di'i on

\ril iiiif sri «Mille ilr tic iiii-in<' i;i .uiilriii . .ii^sj

lt;»is( r cl ,1 |irii |ii fs de iiiciiic roriiic . >MUtii|M'iiii

|ifii munis rs(. Il |»cc ijuc |.i |iirini(ic. (iVl.:iciil

l's i les //(!,; l\>iiMn'\ I i,i,i) n .S mIii nu iiir I*. (i.iii

ImI . (|ni 'f liun\«iil .1 I r I de |.i |ioinl<' ^r >

Icnl I nni.ilr tir l'tirniosc. ()ii cl.iil riilin so'li «!<•

I.ii(ln|irl de. i|f. de |,ik<ii. «I «ii; .ill.iil 'iiiid

d.nis nnc lUtr |diis njsIc, «'iiIic le ,I,i|mim r| l.i

(.llllM .

fste

I ,,i[Mi tMi>r tjuniiN.i sur les <(ilcs de I.i < îiinr

des . <>idraii(l( s «|iii ne hii |M'iiMiifnl pis de Kiiic

|>lii> Av .sr|»| a liiiil licncs par j«mi. I.cs liniiiu's

> Imcn! an>si cpaisst-.s ri aussi (•(Uislanlrs «mk'

MIT l("s«-olrs du I .aluaddr. I.cs \aissra(i\ ( laicnl

souxcnl dans un t alnic |»lal , (ddi^ s de iiMtnilIci'

<i df lanc lies sij;nan\ |>(im- se coiiscrNcr à i an

1 rr. paiit' (|n ils wc s*a|MM( r\ licnl |)oiiil , (jimi

,n lis liisscnl à porlrc de |,i \(ii\. I.cs cniianls

«laiciil si \io|( nl.s. (|ii il ,|.n| ini|M -sildc d<- Icnii'

iiii jdoniW sur le rond |MHir .s'assurer si r(,;i ne

« liassail |>as, l,a inaree chan^rail à ( iia<|iie in-

slani . cl laisail exacUMuenl le Innr du cnniiia'

ilans dou/e lienr<\s . sans (juil \ eùl un seid iim-

iiUMil de Hier elale. I.e 1*> mai (("pendant . aj ('-s

uM l'aim • (|ui duiail depuis (|niu/e jours a\ec
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"J" '"' "•"<' '"•- 'i'.lls. les x.iils .< Ii\ri<|,| .,,,

'' •""^' n'-""l ''•"''s; \r |.-|||j,s icsl;, (en,,;,!.

l'Ii'i. Ii.ihc, III. lis rih.ii/oii s'.Irn.lil ,, |,|,,sir.|cs

II'". s. I,;, iii(<r.(|Mi..N.,i|,.|,'. si Im'IIc jnM|ir.,Iois,

<l.\liil rMicnniiiriil ;..,(.ss.'. |,;,|m'i ,„isr . ,,„i

''•'•' •'l"."i.i,-|,.,r \i„-| ,.i,„, |„,,ssrs.m riiomnil.

«!'• <«-ll''
< lisr, «Inim.l .ili.ssilnl |r ,si;:i,;,| , f;,, ,,,;,-

'<ill<'r. (i (lin-,.,, ,;, ,,,„,,.
^ ^.,,,^ |)ci(l.c,m in-

sl.l.ll, \.MS fil,. l),|c|,K.C,l. ,|lli('|.,il !,. ,,ici„i(i-

|'"'"l <!<• iC((HMiaiss;ii,( ( iii(,',,.s.s;iiil , .-niiiil, (rci,

l'«'i«l;ins Icc.Mi;,! (lu ,|.,,M.r.. Celle île , ,,„{ „\,-

'•''' '•' ^"'' j">M""-'l«"> <!"<•
l''" l'-s ii.-ii.ri;,^r,.s

li"lf;»'<l.iis ,1.1 Siu,rro,v Ihn ' (ri'jMTN i,.,) , ,„
1<».'^'), ('I.iil s,. lis l:i ,l(.miii.j|i,>ii (In i,.i ,1, ;, „,',•.

!,< •^ l''r.tii.;.iis cil ciiiriil ((.iiiKtissanc,', |,; !>
| j,,,-,;^

l'.ll- Ir l(MII|»s |,> |,|,,s i),.;,,!.

M II «'si -ii(iv |)(.s.si|)|,r (le ln)ii\,- une |,iiv,

'I'"
"'>"' "" I'InsI.cI ;,s|.,-(|; „ii pic «IriiN ir„i,

"""<• Iciscs, ,|,,'o,i pciil .ipcr, (noir ,1c dix-lniit

MiiiKl li«'<ics, s".-l,SciMMnilicM<lc i'ilv, «loiit il

'M >;.:is ,l,.ii|,. I,. vrsvvM>\v; \r |,-n;.ii. dcscciul

'" |'<'"lc. Ir,\s-,|„„cc ;uM|.i"à |;, „„•,•, iWm les

''•'l"l'>li«"',s sVlcN,.,,!, cil .•iii.|.hillMV,|,c j;i,i.-

'<"'•< <l<-Mi;iiili;i-V-,s li,.||;m,l;ii>(|iii rcs|,-|vi,i dix-
•'"il » <;.|.lli;s sur celle Icrre i.Y|;.il |,;is ,|,.

"'"'"•'••< <Mi^;i-,'r i.;i|),-roii,sc à cino\cr •iiicinot
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au ri\agc. 11 vit hien deux pirogurs s'en ck'la-

clivi ; mais elles n'aj>|no(hèreiit jamais les fré-

gates à plus iViine lieue; il était éviilenl que leur

seul but était d'observer 'es étraugers, et peut-

être de douner l'alarme <ur in côte de (lorée.

L'expédition conlinua donc sa rout<\ Le lende-

main, on eut coimais.sance de diflVjcnles îles

ou roclicis .((ui Ibiinent un" chaîne de j)lus de

«piinze lieues en a\aiitdu continent de la dorée.

Le 25 mai, on passa dans la nuit le détroit de

la Corée, en sondant loutos le> d<'r)ii-lieures.

Le canal (jui sépare la ('orée du Jap(»n peut

.'ivoir quinze iieues. Comme Lapérouse suivit le

contnient de très-près, il put voir le^ maisons

et les \iMes qui sont si- le bord de la mer. Il

aperçut sur des sommets de montagnes quelqurs

Ibrlilicatiojis qui ressemblaieiit parfaiteuient à

des forts euroj)éens
; et il était vraisemblable

que ces nui yens de délcnso des Coréens étaient

d-*^igés contre les Japonais. La vue des frégalo

françaises n'inspira pas beaucoup d'effroi à 'une

doii/aiue decham|(ans (bateaux) (pii naviguaient

le long d< la côte. Ce>cliam|)ans 7ie paraissaient

différer en rien de ceux des Cbinoir. ; leurs voîlc.s

élaicnl pareillement de nattes. Lapérouse aurait

beaucoup désiré qu'ils eussent osé l'accoster
;
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mai,- I Is coiUiiiiitTcnt leiii- roule .«.ans s'occpjx^r

de- vaiaM-aux cira iiffcr

La iournôc du 26 mai lui une des pin.- bolles

d<' la canjpni^nc, el d(;s j)lns intéressanles |)ar

les relèvenicnls qui lurent faits d'un développe-

menl de cAtes de plus de trente lieues. Alal-n-

te J)eau temps , un éprouva ce inènic jour en-

tore une lemprtc ([ui i'til présager- par un siu-

jiulier jdiéjiomîne : les vigies crièrent du liant

des mais (pi 'elle- .-entaient des \apcins brù-

laiile-, semblable- à celles de la l)Oucbe J'm,

luur, (pii pa.>saie)it comme des bc irées et se

succédaient d'une demi-minute à l'autre. Tous
le- olFitiers montèrent au haut d.-s mal- et

éprouvèrent la même chaleur. La température

élail alors de l/i" sin- le pont; inUbermomèlre,
placé sur les barres des perroquets, monta
à 20%- cependant les bouffées de chaleur pis-

saient très-rapidement; cl, dans les intervalles,

la température de l'air ne diiïeiait pas de celle

du ni\eau de la mer.

L(; '.endemaiii 27, Laperou.-e crut devoir diri-

fier sa roule sur la j)ointc du sud-ouest de l'île

de Mpiuui. Bientôt il aperçu: dajo lenord liord-

<'-! ti;:e petite ile habitée qui jusqu"alor? n"avail
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rie |)orl('r sur niMinic riiilc,('l (|iii fui iioinnu'r

Ile Dii'^ihl, (lii nom (le (Tl ;isir()ii(.nir fjiii l';i-

ItMCHl 1<> |.icimVr. Kllc ol liv>-cs(.iir[)(';c« , inai>

coiiNcrlc jiisfiirà la moi- do ph^s l)c;ui\ arbres.

{ Il rciiijtarl de roc mT cl jur-rnio aussi à pir

»(u'iiiio uiiiiaillc la crrjic dans IomI sou coiiloiir,

à iVxcojilioii de ([iiol(|iics jiolilcs aiiscs dcsahlr,

Mir loxuM'lIcs il (Si j)(>ssil)I(! de drl)ar([iicr. Dans
((•> anses on a|»errnl sur le ehanlier desbaleajix

il une l'orniC lonl à l'ail cliinoise. Les ouvriers,

eflVa>ésen Aoyanlles Irégales , s'eidnirent dans

un 1)(m's \oisin. Pour j)ersuader à ces jieuidcs
,

par des Jjlenlails, (jji'il nclcurélait pas hostile,

Lapérouse aurait désiré IrouAcr un mouillage
;

mais 'les courants assez violents l'éloicnèrenl

de terre, et la crainte d'élic porté .sousic ventliu'

ill renoncer à son dessein.

Les jours suivants les >enls liuenl constam-

ment c(Milraires. Le !> juin , (.u eut connaissance

(ledeuxhàliuients japonais, donlmi passa à por-

tée de la voix ; il avait vingl-deux iiommes dV'qui-

page, tous velus de soutanes hleues de la lorme-

decellesdes préIres calhoîicpies. Ce bâtiment,

•lu porî d'euNiron cent tonneaux, avait ini seul

mal irrs-élevé. Sa \oile élait innueux-. Toiil

laisail juger (pie ces bàtimenls n'élaienl pas des-

i

11! t

, t
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iiii('> ^ >'('•!(. îunci' des (Ole <'!• <iii 011 lie (!«'\ai(

l'ît- }
i'Uv vu >Cm'\v (l;ms 1rs np,»xsr, mri's j„.|i-

(h'til lut coup {|(. -,(>jit. (>n |);.>sa h pirs de r„„c
(V frsciiil.aiT.ilic.Tis, (|,r<.i. «,|,s('n;, jusq.,'-, h,

|.li>HMioinio (les ii!(JiM'(]iis (|i,i la i.n.iilai(Mil ;

<H<' n"(>\|.iiinail in la (nùu[o „i rrloimcuicnl. On
i('> s'a s<'!(,;on(ia\cc |>ri'.ij.ilali(.n, dans le hm.
sins(>'.ni,.. d".dl(r annoncer à lenrs r(»in|>aii-ii>lcs

l.i irnr.H.hc de dcuv \aissraii\ ('tran<;cis dans
(k- paraucs on anrun iKai-alcnr cin\»j>('(Mi n"a-

\.!il |H'n('lr(' jusqu'alors.

Lv (5 ju'm, on ciil connaissance dn caj> Nolo
Miila cnlo occidenlalo du Japon, cl de J'îie

J(iol.>i-S:,na, (pii on esl séparée par ini canal
d'environ rinq lieu(>s. Le temps élail clair el
I liori/oii Irès-élendn. Oi-oicpie à six lienes de la

l<"rre, en en dislin-nait Ions les détails, les a--

l've., les rivières et les éhonlemenls. Des îlots

CM des rochers, (pn' étaient liés entre eux par
(1(N chaînes de roches à flenr dVau, enipêchè-
K'Hl les Iré-ates d'approcher l'.ns ])rès de la

cAle. J/île de Jootsi-Sima est petite, jdate , mais
i)if>n hoisée et d'nn as])ect a-réahle. On remar-
qua entre les maisons des édifices assez ronsi,

ilérahles; et, auprès d'nnc espèce de château

'l'ii était à la pointe du sud-est, des Dilicrs avec



''jl^l

lis voYAfiF.s j:t Avr,>Trr,i>

iui«; lai'gc poiilre posrn ni lra\ci>. (jui i csseui-

Idaienl pariailcinenl à nos roiitcluv- patihulairc-.

Prul-rlreccs pilier.s avai('iil-il> une aiilro Josli-

iKilioii ; il sérail assez singulier «jno les Jaj)onais,

>i différents des lia])ilanl> do rKi!r»>|>c, s'en fas-

sent, rapprochés sur ce jioinl.

S mm

m



CHAPITRE Vn.

r.i'làclies siiac's>i\es dans les itaies deTernai, de SulTion, De
f.angle

, d'^stains , de Castrics. — Mcriirs et coufiimcs des
laitares. — Cap Crillon. - Ile Tclvika. — Arrivée au
Ka:i;t(haika.

Lajx rou>c, après avoir reconnu le cap Nolo
Mir la coU' occiclonlalc du Japon, courut an N.

O. pour s"oii éloi-ucr, et, le 11 juin 1787,
ii»('rrul à 20 lieues de distance le conlinenl à

I ouest, piécisoment au point oii aboutit la li-

juile (piisi'pare la Corée du pays desMaudchoux.

dotait \nw terre très-haute et très-escarpée,

mais couverte d'arbre.^ et de verdure; on s'en

.i|>|)roclia jusrprà 80 brasses de la côte. Les

montagnes ont au moins 700 toises d'élévation ;
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ItMii' cime ('•l.'iil {(tilIV-c cl»' iirip- m j'clilc «|ii,'iM-

lil('\ On ne (l('<'(ni\ rail aiiciiiM» Iratr «le cnlliirc

ni (1 lKil)italii»ii,<'l, (laiis une loni^iMiir Ar |ilti>(l«'

/|0 lieue-, iMUiei-eiiconlra reii!!»(>ii(liiii'<'il auciiiK;

|•i^iè^e. Le («Miips l'iail liè>-liraii el le ciel liès-

( hiir. TiC 1^1, on élail {\v\l\ par Vl' «le laliliide ,

el on a\ail jmi reetiliei- le> en eui> i\vs anciennes

caries. Des lirnines si!r\ in.enl , el le 'lo, (piand

«'lies lurenl (lissipt'es, La[>eroiise lais -a lonilier

I anci'e (lan>- la baie de Teiiiai , ii une deuii-Iieue

du ii>aj;c.

f.eeonlouf de la l)aic : 'IVaileini] |)eli(es anses,

sépai'i'es enirr e îes par des et^leaux eon\ei'ls

d arl)res iuscpià la cime. Ou ne pouvait noire

qu'un uavs si lerlile, à une si jri-nnde pcoxinilé

delà (^diine , lui sans liahilauls. .\ la \(''iih', on

Irouvail à c]ia(|ue pas tUvs liaces d iioiiuues :

j)lusiciu's ;ii])res coupés a\ec des insli unieuls

li'auclianls , dv:^ abris éleNiVs par des riiasseurs

au coin des hois , de jx-lils paiii<'rs d'»''CO!Ce de

l)()idean cousus avec du fd ; enfin les vesliires

de,>ravaj:es du leu paraissaieul en \ini:l endroits.

On s'enlbnra dans les l)ois: ou ne lua (pie li'oi>

faons; eu revanche, la pèche lui lrcs-al)on-

danle.
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l u joui', (»ii (!(;((. iiM'il v,ii- 1,. l„,i(l (fiiu l'uis-

.H';"i (111 lomhcini |»l;i(«- ;i cAlr il"ii:ic case, iiiiiiro,

cl |ir«'.>(jiic ciilcnr- <l;iii> lliril),' ; on I'oomIi ;

(Ifiiv corps i.icr coii.(.rv;'-> \ l.iiciil coiich.',

I liii à cok'- (!«' l.iiilic, ciivf'l(»|)i;»'s (l'iinc iMNiii

(1 ours, iwvc iiiic (•.•inliii<';i larjii"l|,. j),.,ia;iionl do

jx'liU's luoniiaics chinoises d (lilVriciils l)ijoii\

d*' cuivre. I.a trie de ces cadavres «'lait iduvorlc
(rime calolt(! de lallelas. Des rassaJcr^ l)leiics

claicnl coniinescinccs dans ce lou)l)('n>i , ;.ii !"(.n

Irouva aussi dix oi. doii/c e>j)èce-. de Ijraceleis

d aruciit du poids de d<Mi\ gnvs chacun, une
hache en 1er, cl nu conlean du nicnie mêlai

,

une cuillère de hois, ini pc' ,e, un j)elil >ac de

nankin Iden j)h'iii de riz. Ce tornheau ne cou-

sislail qu'en un pelil menlon fornu' de tronçons

d'-ubres revêtus dVcorce de houleau; on avait

laissé entre eux un vide pour y déposer les deux

cadavres. Les Français eurcn} giund soin de les

recouvrir, rcnietlant reIigîoî:>enient clinque

chose il SI place, après avoi»- seulemeni emporté

une très-pclilc ])arliedes divei-s objets conlentis

dans 1(- tombeau, afin de constater celle d<'cou-

verte. On ne pouvait pli.s douler fpie les habi-

tants nomades de cette contr('e ne fissent do

iVéqucntes descentes dans cette baie ; une pi-

G

I

; I
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iMi'Mir .-il ;m(l<»nii('<> pr»'^ de tr moiumiciit aiinon-

ciiil ^\u"lU y NciKiicnt par uwv.

\a' '17 ail malin, après avoir laiss-' a l<ric

ilillVrciilc^ lucdaillrs , aM'C iiii»' hoiiU'iljV" cl luii'

iii-( riplitiii (pii ((tn.slalail la ilaU' do Iriir nIsIIc,

k'> Français pun-nl à la mhW. ^ ^'c pri>lon^oai

la côU; à doux licis de Wvuc dn ri\aj;c, dil La-

ptriiii^c; nnnspnnvioiis di>liiij;iK'r 1 end oitclnire

du pln.> p;iil rnissoan. Nnns linK > aiiusi 50 lioiies

a^oc le pins beau temps «pie le- luui^aleurs

puivs< ni imaginer. Les l)rnme.-< et le> calmes

u«»iis tonlrai-ièrenl jn^<iu*an A jr.illel. Nous prî-

mes dans ce temps pins de 800 mornes ; Tex-

cédant de notre consommation lui ^alé et mis

C! bairi(ines. Lu diagne rappuila aii-^i nne

assez }:rando quantité d'hnitres, dont la nacre

«'•lait si belle ,
qu'il [)arais.sait très-po>sible

(juelles continssent des perles, «jnoiquc nous

neii eussions trouvé que deux à demi-l'ormécs

dans le talon. Cette rencontre vient coniir-

mer le récit des Jésuites qui nous ont appris

tinil se l'ait une j)èche de j)erlcs ^» l'em-

boncburc de plusieurs rivières de la Tartarie

occ'dcntale. »

Le II , il se fil une belle éclaircic; on JcïCen-
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(lil stir le rivajço d'une hn'w., dans l,ir(ii(>ll,. ,(„i-

lait imr, rivirir do 15 h '20 lolscs do laif^^rur.

CrilG haie reçut le nom (!(• Sii/frcn ; les traces

d'hahilanls y étaienl l)eaiicoiij)pliis Craîchcs qu'h
la précédente , h laquelle , du reste , elle ressem-

blait. Le (), les fré^r;,ios eurent î« lutter c ilre

(les venis contraires; le 7 a»» matin, étant par

'l8" 50' de latitn.dc , Laj)ér?)' - eut connaissance

^ droite ou h l'est d'une terre qui paraissait très-

t'iendue. On n'en discernait aucune pointe , et

on lie pouvait distinguer rpiu des sommets qui
,

s'élendant jusfpi'au S. E. , annonçaient qu'on
était déjii assez avancé dans le canal qui la sépa-
rait de la côte à l'O. On se dirigea de son coté.

Son aspect dillerait totalement de celui de la

ïarlarie; on n'y a])ei evait que des rochers ari-

des
,
dont les cavités conservaient encore de la

neige; n is on en était 5 une trop grande dis-

lance pour découvrir les terres hasses, qui i)Ou-

vaient, comme celles du continent opposé, être

cou\ crics a arhres cl de verdure.

Il Mut ensuit? naviguer h tâtons, au milieu
des brumes, dans ce canal dont la l'orme était

inconnu'i. Enfm, le 11, une éclaircie permit
aux Français d'approcher de la nouvelle lerre

;

lis la Irouvèrcnt aussi boisée que la côle de Tar



'['2^\ ^(l^ M.i> ir winitki-.s

lari«'. il> laissciiMil IouIxt r;uHr(^ ;i (I<'ii\ iiiillrs

irmu' jx'lilr aiisc «)i'i coiilail inir ii\irir; ;i 1 aidt-

(Ir Iniirs lunclW's ils aurrciinMil qiicNnics raba-

nes cl clriix insnlaiics, (jiii paiaissainil s ('iiluir

vci's IcN liois. l)<'ii\ tlial()ii|>('s al)()!'(IriT!il le ri-

\i\<XO ; les casrs < laiciil a])aii(l(»iiin''('s , mais

tlrpiiis lrrs-|)«Mi (l'> Icmps, cAv le ("(mi y «'lait

l'iicDi»' alliinic; adctiii (lr> uiciililcs n'en avait

i[r «MiU'vr; on y trouva tiiu- ptulcc de pclils

cluciis, iloiil Ifs \«Mi\ irrlairnl ]»as rncoro oii-

Mil.s , cl la inrrc , cjii'oii ciitciulail aboMîr dans

lo> bois, la'sail jii^cr <{iir le> iiiaîlr< •-< i.'rlnienL

i»as t'loij:;iiôs. C)n déposa dans rvs bal)ilaUoiis dos

liaclu's, diflVirnts oulils do l''!- ri dos rassados ;

<os pirsoiils drvaioiil
|
rouvor rjiM* los liouimos

<b'ban|U(''s iTolaionl j)as i[o-> oiiuotnis.

Ail inonioiil Oîi on allait roio"irn(>r à itord , une

|)ii'(>u;tio luonloo ;>ar sopt insuîairo • all<'riil an ri-

\at;('; ils no parmont nidl<Mnont ollVajôs -An

iionibro dos Français, i''obon«T«'nl 1(mm- p(>lit(.'

cnibarcation snr lo riva^o, <'l s\issifonl "-nr d(Mi\

iiattt\s au juilion iU'<. olian^ors; lonrs manioros

i'uronl oonslaoniiont ^ravos , noble.> ot trrs-alloo-

hiousos. Il y avail parmi on\ doux vioillards à

lon<;no baibo !)lanolic, Vi'^lns d'nno ôlolVo d ôcor-

cos d'arbic, as>ez somblablo aux pajxnos do Ma-
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l«'(-

tl.'i^Mscai'. Doiiv ;t(ili(N ;iv;ii('iil des liahil-. i\o iioii-

kiii l)l(Mi <»ii;il<'- , (loiil, la loriiu" (lilT<'r;iil j)cn j|«»

(•('i!r (Ir riiaMIIt'iiiriil cliiiiiois; |<'s aiilros n'avauMil

(|iriiiic. Idii^iic |(.1k>, (jiii lifTiiiail (nlirmiiciil an

nutNcii (I 11(10 (ciiilurc vA de, «|ii«'|(jiics [>f^iils Ixmi-

1(111^, l.rr.v trl«><'lail mu-, cl clic/ deux ou lioîs

ciiIcMM'/csoiilctuciitiriiii l»a!i(l<'aii dcpraii (ffuirs;

ils a\ai<Mil le loupe!, cl les l'ac<'s ras«'s , h.iis les

rli<'\ciix <lc <lci ricrc cdusciviVs dans la l(m'^iiciii>

lie liiiil, on dix ponces. Tons avaienl <les {utiles

de pean de plio<jne a\cc nn |)!ed chinois li-ès-

arlislcmenl liavailli'-. Leurs armes «'I licnl des

llè( iic> ^ai lli«-s (je (er, de, aiTs cj (jcs ])i(jii««s. |,()

pins àp- de ces liomnte> , celnj auquel le- aii(i(V-;

molli raient !<• pins d'égtirds, a\ail les ycnx dans

un ir;vs-niai!\;ii,. «'•lai , c,' qnl i'tddigonil .'i poihM*

un gar(!e--> ne. On leur dnn.ia le snrjdii. des ob-

jels <p! oi) avail apjMirtr>, el on leur (il eiilcndn;

jtar si-ne> (jn"on allai! |»a:lii' à <an.s(; d(i la nnil ,

mais (pi on di'-sirail heanconD les relrouvei- !(>

lendemain po;ir leni' odVIr de noii\canx pr('s(;ii!s ;

iK liiciil Nij;iie à leur îoffr fpTils doijiiaienl dans

les enviions, cl <|iril eraieuL exacts an rend(;/.-

\<)||S.

(. \ons (•inm<vs p'n. ral(Mii(MiI , dil T.ap<'r(tn-<' ,

qn lis ('laieiil les [nopriiHaires (run niaua-in de.
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poissons c|iie nous avions rencontré sur le bord

(le la pclii.c rivière, et qui élail élevé sur des pi-

(jucls h quatre ou cinq pieds au-dessus du sol.

M. De Laiigîe, en le visitant, Tavail respecté

comme les cabanes abandonnées; il y avait trouvé

du saumon , du hareng séché et i'umé , avec des

vessies remplies d'hnile , ainsi que des peaux de

sannion , minces comme du jtarclu min. Ce ma-

^^asin était trop considérable pour la subsistance

d une l'amiile, et il jugea que ccAi, peuples faisaient

conmierce de ces divers objets. »

Le lendemain, Lapérousc alla lui-même h

terre. Les insulaires arrivèrent bientôt dans

l'anse ; une autre pirogue les suivit ; ils étaient

en tout vingt-un. On ne vit pas une seule femme;

on put conjecturer qu'ils en sont très-jaloux. Les

aboiements des chiens dans les bois firent pré-

sumer qu'ils étaient restés près d'elles. Les Fran-

çais voulurent y pénétrer, mais les insulaires

firent les plus vives instances pour les détourner

CiC leur projet. Lapérousc, voulant leur inspirer

de la confiance, ordonna qu'on cédât îi leur

dr.-ir. On leur fit d'vers présents; ils paraissaient

no faire cas que dos choses utiles, notamment

du fer et des étoffes; ils préféraiont l'argent au

cuivre, le cuivre au ièr, ce qui décelait chez
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eux la connaissance dos niélaux. Ils élalcnl fort

pauvres; trois ou quatre seulement avaiont des

pendanls d'oreilles d'argent, ornc's de verrote-

ries bleues, semblables à ceux qu'on avait trou-

vés dans la baie de Teruai, et qu'on avait pris

pour des bracelets; leurs autres petits oruenîents

étaient de cuivre; leurs pipes et leurs briquets

paraissaient cbinois ou japonais ; les premières

étaient de cuivre blanc , parfaitement travaillé.

En désignant de la main le couchant , ils firent

entendre que le nankin bleu dont quelques-uns

étaient couverts, les verroteries et les briquets

venaient du pays des Mandchoux , et ils pronon-

çaient ce nom i^bsolument comme les Fran-

çais.

« Voyant ensuite , continue Lapérouse
, que

nous avions tous du papier et un crayon h. la

main pour faire un vocabulaire de leur langue

,

ils devinèrent notre intention; ils prévinrent nos

questions, présentèrent eux-mêmes les différents

objets , ajoutèrent le nom du pays , et eurent la

complaisance de le répéter quatre ou cinq fois,

jusqu'h ce qu'ils fussent certains que nous avions

bien saisi leur prononciation. La facilité avec la-

quelle ils nous avaient devinés me porte h croire

que l'art de l'écriture ne leur est pas in^'onnu.



I2S \(»VA(;i;s i;i' v\i:\iriu;s

Ils |>araissa!<'iil Ix'aiicoiij) dî'-iici" iu»s liac lies ot

nos ('lollrs,- ils ne, craiL:;iiir('iil nirinc jias tlo les

ûiDiaïuicr, mai', ils se <;aidaieul ]>ien de j»reii-

die atitr(; cIuk^c (jiie ce que nous lei:r a\i(»iis

donne; i! éliit rvident <[ii<" leurs id»''(s sur le vo

ne dilleraieitl j)as des nôtres, et je i. "aurais jias

ciaiiit <!«' leur e(»nlier la jiarde de nos elli'ls.

Leur altenlion à rvX ci^ard s'<;le!idait inèjnc à ne

pas rama>srr sur le sable un seul des saumons

f}in' nous avions [x cliés , ([uoif[n ils \ i'usscnl,

l'icndn.s j>ar milliers, car noire jxVhe iivait élr

aussi ahondante ([u<' Ja veille; nous iunics obli-

i;és de les j,ve>ser, à |>lusl<Mirs reprises, d'en

])reudie autant «jifils voudraient.

« Lor>(jue, dajis la couNcrsation , on l'ut par-

venu à leur l'aire comprendre (pie Ton dôsiî ail

fju ils lijiurasseiil leur pays et celui des Man-
dcliouv, nn d«>s \icillardsse leva, et, avec le bout

de sa pi(iue,il Irara la cote; de la Tarlarie h ['().,

courant à ])vu près "
. el S. ; li l'E. , et dans la

moine dir<rlion, il figura son île, el , en portant

la main sur sa poitrine, il lit enlendn^ (pTil \e

nail (ir iracer son jiropre })aYs ; il avait laissé en-

tr<' la Tailari»' et son île un d('-lroil, el , se îoin--

nanl \ei\s \vs fréuales , il indiqua jtar ini Irait

qu oi! poti\ail \ j»a>ser. An <ud de celle île il en
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avoit i\p\vr iiiio aiiln', r[ avait laiss»'- uii drlroit

,

(Ml in(Ii(niaiil (|uo (-'('tiiit nicorc imo ruiiio pour
les vaisseaux. In jmlivi insulaire, Aovaiit oko
Ifs li|;(nrs 1rac<'rs suc le sible .s'olTarjuml

, jiilt

un (l(^ nos (ra\o:is ave du j)a|)irr; i] \ (rara

Miii ilc, fm'il noniuia Trliolca , ot il in(l!({iia nu'

un ait Ja petite ri\iore sur le bord d«> laquelle

(»n riait, ({u'il |»la<;a a;iv deux tiers de la 'oiî-

'j^wiiwv de Tdo, du .\. au S. Ilde,<sina ensiiilr hi

leire dc.> Mandehoux, laii-said , coiDine le vieil-

lard, un d«''lroit au fond de renloiinoir , e! , h

noîre grande surj>rise, il n ajouta le flcuNe Sé-

galien , dont ces insulaires jM-ononraient le nom
comme nous ; il plaça rcmbouehurc de ec ileuvo

un peu au sud de la j)oiiile de son île, et il mar-
qua par des traits, au noQd)re de sej)! , la quan-

tité de journées de pirogue nécessaires pe-u- se

rendre, du lieu où nous étions, à l'enibouchurc

du Ségalien... Il marrjua égaiei ont par des traits

pendant combien de journée le pirogue ils re-

montaient r> lleuve, jus({u'auv ux où ils se

procuraient le nankin bleuet d'autres objets de

commerce, par leur communication avec le peu-

ple qui babitait ces contrées. Les autres insu-

laires , témoins de cette conversation , approu-

vaient par leurs gestes les discours de leur com-
patriote. Ensuite il désigna fort bien par ses
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s\pH',^ la larj^cur du llciac tl cclh; Un dciroil,

mais il lui impossible de de\iner ce (ju'il avail

\()iilii l'aire eiileiidre pour la j»roloudeur des

rau\. La liaie reçut le nom de Baie DcLan^^lr. »

Lo reste de la journt'ic l'ut employé h visiter

le pays. Les Français étaient extrêmement sur-

ptis de trouver chez un peujile cliasseur et pê-

cheur, (|ui ne cultive aucune production de la

nature, et (pii n'a point de trouj)oaux, des ma-
nières en «général douce^', «graves, et jjeul-êlrc

nue inlelli<;encc plus étendue qu»; chez les clas-

ses coumiunes des peuples d'Europe. Tous les

individus y paraissaient avoir reçu la même édu-

cation. Ils retournaient en iont sens les étoffes

(\uon l(Mn' donna, en causaient entre eux et

cherchaient h découvrir ])ar (jn«'l moven on était

parvenu h les l'ahriipif^r. La navette leur est

connue, Lapérouse acheta un mi'tier avec le-

quel ils font des toiles absolument semblables h

celles de France ; mais le fil en <\st fait de l'écorce

d'un saul(^ tr«'«s-commun dans leur île. Ils pro-

liffMit avec h. plus grande intelligence des pro-

ductions spontanées de la terre; on trouva dans

leurs cabanes beaucoup de raJnes d'une espèce

de lis jaune on sarauiie du Kamtchatka
, qu'ils
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ioiU s/chcr; c'est leur provision d'hiver. Il y
avait aussi beaucoup d'ail cl d'augéliqne : ces

piaules croissent sur la lii,"LTedcs bois.

Ces insulaires sonl géïK^ralcmenl bien fails,

d'une coustilulionforle,d'unepli)sionon)ie assez

agréable, cl vùlus d'iuie manière remarcjuable.

Leur laiJIi; est pelilc : ou n'eu observa aucun

de cinq pieds cincj pouces, cl plusieurs a\ai<'nl

moins de cinq pieds. Ils permirent aux peintres

des l'régales de lesd<'ssiner, mais ils se reliisrrcnt

conslammenl aux tentatives du chirurgien (jui

voulait prendre la mesure de différentes parties

de leur corps. Ils crurent peut-êt.e (pie c'était

une opération magiqne. Chacun d'eux avait au

pouce un fort anneau ressemblant à une gim-

blellej ces aiHieaux étaient d'ivoire, de corne

ou de plomb. Ils laissent croître leurs ongles

comme les Chinois, ils saluent comme eux, et

ont tous leurs usages. Les matelots chinois qui

étaient à bord des frégates liançaises n'ejiten-

daieut pas un seul mot de la langue de ces insu-

laires; mais ils comprirent parlaitenienl celle

de deux Tarlares Mandchoux qui , dej)uis une

vingtaine de jours, avaient passé du continent

sur celle île, peut-être pour faire quelque achat

de poi?&on.
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1 ;V2 \(.-i vci.s i.r wrNrnws

(1 .\();is lie !('s r'ciicoiiir.iiiic^ (|iii' <!;iiis r.ioi-rs-

iiiidi, l.ciir (•<iii\(':sali(>ii '-c fil do s'wc ^(>ix ;i\('r

tiii (le nos Cliiiuiis ; ils li-i (îrcnl ;i1)SoIihimmiî !f's

iiK'ii.cs (!( |;iils (le ];i j;(tip,i ;i piiic i\\i
j
avs, i liim-

l^caiil >»Milcinoiil l<'s luniis (les liciiv, parce <|ii(.',

\iaisc!i:l)lal)!('mriil , (lia(Hi(^ Ianp;iir aies si«'iis.

Los VîMcmciils (!<• CCS Tarlaics ('•lainil ([<• nankin

^iis, |iai<'ils à ceux (1rs conlis on |>(iil<Tai\ de

.Ma( ao ; Icnr chapcan ('lait j)oiiilii cl d'iM dr»-»' ,

Iciifs maiii:i«'s v\ Icni-s j>li\sion(nii!s ( la't'iil

liicn lucins aixiraldcs (jno collos tl(v> Insnlai'.os :

ils diicnl <["(i ils Jiahilaieiil à Imii joiM'né«\s en

l'Ciiionlaiil le 11<mi\c S<''galien.

« i.es cal)aii<'s de ces insulaires .-ont Ivilies

avec inlelli<;('ne<î : louh's les jn-écanlioiis v sont

|)ri.>es conlie le Iroid; elles sonlen bois, reviî-

Ines d «covee de bou](\Tn , sni'iiuuilées d une

cliaroenle ronverle en |)ailIo séiliée ; Ja jKîile

e>t lrès-l)asse el j)laci''e daiis le ])i^n(>ii; le foNer

est au milieu, >ous une ou^e^luIe ilu loil (jni

lionne issu»» à la lunK-e. De petites l)an((ueltcs en

planches eleM^es de huit ou dix pouces iè<:;neiil

ail pourtour, et liiili rieur est parqueté avec des

iiatt^>s. La cahane (pii ^ienl d'être décrite était

située au milieu d'uu hois de rosiers, à cent pas

du bord de la mer; ces arbustes étaient en (leur
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(•lr\lial,ii«Mil ]ino udruv âvllnousv ; mnis v]\o no,

|)Oii\;iil ((.uijuii^iT la piiaiiloiif du |i(»i>soii cl de

I huile «jiii aiu-ail pivvalii sur Ion, !(<-, pai-furns

(le 1 ArahiV, Us a\ aient sans cesse la nij)o à la

l>(»uehe; ieur laliac 'ait d'une bonne (|uaK.f',

à lon-ïuo.- renilles; ^ ai cru rompreTîdie qu'ils

!e liraient de !a Tartari(\ Mais ils nous ont e\-

piiiju»' rlairenient que leurs pipes venaieiit de

! jle (pli ost au sud , sans dinite du Japon.

» Le I(;ud(îmain, les Ih-jj^ates partiront à la

jtointe du jour, (;l jusqu'au li) louvo^d-cnl au

milieu des biinnes. Ce jour-là elles mouillèrent

(Jans mio baie de la m(''me côte qui lut aj)j)eléc

îiifK' </7:'.s/(////i;. .Nos can(»lsy abordt-rcnl an j)icd

de dix ou douze cabanes placc'os sans ordre h une

-rande distance les unes des autres, et h cent pas

environ du bord de la mer; elles (Haient un peu

plus consid(''rables que celles que j"ai décrites.

On avait cuiployt: h lein- construction les mêmes
mal(''iiaux , mais elles (Haient divisées eu deux

cbambres ; celle du Ibnd contenait tous les petits

meubles du iiKMiage , le foyer et la ban(piette

qui règne autour; mais celle de l'enlrc^'e, abso-

lument nue, paraissait destiné(î à recevoir les

visites; les élrangers n'étant pas probablement

admis devant les lemmes. Quelques olficiers en
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reiicontrt roiit deux qui avaûnl lui ri s'étaient

cachées clans les herbes. Lorsque nos canots

abordcrcnl dans ''anic, des feumies effrayées

poussèrent dos cris comme si elles avaient eu la

crainte d'être dévorées : elles étaient cependant

sous la garde d'un insulaire qui les ramenait chez

elles, cl qui semblait vouloir les rassurer. Leur

physionomie est nn peu extraordinaire, mais

assez agréable; leurs yeux sont petits, leurs lè-

vres grosses, la supérieure tatouée ou peinte en

bleu. Leurs jambes étaient nues; une longue

robe de chambre les enveloppait. Leurs cheveux

étaient dans toute bnir longueur, et le dessus de

la tête n'était pas rasé comme chez les hommes,

» M. De Langle, qui débarqua le premier,

trouva les insulaires rassemblés autour de quatre

pirogues chargées de poisson fumé; ils aidaient à

les pousser 5 l'eau, et ilappritquc les vingt-quatre

houmies qui formaient l'équipage étaient Man-

dchoux , et qu'ils étaient venus des bords du

fleuve Ségalien pour acheter ce poisson. Il eut une

longue conversation avec eux par l'entremise de

nos Chinois , auxquels ils firent le meilleur ac-

cueil. Ils confirmèrent tous les détails de géo-

graphie qui nous avaient été donnés |a'écédeHi-

menl. M. De Langle rencontra aussi dans un
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coin (le lile une espèce de cirque formé par 15
ou 20 piqueU surmontés cliacim d'une lèlc

d'ours. Les ossements de ces animaux étaient

épars aux environs. Comme ces peuples n'ont

pas l'usage des armes îi feu, qu'ils combattent
les ours corps h corps, cl q»-.' kurs flèches ne
peuvent que les blesser, ce ciriue nous parut

être destiné à conserver la mémoire de lonrs

exploits, et les vingt têtes d*:>urs exposées de-

vaient retracer les victoires qu'ils avaient rem-
portées depuis dix ans, h en juger par l'état de

décomposition dans lequel était le plus grand

nombre. Les productions et les snbstanccs du
sol de la baie d'Estaing ne dill^rent presque

point de celles de la baie De Langle; le saumon

y était aussi commnn, et chaque cabane avait

son magasin. JNons découvrîmes que ces peuples

consomment la tête , la queue et l'épine dor-

sale, et qu'ils boucanent et font sécher, pour
être vendus aux Mandchoux, les deux côl-'s du
ventre de ce poisson dont ils ne se réservent

que le fumet qui infecte leurs maisons, leurs

meubles, leurs habillements et jusqu'aux her-

bes qui environnent leurs villages. Nos canots

partirent aprèf. avoir comblé de présents les

Tarlarcs et les insulaires.



Il l'!ii ;i\ ;iiic;i!il ;iii \'. , !.t cùW" d»* Tcliok.^ l'-lail

1m':iii( (Mi[t y\n> monliMisr cl plii-. r-(;ii'[ii'<' <|M(^

<|;ms !a |i;iili<' iiici'idiori.ilc, Noms m iiprr'iMiir»;

ni li-ii ni li;il(il;i|i(Mi ; uimin |)iniM's jinnr Lt [irc-

niit rc lui^ , (Icpnis cjU'' non^ ;i\ i<»n-> ([nillf I.i cÙIjî

(!<• T.irLn'ic, Iniil imi ili\ innrnr> , c«' <|iii ^cni-

lihiil ;nni(tiiccr la jiioxiMiilr <ln r«inlin<^nl >\\\r.

nous ;i\i(tn-. pridn de ww dcpni-. Ic^ '|7" d<' la-

lilndr.

» Oblige de sni\ i <• l nnc on r;nitro i ùlc , j'.'u ais

dniiic la |>i<'iiirnc-' à < clic de 1 ilc , alin de ihî

])as nianipuT le drti'nit, s i! en cMslall nn à ICst,

ce <|ni dcinandail inic cxlrtino allrnlinn à ransfj

do l)inin<'s, «jin ne nous laissal«MiL (juc ùc li'v-s-

<'onils inlcr\ ailes de claift'- ; aussi mv snis-jc

<Mi (|iu'l<|no sniio colir, v\ iic m vi\ sni>-jc jamais

« loip;!i('! de j)lns dv, dtnx licnes, d('j)nis In Laie

De Lan^le jns(|n"an lond dn canal. Mes tMuijec-

Inros snr la proxiniilé de la cùle de Tailaric

élaicMil lellenienl fondées, (|n ans>il(»l f|ne nolic

horizon s'élciidail nn peu, nons 'n a\ions une

j>arlai(c connaissanee. \a) canal conunenra à se

rélrécir par le 50" d<'gré, el nenl pins tjne 12 on

13 lieues dtî larj^enr.

» (-omme je n'avais aperçu aucune liabitali(.»ii
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depuis la l)ai(> d' I^laiii- , j"(ii\(.\ai M. .!<• Clo-

li.iid .'i\ • ((iialir ( aiKtls |)(>»ir icroiiiKiilic iinr

.iii-r , dans Ia(|iM"ll(' cdid;!!! iiiu' jtriih- ri\|.''f.,

('•1(1! uir de hciis limes d'iiii pic ti(«.-i jMri,'r(|ii;i-

Idc '[II! Cul ai»|M-l<'' Hu il' hi ]/inl!iih ir. M. ,\iy

(Jt'iiiinl «lail de i( loiir à îmil liciiic> d'i soir, ri

t\ r.iiiiciia , à liioii ^laiid ('lomifmciil , Unis s^,;

(;iiM»|s |»|c,fis de aiii[i(«ii^, himm(|ih' Ics ciiiiF»;!-

^«•s irciissciil ni li;:ncs ni lilds; il a, ai! rilx-rd •

;i

I (';!il)».!i(liiir«' d'un nn'sscad, dotil I;i Iar.:viu-

II (\((''dail pas (|i;a(' loiscs , ni la ji(.(ond('tn'

iiii |)i;(l; il i"a\ail li(.ii\(' lc||cin«-nl icnipli de

•annuMis (pu' le lit en ('lail loiit coim.c.'I , cl (pi(>

iio^ iiialcldls , à ruiips de bâlons , vu a\, icnl Iik-

r),'2()0 dans ujic licnrc; il n\t\ail d'aiiJcui^ rcn-

coiilri' (pif (IcHN ou trois ahiis aliandoiiiK-s , (pi'il

-iijipoail a>(>if (1. i''l('\(',s par de- Mandclio

'.(•mis, siii\anL leur conluiiio, du ((.iiilin.'i ,

j't.nr ((irnriK rccr dans k: sud d(! «rllc ilc. La

\< ficlaiiou (iait cmicoic pins \i5;-()nrcns(^ -pic dans

lis l>a!cs où en a\ait aborde; les arbres t'iaicnl

(1 (inc p'ar. i'ovlv. dinionsion ; le céleri el le cros-

iuu croissaient en abondance siu' Ics bords de

celle n\i(''ve. On auiait puan<si lauiassci- defpioi

ivnijMU- plusieurs sacs de baies de L;cni('M'i . Les

>apins et ]es saules elaienl en bien plus ^randtî
/ . I ! I

'
. . I I ^ I • r 11 ,

•j-:.::;;it^* îjîm; iC (ii^iiO, ititiUic, iv îtïiiicaïl et
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l'azérolicr , et si d' autres voya-eurs sont des-

cendus aprî's nous sur les bords de celte rivière,

ils y auront cueilli beaucoup de groseilles, de

fraises et de framboises , qui étaient encore en

fleur. Rien n'annonçait que le pays eut aucun

métal.

» Nous rcle\àmes le 25, par bO" 54' de lati-

tude nord , une très-bonne baie , la seule ,
de-

puis que nous prolonjiions celle île, qui oilrît

aux vaisseaux un abri assuré contre les vents du

nord. Quelques habitations paraissaient rh et là

sur le rivage , auprès d'un ravin qui marquait le

lit d'mie rivière un peu plus considérable que

celles qu'on avait déjà vues. J'étais si presse, et

le temps ciai.' dont nous jouissions élaif si p^^é-

cieux pour nous , que je crus ne devoir l'em-

ployer qu'à m'avancer vers le nord. J«^ voulais

savoir si ce détroit qui m'avait été indiqué par

les insulaires et les Mandcboux est praticable. Je

commençais à craindre qu'il ne le fut pas ,
parce

que le fond diminuait a\ec une rapidité extrême

eu avançant vers le nord, et q» e les terres de

l'île n'étaient plus que des dunes nojécs et pres-

que à (leur d'eau , comyne des bancs de sable.

» En effet, nous nous assurâmes par lu suite



l1_

suite

DE LAPl-ROUSE. — 1787. 139
que le fond de ce canal formait un tahis du sud
au nord, à peu près comme un fleuve dont l'eau

diminue en se raj)])rocliant d(; sa source. Le fond
s'élevait rapidemctt de trois brasses par lieue,

et je C"i.iciilais de cotte manière -jn'il nors res-

tait à peine six îicnes , en supposant un alterris-

sement graduel pour remplir le fond *lu golfe;

mais tor se réduit, comme la suite le fit voir,

h une 1). e qui est encore cachée par un peTi

d'eau et qui ferra tout ^ fait le détroit, sans

laisser un chenal ni passage quelconque. Un
jour, sans doute, ce banc venant h s'élever

joindra Tile au continent de la Tartaric.

» Le 28 juillet au soir nous nous trouvâmes
sur cette côte de Tartaric h l'ouverture d'une
baie qui fut appelée Baie de Caslrics. Elle offrait

un mouillage sûr; les deux frégates y m- aillè-

rent. In très-graufl enfoncement, sur j bord
duquel était un a illage , et que nous supposâmes
d abord assez piolond pour recevoir nos vais-

seaux, parce que la mer « lait haute qua;.d n us

laissâmes tomber rancre au fond de la baie , ne
tut plus ])our nous , deux heures après, qu'une
vaste pi-aine d'algues et de goémons; on y a oyait

sauter des saumons, qui sortaient d'un luisseau

dont le.> eaux se perdaient dans ces herbes mu-
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rii.cs, ri oi'i nous en a\uiis j)n> j)liis d.> (!('ii\

niil!<' Cil un jour.

» Les li;il»ii:uils , dciil (C jioissoii r>l l.i siilois-

taiic»' l;i |tlii> aUomJaiilc cl la |iliis assurée
,

\t»\aieul !e succè . tic iidl/e jièche sans incjuie-

{ude, [Kure (jii ils elaicul cerlains, sans clonk^,

«|U(> la «l'ianiiic en csl ini pnisahle. Ni»us di j)ai'-

((uànies au [lied de leur village.

" ()\\ ne j>ei:l icuconlrcr une [«ciipladc dlumi-

llies inei!Ie;;rs. l.e cliel', ou le j»Uls \ieu\, Milt

innîs icecNou- sur la |)Ia;;e , avec «juehjnes atitios

hahitanls. Il se |iriK-.|( rua jus(ju à terre, en nous

salunnl à la manière des (.diinois, cl nous cow-

diii>il cnsuil(> dans sa cahane, où claitMil sa

(cniuic , se iiclhvs- lillc- , ses eidanl . cl ses jiclils-

< nl'anls. 11 lit <leudfe une ualle j)i-o])ri' , sui la-

(juclle \\ n«ui> j>r(>jH»sa de nous ass'M»ir, cl inic

j)(Mile ::raiiie (jui* n(u> n a\«tns pu eoiuiaîlre lui

mise dans uu( ( haudière sur le Icii a\ee du sau-

in(>n |)our nous ('[rc olleric ; eefle <;rainccsl leur

inel> le |)liis |.recieu\. Ils nous lirei'i roiniucii-

dic([u elIcNcnaildu paN > de- Mandchou \. i|;i'(Mi\-

iiu'!ue.' a]>j aricnaieni ;i la nalion dc> (h'oicJiYs ,

cl nous :nonti'anl (jualre piroj^ues (''(ran^è: ,>s (me

îious a\ions \i.-s arri\(\' le ni>'ine jour (!;u:> la
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J)ai<-, cl (jiii s"('|;ii(Mil .-invlrcs (I<'vaiil leur \il-

Ja!:r, ils en lumiinrrnil lcs(''(|(ii|)au('s des /lin /lys:

ils lions iiidiqnaiciil (jim' co dci'iiirrs luihilaiciil

plus an sud, mai, |)iMil-rlrc à moins de sept ou

hml lirnos; car cr> nalioiis, comme celles dn
(iaiiada, cliaii-cnl de nom el de lanuap- à cha-

que honi-^ade.

» (le Ailla;;e iWs Oiolcliys élait coi!i|»os('' de

«jiialrc cal)anes solidenjcnl conslrniles a\ec (l<>.s

(ronrons d(> sa|)in dans lonle iem h^n'Hieui",

,'io|ireuienl, enlaiHi'-s dans les angles; nne char-

pente assez hieri Iravailh'i^ sonlonait Ja loiliirc

Ibriiiée par des écorccs trarbro. Dans rin(('rieiir

elles ressemblaient h colles derile de Teln.ka.

iNons avons lien de ( loi-cfjno. ces (juatre maisons

a|>parliennenl h qnahe lamilles dilTc-ienles , cpii

yWv.iil enlr(> elles dans la jilns parlaife imion.

Nous avons vn parlir nne décos familles pour

nn voyage de (jiiol(|no durée, car elle n'a point

reparu pendant les cin(( jours cpie nous avons

jtassés daTis collo l)aie. Les propiiélaires mirent

(pielquos planches devant la porle de l<Mir maison

pour ompêcliei les chiens d'y entrer, oi la

iaissèrce.t remplie de leurs eirels. Nous fùmo*!

bientôl lell(«men( convaincus de l'inviolable

(idélilé de ces pouples,<>l du rcspeci pres(pie rc-



l!l2 VOYAGES i:t AVi:>TiRi:S

ligieux qu'ils oui pour les pr()|)riél(''S, que nous

laissâmes ;hi milieu de leurs cabaucs cl sous le

sceau de leur probilé, nos sacs pleins dY-loffes,

de rassades, d'oulils de Ter , cl génrralement de

toul ce qui servail à nos cchaiiges, sans que

jamais ils aienl abusé de noire exlrOmc con-

fiance.

» Chaque cabane était rnlonrée d'une sèchc-

ric de saumons ; ces poissons restaient exposés

sur des perches h l'ardeur du soleil , anrès avoir

été boucanés trois ou quatre jours autour du

fo)erqui est au milieu de leur case. Les femmes

chargées de cette opération ont le soin , lorsque

la l'umée les a pénétrés , de les porter en plein

air , où ils acquièrent la dureté du bois.

» Ils faisaient leur pêche dans la même rivière

que nous, avec des iilcts ou des dards , et nous

leur voyions manger, crus, avec nne avidité

dégoûlanle, le museau, les ouïes, les osselets,

et quelquefois la ))eau entière du saumon
, qu'ils

dépouillaient avec beaucoup d'adresse; ils su-

çaient le mucilage de ces parties comme nous

a\ak us une huître. Le ])lus grand nombre de

leurs poissons n'arrivaient h ruabitalion que dé-

pouillés, excepté lorsque la pOclie avail été très-
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al'oiulanlo; alors les Icmnics cherchaient avec
la mOuic avidité les poissons entiers , et en dévo-
raienl d'une manière aussi dégoûtaiilc Jcs parties

nmcila-iiKMises, cjui leur paraissaient le mets le

plus rx(|nis. C'est h la baie de Caslries que nous
ai)])rînies l'usage du bourrelet de pi, inboud'os,
que ces jxMipIes, ainsi que ceux de l'île de
Tchoka, perlent comme une bague au pouce; il

leur sert de point d'appui poiu- couper et d('-

jXMiilIer le saumon avec un couteau tranchant,

qu'ils portent tous pendu h leur ceinture.

» Leur \illage était construit sur une langue
de terre basse v. marécageuse exj)os<'c au sud

,

cl qui nous a paru inhabitable pendant l'hiver
;

mais à Topposite, et de l'autre côté de la baie
,

sur un endroit plus élevé , à l'exposition du
midi et à l'entrée d'un bois , était un second
village composé de huit cabanes plus vastes et

mieux coi .truites que les premières. Au-dessus

et h une très-petite distance, nous avons visité

(rois lourtcr, ou maisons souterraines absolu-

ment semblables ù celles des Kamlchadales dé-
crites dans le dernier voyage de Cook. Elles

étaient assez étendues pour contenir, pendant
la rigueur du froid, les habitants des huit ca-
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haiics , ri coinplclrnu'iil iiiciiMcrs , (|n(»i([uc

ilclnisM'*' ' pciulaiil la belle >{iiM»n.

» T-^nfiii, snr uiio (les ailes dr retle honr^iade,

(i!i Ir'oiiNail plusieurs lonilx'aiix iiiinix hulis et

au>.-i ^i-aii(is (jiie l(>s maisons ; cIukmiii reuler-

mait lr(>!<, '|iial!'e <ih cinq Ijiri-e'^, propîenienL

iravailh'c-- , ornées d'éloircs de Chiia , di>nî (juel-

<ji;es-iines ('taieiil de l>r()Carl. Des arcs, {{v> flè-

ches, des filets , cl ^énéralenieiil les meiihlcs

les ])iiis précieux de c<;s j)euj)les, é'iaienl sus-

])( ndns dans l'ialérienr de ces inoiuiuienls
,

cionl la perle, en bcds, s(! ierniail avec une

barre ujaiiilcnne par deux snpporls. Les corps

des babilanls paiivr<\s sont exposés en plein air,

dans inie birre placée sur une rolonde soute-

nue par des picpiels de cpiaire pieds de hauteur,

mais tous onrieur arc, leui-s flèches, leurs filet-

et c[uel(p!es morceaux d'étofl<' au])rrs de leurs

monuments, et ce serait vraisemblablement un

.nicrilège de les enlever.

)> 11 était évident (jtie nous n'avions visiti- les

Or(»tchys (pie dans leurs maisons de campagne ,

où ils faisaient biu' récolle de saimion, qui ,

ccuume le blé en l'iurojx' , Tait la base de leur

subsistance, l'ai au parmi eux si peu de peaux
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d'élan cjne je fus port(^ h croire que la cha..e y
est peu abondante; je con.p.e aussi pour une
tres-pelilc partie de leur nourriture cp,elr,ues
'•acuics de saranne c,ue les Icmmes arrachent
>nr la hsière des bois et qu'elles font sécher au-
près do leur foyer.

» Sans doute ks différentes familles dont cette
peuplade e>l composée étaient dispersées da„.
les ba.es voisines pour y pêcher et sécher du
saumon. Elles ne se rassemblent qu'en hiver
apportant alors leur provision de poisson pour
.nibs.stcr jusqu'au retour d« soleil; c'e^t ce qui
explique le petit nombre d'habitants que nous
vîmes.

« Ces peuples, ainsi que ceux de l'île de
ichoka, paraissent ne reconnaître aucun chef
et iiKro soumis h aucun gouvernement. La
douceur de leurs mœurs, leur respect pour le.
vieillards

, peuvent rendre parmi eux celte anar-
chic sansmconvénient. Nous n'avons jamais été
femoins de la plus petite querelle. Leur affection
'ec.proquo. leur tendresse pour leurs enfants

,
ollraienl h nos yeux un spectacle touchant ; mais
nos sens étaient révoltés par l'odeur fétide de
saumon, dont les maisons, ai:,si que les environs.

7
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se liouvaiciil remplis.Lcsos en riaient timrs et le

sanjin'iiîuidu autour du I'ovt; dos ciiicn.s avides,

(Hioi(luc' assez doux et as>ezlaiiiiliers , léchaient

il déNoruienl ces restes. Ce peuple est d'une

puanteur et d'une malpropreté révoltantes ; il

n'en exisie pas de plus iaiblement coustilué, ni

de plus laid, leur taille moyenne e>t au-dessous

de quatre pieds dix pouces; leur corps est grêle,

leur x-ix l'aible et aign« comme celle- des enfants;

iis ont 1rs (.s des joues saillants, le,- yeux petits,

(Ir-sitiix el fendus diagonalemcnl ; la houchc

jar-^', le nez écrasé, le menton court, ])resque

iuîherhe , el une peau olivâtre vernissée d'huile

ot de iVuiéc. Us laissent croître leurs cheveux,

(-1 le-, arrangent en tresses • ceux des lemmes

iciir tond)enl épars sur les épaules; on ne les

dl.^ingue des hommes qu'h une légère diffé-

reiicedan>rhahl.lement. Files ne sont assujetties

à aucun travail forcé ; tous leurs soins se bor-

nent h tailler et h coudre leurs habits , h disposer

le i)oisson pour être séché , et h soigner leurs

enfants, qu'elles nourrissent de leur lait jusqu'h

Vàgc de trois ou quatre ans.

» Elles paraissent jouir d'une assez grande

considération ; aucun marché n'était conchi

sans leur consentement : les pendants d'oreilles



I>K l.APhROlM;. 17S7 là
a'argcnl cl les l.ijou.v de cmur. scvanl . oi ,,,.,•

ii^s hal.ils 6ui.luiiic,aomon( rô.cTvt.s ;...x rcL.injr<
et aux petite, lilj, s. Les hoiumr, et les petits
garçoiis sent vêl.is d'une camisoJe de nankin, on
de peande chie., en de i.oi.vM.n , (,iJ!/.c cemnie
les blouses de ch..rreUers. Si elle descend an-
dessous d.i genou, ils n'ont polm de caleçon

:

dans le cas contraire ils eu portent « h chinoise,
qui descendent jusqu'au gras de la jambe. Tous
ont des bottes de peau de phoque

; mais ij.

les conservent pour rhiv,.r, e( dansions les

temps et à tous les âges , même à h. mamelle,
ds ont une ceinture de cuir h laquelle sontaKa-
chés un couteau h gaîne , un briquet , un ],etit
sac pour contenir du tabac et une j)ipe.

« Les femmes sont enveloppées d'une large
robe de nankin ou de peau de saumon, qu'elles
ont l'art de tanner parlailenient et de rendre
extrêmement souple. Cet habillement leur des-
cend jnsqu'h la cheville du pied; il <'st quelque-
fois bordé d'une frange de petils ornements de
cuivre qui font un bruit semblabl.' h celui des
grelots. Les saimaons dont la ])eau sert à leur
habillement ne se pèchent pas en été et pèsent
30et AO livres; ceux que nous venions de ].ren-

(Ire dans le mois de juiUel étaient du i)oids de

«v
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trois ou «lualrc livros seiilcinoiil, mais Icnr nom-

bre el la délie atosbC tir leur goritcompcusaieiil ce

désavaiila^^»' : nouscroyionslousu'cn avoir jamais

mangé de meilleurs.

» N(»u«i ne pouvons pailer de la religion de

cepcjiple, n ajant aperçu ni temples, m' prêtres,

mais jieul-êlro quehpies idoles grossièrement

sculptées, sn>pendues au plafond de leurs ca-

banes ; elles représentaient des enfants, des

bra>, des mains, des jambes, el ressemblaient

beaucoup [\\-\\(\v-rclo de nos cliapclles. Il serait

possible (jue ces simulacres que nous prîmes

pour des idoles ne servissent qu'h leur rappeler

le souvenir d'un enlant dévoré par un ours
,

ou de <{uel(iue cbasseur blessé par ces animaux;

il n'est cependant guère >raiseD)blablc qu'un

peuple si faiblement consUlué soit exempt de su-

pcrstilion. Nous avons soupçonné qu'ils nous

prenaient quelquefois j)oui- des sorciers; ils ré-

j)(»ndaienl aMC inquiétude, quoicjue avec po-

litesse, à t( nies nos ([uestions, et lorsque nous

tracions des caractères sur le papier, ils sem-

blaient prendre les mouvements de la main qui

<!^crivait pour des signes de magie. »

Les voyageurs dont les quatre pirogues étaient
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n cu-
échouc^cs dcvunl le village, avaient cxcil6 I

riosité des Français. Questionn('-s sur la géo-
graphie de lou.c la conlrëc, ils confirmer, nt
par lenrs réponses toutes les conjectures de La-
pérouse s.n- le banc de sable (,ui obstruait le
lond du goKc au nord. D'aiUeurs les rap|,<.rls
des deux officiers envoyés pour sonder avaici.t
indiqué une diminution assez rapide de ,uofon-
deur. La saison avançait, Lapérouse ne so
dissimulait pas la difficulté de naviguer au milieu
des brumes dans un canal ix^sscrré

; (>n consé-
quence, le 2 août au matin, \o. frégates appa-
reillèrent, et, a]>rcs avoir relevé la côte de
Tartaric, elles se dirigèrent vers Tchoka qu'elles
longèrent jusqu'5 sa pointe méridionale qui fut
nommée Cop Cnllon; au S. elles avaient l'île

d'Ieso.

Ce fut au cap Grillon que les Français recu-
reiupour la première lois la visite des insulaires
de Tchoka

,
qui d'abord montrèrent un peu de

défiance et ne s'approchèrent que lorsqu'on
leur eut prononcé quelques mots du vocabu-
'airc fail à la baie De Langic par le chirurgien
de rjsirolabv. Bientôt leur sécurité devint com-
plMe; ils s\;ssirent en rond sur le gaillard et y
Inmèrent leurs pipes. Ils furent comblés de nré-

1
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>^tiils; (Ml N'iir donna drs nankin-; , dos ''«toflcs

d<;soic, (!( s t.iilils d(^ frr, dos rassndr.«< , du tabac

v\ L.(''n«''ial(Mn( ni lont cv. (jui sfnnblait Icnr être

aj^r. altic. On s'aperçut promplonirnl (iiic l'cati-

d«-\i(' cl |« labac (Haiciit pour rn\ les denrées

U > j)ln>
j

r. ( ienses; ce fut cependant celles fpie

Laix'roiise leur fit distribuer le plus sobn^ment

,

' l>a:ee ([iK , dit-il, le tabac ('lait nécessaire ^

1 éiuipai^c, (^i (jue je craignai' les suites de l'oau-

».'!'-\ le. »

C: .> hommes é» 'f;nt au^.^i forlemcnl cojisti-

tnés et aussi y dus (]tic cenj^ de la baie De
Lan^lo; ils avaitmt la peau aiKssj basanée que
celle dvs Aî^jériens ou des autres peuples de la

côte de Baibarie. Leurs inani»','res soni graves,

et leurs remerciements étaient exprimés par des

jrcslcs uobles ; mais leurs instances po ir obtenir

Ci'^ i:o(;veaiix présents lurent répétée; jus(|u' ?»

Timportunilé. Leur reconnaissance n'ala jamais

jusnu"à ollVir, h. leur tour, même du saumon,
d».nt loin s pirogues étaient remplies, et qu'ils

remportèrent en partie h terre, parce qu on

K'ur avait refusé le prix excessif (pi'ils en dc-

niandaient. Onelle difïerencc pour les qualités

nîorales entre eux cl les Orotcbys, sur lesquels
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ils '*en]p ricut |»ar la force physifjucct par Tin-

iustrir !

L« . r'rançais ne; virent jamais danser, ni nVn
Un;.ir'nt jamais cbanler ces insulaires; mais ils

ieni;irf|iirreni qn il> savaient tous tirer des sons

agréables de la tige princii-aie d'un grand céleri

oud'nne espèce d'enphorhp, ouverte par les deux

extrémités : ils soufil'iient par le petit bout; ce

br.iit imil;iil assez bien les sons adoucis de la

trompette. On ne leur \il aucun aulre instru-

ment de musique.

Tons les habits do ces insulaires sont tissus do

leurs propres mains; leurs maisons offrent une
propreté cl une élégance dont celles du conti-

nent n'approchent pas. Leurs meubles sont ar-

tistement travaillés et presque tons de fabrique

japonaise. L'huile de baleine c-t pi)ur eux un
objet de commerce très-important , inconnii

dans la Manche de Tartarie , et dont Téchaîiire

leur procure toutes leurs richesses. Ils en re-

cueillent une quantité considérable; leur ma-
nière de l'extraire n'est cependant pas la plus

économique : elle consiste h déconper la chai

de ces cétacés, et h la laisser pourrir en plein
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;*ii M<f un laju.s exposé Ml s(»leil ; ri)ni]c (|iii vu
il» (lulc est rc':dc daius dos vases d'écoicc ou
dans dos oulro,. de peaux de plu^iue. 11 est Irès-

reiuarquahle que les Français n'aient pas vu une
seule baleine sur la cùle occidentale de Tiio ,

tandis (ju'elle;; abondent sur colle de Test.

Les insidaiies venus à bord des liegales se

retirèrent avant la nuit el firent couiprcndn; par

signes qu'ils ro\ienJraieut le lendemain. Ils ar-

rivèrent efleclivomont à la pointe du jour, avec
quolfpies saumons qu'ils ('^changèrent contre des
haches el dos couteaux. Ils vendirent aussi un
sal)ro, un habit de toile de leur pays , et ils pa-

rurent voir avec chagrin les prc^paralifs du dé-
part des Français; ils les eng.igèi-cnt fortemcnl

^ doubler Je cap Crillon et h lolâcher dans une
anse qfiîs dessinaient, el qu'ils a])pelaient Ta-
f'oc.oro

: t'était le golfe d'Aniva.

On a cm rmiarquer chez ces insulaires une
distinction d'état qui n'existe pas chez les habi-

tants de la côte de Tarlarie. Il y avait dans

chaque ))irogue un homme avec lequel les au-

tres ne raisaient pas société ; il ne mangeait pas

iiXcc cuv, et leur paraissait absolument subiu-

d une; on soupçonna qu'il pouvait être esclave;
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;iii iin)iii.s élail-ii d'au ranp; Ir.Viur/jicur aux
autres.

In canot liil envoyé à terre; il était de re-

tour avant miinul. L'officier (jiii le, commandait
et ses eoini.apums avaient été lort bien n- us

au AiUa^^o du cap Crillon. H fit «juclcpies éciian-

i;eset ra])j)(.rtal)caiicouj) de saum(»ns. Il trouva

les maisons mieuv hàlies et surtout i)lusrie!ic-

ment décori-es (jiie celles de la baie d'K.laing
;

plusieurs étaient ornées inlériei'rcment avec de

grands vases vcinis du Japon, Les Français

montèrent sur le point le plus élevé du cap
,

d'où ils ])urenl relever les terres qu'ils aperce-

vaient, et ils reconnurent (pi'un détrr.N séparait

ïclioka de Cliica ou Icso.

Le 10 août, Lapérousc partit de la baie do
Cnllt^n; ballottées pendant toute la iiuit, par

une iorte houle au milieu d'un calme plat (jiti

les mil dans le plus grand danger de s'aborder
,

les frégates se trouvèrent le k nu- main au N. du
\ illagc de Cliica , nommé yJajuris dans la rela-

tion du voyage du vaisseau hollandais l, Kushi-
kum. «Nous venions de traverser, dit Laj)éri. use,

un détreit de douze lieues de largeur qui .>éparc

lc50 de Tchoka. Aucun vaisseau européen ne

1

II
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l'aviiil. franchi avant ntius. Ce passage avait

('•clKHj)é ativ antres na\igatcnrs. Les Hollandais

lin kdsiriLnni. Iravcrsaiit (l'A^incis îi Aniva pas-

srreiil dovanl c<' dc'-troit sans le sonpçonner, à

ransc des brumes, et sans penser, quand ils

l'urc ;!l nieuillrs h Aniva, ({u'ils liaient sur nne

autre île, laiil 5«inl semblables Irv- formes cxlé-

nc-uros, les iiian!r> elles manièiTs de \ivre de

eos peuple>. »

L<> lendemain , le lemps liit lrès-b<au , et les

irégates >orlii'ent de ee canal qui a reçu à jui, >-

litre le uotn de De Irait de J.(i/>noi!sr ; [o 20,

el'f.i aperçurent i"ilr de la Comj)atrnie [Onronrj

et reconnurent le dc'lroil de \ ries . nnoiqn'il

i'ùl irrs-<'mbrnmé; ( niin le 30, elles coupèrent

la chiiîiK' tir > lv(uu-!les yiiv un délroil que La-

pérousc nonuna ('(^ih'l dr /(' J]oi'>sol' , d iuii est

euii-e Sinsousir et Tchirpoï, Il voulait explorer

en détail les îles seplenlrimalr s de j'iircliipel

,

mais l;i ciiii.'lar.ce et l'épais.-» nr des brumes le

l'urt èrcnl ii !< ix iicer à son prrjet 1 1 h faire roule

pour le Kamtchatka.
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Monillaf-'t" (!,(n> la l.iic (i'.\^;;i; lia. — î:ionv('ii!an.c du gou-

vcrnciir ihi Kariiî' halka à l'ôganl des (''qiii[):tccs des fréga-

tcj. — Nouvelles rcnus do l"rai!cc. — D.-jtart de l'iiiter-

proïc Losi?o[is. — L'i'\i>odiii(jn (iiiillc !a ! aie (i'Aval.-rha.

Jusqu'au 5 septf^mi)ro la brume Tut encore

[)liis ojuiiiàlrc qu'elle i\o l'avail éli- précédem-

ment; mais, comme on était au lar^o , on !or, a

dévoiles au milieu des tt'nîbres , et, à six heure,

du soir de ce même jour, il se fit une éclaire le

,
' laisssa voir la cùtc du Kamlrhalka. h- (>, on

eut connaissance de la baie d'AvaUlia :.,'. Saint-

Pierre et Sainl-Pa.il , et le 7 on y ci.'tra. I j;;ou-

verneur vint a cinq lieues au-dc ant dos Français

dans sa pirogue, et leur appiit uu'iis étalent
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.iiiiiùnci's (IrjMiis longlcnips. A i»cinr ;n;!!t-(ii

iiiouillr. (ju"(»ii \il iiu>nlcr à l)oid le ciiri; de

Piii-alouuka, a\cc sa fouimc cl tdus srs cn-

l'aiils. In insiaiit ajuis, on renil la ^i^itc <lii

.'.)-<' <ii rliol'dc villa-c, cl do i.lusieius aiilivs

lial>:(;tiils; chacun ajijjorlait son pn'scnlcn sau-
mon> cl CI. raies. Le lieulcnanl Aljorov

, qn!

coniuiaiulait an havre de Sainl-Pierrc cl de
Saii!l-P;iul , combla les clranj^crs de ]io!ilc>scs ,

et mil à leur di,-i)o>ili(tn sa maison , ses soldais
,

cl loiil ce dont ils avaient besoin.

Les a: Irojiomes eurcnl à peine drcss.' leur

«observai jire, que les nalurulisles, non moins
/.('es, voulurenl aller visilcrlc volcan, (inoi(jn"il

lallùl i'aii(> jilusienrs liciies et graAir jii>(ju'aii

sommet oii se trouve le cratère.

La bouche de ce cratère, lonrnée vers la baie

d A\akha
, ofiVail sar.s cesse aux veux dc<<

Français des lombillons dclium'e : ilsvi-.cnl une
scMde lois, pendanl la nuit , de^ ilaniuKs bleuâ-
Ire.s et jaunes qui ne s'élevaient q<('à une trcs-

potile hauteur. Les naturalistes, décidés à

aincre tous les obstacles
, partirent accompagnés

de cosa(pi(>s qui porlaic'î' leur bagage, consis-

tant i\ une lente, dillerentes îourrures et des
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vivres j.oiir q.iulrc jours. Eux-mêmes porlaieiil

les iuslrumenls iW.gilos propres anxobsorvalioi.s.

La première station eut lieu dans 1rs bois ; on
avait toujours marelié sur un terrain peu dilH-

cile, couvcri de piaules et d'arbres dont le plus
t;rand nombre étaient do l'espèce des bouleaux.
Au coucher du soleil, la tente fui dressée , le

ici allumé
, et toutes les dispositions prises pour

la nuil. Le lendemain, >i la pointe du jour, on
continua le voyage, II avait beaucoup neigé pen-
dant la nuit, et, ce qui était pire encore, un
l>rouiUard épais couvrait lamontng^ne du volcan,
dont les voyageurs n'atteignirent le pied qu'h
liOis heures du soir. Leurs guides s'arrêtèrent

dès q.i'ils furent arrivés aux limites de la terre

végétale; ils dressèrent leurs tentes et allumè-
rent encore du feu. Celte nuit de repos était

Inen m'cessairc avant d'entreprenche la course
au l<iidemain. A six heures du malin , on com-
mença à gravir

, et on ne s'arrêta qu à trois

iK'ures après midi sur le bord même du cratère,

niais dans sa partie inférieure. On avait eu sou-
vent besoin de s'aider des mains pour se soute-

nir entre ces rochers broyés, dont les intervalles

présentaient des précipices affreux.

Toutes les substances dont celte montagne

I
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est compose^ sont des laves plus ou nuins poreu-

ses , el presque à l'état de ponce; de> matières

gypseuses cl des cristallisations de soutre se

rencoi 'reiit sur le somoiel. Les schoris el toutes

les autres |tierres sont inférieures en l/cauté à

celles du sdicau de Ttuérlfl*'. Les ualnrallsles

rap[)orl«M'eul cej>endant (juel<|ues nun< eaux de

chrys((lillie a-sez beaux. Ilsa\aiei:t ('^•suvr un si

iï}au\ais temps, il ('tait lombi' lUie ;i grande

(juanlit»'' de neige, (pi'ils lurent o))ligés de re-

venir plus toi qu'ils ne l'auraieiil ù^ .-iré.

Le gouverneur général de la pre- qu'île ,

M. KasloN , .irri\a enfin h Saiut-rierre cl Saint-

Paul. Doué d"iine politesse ex«;!ii>e, el des a a-

nières les j)}us alTabies, il parlait franrais , el

avait (l(vs connaissance' très-variées, surto> t en

géographie t-l en histoire nalurelle. Les Fran-

çais ne \ irentp-.s sa) s surprise (}r.'on eol relégué

au boni du monde, dans un pa}s l«ir,l h l'ail

sauvage, un <drieier iVun mérite qui eùl été» dis-

tingué chez les peuples les j>li!s civiii»é's. Le jour

suivant, il in\ita ses hôtes à un lud , qu'il vouhit

donner a \v.uv orca-ion à toutes les i'enmies ,

taiU kamlchadales que i'us>es. Si ra>semhlée

ne lui p;:s nombreux', elle était au moins extra-

ordinaire. Treize lenimes vêtues d'etolVes de
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M.ie, dont dix Kariitchadales avec de gros visn-

ges, de pclits yeux et des nez plats , étaient assi-

ses sur des bancs autour de l'apparlenieut. Les
unes et les au Ires avaient la trte envel(^j)i>!'o de

Diouchoirs de soie h la maiiièrr do> fenunes mn-
lâtres de nos colonie^. On co!nmen':a \)i\v des

danses russes, iloni 1rs airs sonl f(.rl ngrraMes,
cl fj!'? ressenibloiU l)Pauconp h la cosaque. En-
suite \inrcnl l»s danses ka'rilchadales, pour
lesquelles il ne faut que des bras, de. r^ a des

,

et presque point de jambes les danseuses, par

1( nr.-. convulsioTis o» leurs mouvenienis de con-

Iraclioii, inspiraient iui scnliincnl pén'bîc h

lous les sprclaleiuvs; ce sentiment était en( ore

plus Aivcmeiit excité par le cri de douleur qui

sortait du creux dr îa poitrine de ce danseuses,

<pi! jiavaieîii quo celle inusique pour m(\<ure

de lonr^ mouvoDonU. Leur fatigue éiait telle,

qirell'séiaieul Inutcs dég(.ultantes de snour, et

rrsiaiciil «'toiidues par terre sans avoir la force

Ar se relever. Le^ abondâmes exhalaison-; qui

('uiauaioiU de leniN corps parfumaient T/ippar-

leinenl d'une odeur d'iuiile e; de poisson, à

laquelle des nez eurojiéens étaient trop peu ha-

j

bitués poiu^ en sen'ij- les d<'-lices. Lapérouio de-

manda rc qu'avaient votilu (^-primer doux de ces

lenunes qui venaient de se livrer h un exercice si

II

3
M.
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violent. On lui n'ixuidil fjirellc.s \enai'iil Je II-

^Mircr niiccha.vsc ci"(.iirs. Ijj rrcMtnijxMisc du spec-

laclcqu'clics vciiaien l de donner, les Terj»siclu)rcs

lurent gialifiée> t iiîiciuicd'un verre d"cau-de-vie.

Celle daiije élail ;i peine achevée , ([u'un cri

de joie aiuionça l'arrivée d"un courrier d'Okhol.^k

(pli apportait à Lapcrousc des dépêches d'Eu-

rojjc. Ces nou\ elles étaient heureuses j)o\ir tous

,

mais plus parlicuhèrcmenl pour le chef de l'ex-

pédition -ui était promu au grade de chef d'es-

cadre. Le gouAcrneur-général voulut célébrer cet

événement par le bruit de toute l'artillerie de la

pîact , et combla Lapérousc de mai-ques d'ami-

tié et d'alTection. Il offrit aux oiïîcii rs des fréga-

tes des présents de toute cspt'ce qu'il sut leur

faire accepter par son affabilité. Pour reconnaî-

tre ses bons procédés , on lui lit cadeau de la re-

lation du troisième voyage de Cook , qui parut

lui faire un grand plaisir; il avait à sa suite tous

lespersojmages mis en scène dans cette relation,

M. Schemalev, le bon curé de Paratounka , le

malheureux Ivaschkin *
, qui , à mesure que le

* Ce fut avec le plus \ if iniérêt que I.aiiiTor.sc trouva au

Kanilciialka le \ioillard Ivachslvi» , donl les journaux aii-

f-'lais avaieiu longlornps cuirolcnu l'i:uro|io. d-l inlérél

s'accrui encore lorsqu'il apiuit (luc le seul dclii de cet in-
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gouvcrnenr traduisait les passagrs qui les con-

cernaient, sV'criaient qu'ils étaient de la plus

exacte V(!'rité.

Les Français levèrent le plan de la baie d*A-
vatcha. Celte baie est sans contredit une des

plus belles, des plus sûres et des plus commodes
qu'on puisse rencontrer. Deux ports vastes, l'un

lorluné consislail dans iiiu':(iik's propos iiuliscrols tenus sur
I impéialrico Elisabolli au soilir d'iMio pailic do lahlo, ou le

vin avait c^Mié sa raison : il éiail alors ;ij:i' de moins de
vingt uns. Ollicier au\ gardes , d'une fanulle distinguée
de Russie

,
d'une ligure aimable , il fut dégradé , envoyé

m exil au fond du Kamtdialka, après avoir reçu le knoul et
avoir eu les narines fendues. L'impéralri'o Calberine lui

avait fait gràec depuis plusieurs années ; mais un séjour de
plus do einipianlc ans au milieu des forèls du Kamirha!ka

,

le souvenir et la honte d'un supplice injustement subi, !o ren-

dirent insensible a col aele de juslice , et il persista dans sa

lé^ululion de tnourir on Sibérie, l.aiiéronse , respcelanl s(fn

malheur, le pria d'accepter du labac, de la poudre, du plomb,
<lii drap

,
et généralement tout ce qu'il jugea pouvoir lui éirc

nile. hascbkin avait été élevé a Taris ; il enlendail encore
1111 lieu !e français, et il reirouva (pianlilé de muls iiour expri-
mer sa reconnaissance. Il rendit en même temps auv voya-
geurs le service de leur faire connaître le tombeau de Dolisle

de laCroycre, astronome et géographe , m(;itcnlTii, au
H'Ur.jr d'une exiiédition faite [lar ordre du T/ar

,
puur recon-

naît re les cotes d'Amérique, f.es Français consacrèrent la rnè-

moire de leur compatriote en attachant une inscription a son

••iionumenl funeiire et en donnant son nom à une ilc près des
îieiiv où il avait abordé.
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sur la cùlc do l'esl, Taiitro sur ct'llo de l'ouest,

pourrai» lit cunlenir tous les vaisseaux des ma-
rines Iranç.iise et anglaise. Le \illagc do Saint-

Pi'Tre et Saiul-Paul est situi^ sur nue lannic de
terre qtn* , seinhlable h une jotc^e l'aile de main
d'homme, forme, derri<Ve ce villago, un petit

fort fernir comme un cirrpie , danslernKl trois

on quatre bâtiments d»''8arnië9 peuveni passer

riiivor. L'ouverture de celle espèce- ue bassin

est do moins do vingt-cinq toises, cl la nature

ne peut rien offrir do plus cominode.

«Go n'est point aux navigateurs ('Irangcrs,

dit Lapt!Touso, que la Russie doit ses d(^couvcr-

tes cl SOS (établissements .sur les cotes dt; la Tar-

tario orientale cl sur celle do la pr(Vs(|u"ilc du
Kamtchatka. Les Russes , aussi avides de pelle-

teries quo les Espagnols d"or et d'argont, ont,

depuis tros-loagt(>aips, cnlropris pa- lorro les

voyages les })lus longs elles plus dilHciles pour se

procurer les précieuses dépouilles do> zibelines,

dos ronard> ol des loutres de mer; mais, plus

soldats que chasseurs, il leur a paru plus com-
mode d'assujettir les indigonos h un triluit, en

les subjuguant , que de partager avec eux les fa-

ligues de la chasse. Ils no découvrirent la pres-

qu'île du Kajiitchatka que sur bi fin du dix-sep-

)£i
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tii''m(' >;io(Io; Iru! jircmit'TC rxj)«''dilion contre la

libnlù do SCS nialhcuroux habilnnts <iit lieu en

1696. L'aiit(^ritt^ dtî la Russie ne fut plrlncLiieat

reconnu?» dans toute la presqu'île qu'eu 1711.

» On coFinaîlrait tri-s-imparraileaienl îi'savan-

lajies ([ue la Russie i «lire de ses colonies li liaient

de l'Asie , si Ton ignorait qu'aux voyants pai

terre cul succédé des navigalious dan^ l'est du
Kamtchatka , vers les côtes de l'Amérique ; (cUes

àr Behring et dr Tschinkov sont coimues de

toute l'EurojM'. Après h-^ noms de ces hoLumes

célèbres par leurs expéditions rt j)ar les mal-

heurs ^li en ont été la suite, on peut compter

d'autres navigateurs qui ont ajouté uix })osses-

sions de la Russie les îles Aléoutiennes, les irrou-

pes plus h l'est connus sous le nom d'Oicdaska ,

ot toutes les îles au sud de la presqu'île du

Kamlthalka.

» La Russifî ne lait que très-peu de dépenses

pour étendre ses possessions; des négociants or-

doinient des arnienients h Okhotsk, où ils con-

struisent, h liai." iLLimenses, de.s balinients de

quarante-cinq h cinquante pieds de longueur,

ayant un seul mat au lailieu, h |,eu près comme
nos cull;>rs, et nionlés par quarante a cinquante

I
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hommes
, tons plus cliasseurs que marins; cou

qu. partout d'Okhotsk au mois de juin dcbou
qucnt ordinairement cnlrc la j)ointc deLopaik
et Ja première des Kouriles, dirigeol leur rout.

à lest, et parcourent difTérenles îles i)endan
trois ou quatre ans, jusqu'à ce qu'ils aient oi
acheté aux naturels du pays , ou tué eiix-mêmci
une assez grande quantité de loutres pour cou-
vrir les Irais de l'armement et donner aux arma-
tems un profit, au moins de cent pour cent,
l)Our leurs avances.

» Lorsque ces bâtiments reviennent, ils relâ-
chent quelquefois à la baie d'Avatcha, mais ils

font constamment leurs retours à Okhotsk , où
résident leurs armateurs et hs négociants qui
vont directement commercer avec les Chinois
sur la iiontière des deux empires. Comme les
glaces pcrmcllent dans tous les temps d'entrer
dans la haie d'Avatcha, les navigateurs russes

y relâchent lorsque la saison est trop avancée
pour qu'ils i)uissenl arriver h Okhotsk avant Ja
fin de septembre. In règlement très-sage a dé-
faidu de naviguer dans la mer d'Okhotsk après
cette époque, h laquelle commencent k>^ oura-
gans et les ctwi>s de vent qui ont occasiojmé sur
cette mer de très-fréquents naufrages.
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» Le., glace, ne s'étendent jamnis dr,„, )a baio

duvatchaq„Mr«i.«„q„a„e
cents l„,V.sd,.

nvagc. Il arrive sonvent, pendant l'hiver, m,„
les vents de terre font dériver celles,,ni embar-
r ssent

1 embouchure des rivières de Patatonnka

prat.cable. Con,mc l'hiver est généralement
B.0U1S rigoureux au Kamtchatka qu'h Pétcrs
ho.ug et dans plusieurs provinces de l'empire
de Russie, le.sRusscs en parlent comme lesFran-
ça.s de celui de la Provence

; mais les neiges dont
BOUS étions environnés le 20 septembre, la gelée
blanche dont la terre était couverte tous le, ma-
ims, tout nous faisait pressentir que lo froid
ioa y être d'une rigueur insupportable pour les
peuples méridionaux de l'Europe.

» Nous étions cepend.,nt, .^ certains égards,
moms frdeux que les habitant,, russes ou kam
tchadales, de l'oslrog (district) de Saint-Pierre
'
t Samt-Paul. Ils étaient vêtus des fourrures les

plus épaisses, et la t.-mpérature do riniéricur
de l,.,>rs isbas, dans lesquels ils ont toujours des
poêles allumés, était de 28 ou 30 degrés au-
dessus de glace. Nous ne pouvions respirer dans
>.a a.r aussi chaud

, et le gouverneur avait le soin
d ouvr.r ses fenêtres lorsque nous étions dan.
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*oii apnailoinciit. Ces |)e'ii|)l(s sont accoutumes

aux «'.vlrèiiK't; ; on sail que leur usage;, on Eu-

rcp<' coiumo on Asie , csl d«' pirndrc d<'> bains

de va|Kur dans des <^'luvrs , d'où !s sorleiit

couverts de sueur , et d'aller inunf'-dialemenl se

roukr sur la neige.

» L'ostrog de Saint-Pier»*e avait deux de ces

bains publics, dans lesquels je suis entré avant

qu'ils lussent allumés. Ils consistent en une

chambre très-basse, au milieu de laquelle est

un Ibur bâti en })icrre sèche , qu'on échauffe

connnc les fours h cuire le pain. Sa voûte est

entourée de bancs disposés en amphithéâtre

pour ceux qui veulent se baigner, de sorte que

la chiileur est plus ou moins forte, suivant qu'on

csl placé sur un grîulin supérieur ou inférieur.

On jette de l'eau sur le sommet de la voûte,

lorsqu'elle est rougie par le feu qui est dessous;

dette eau s'élève aussitôt en vapeurs , et excite

la transpiration la plus abondante.

Les Kamlchadales ont adopté cet usage , ainsi

que beaucoup d'autres habitudes de leurs vain-

queurs; leur population n'excède pas aujour-

d'hui quatre mille âmes dans tonte la pres-

qu'île, qui s'étend cej'cndant depuis le SI*" degré
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ainsi

ju^^rju'an O.S', sur uno hv^rurdc plnslru.s d.p-és
^^Iongilud<^•ain.si.n>nvoit^u'i.vaplusiL.
l.o..es cairéPs par individu. Ils ne cnllivem aul
cuuc production d,Ma terre, et la pn'.féi-ence
q.i.ls ont doMiu. aux chiens sur les rennes pour
le sen.cc cks traîneaux les empêche d'élever ni
cochons, ni moulons, ni jeunes re))no., ni p.u-
ia.ns, ni veaux, parce que ces animaux seraient
dévores avant qu'ils cns.ent acquis des forces
suflisanlos pour se défendre. Le poisson est la
base de la no.n-riture de I.„rs chiens d'allela-e
q-u fo... ;usqu-à vingl-qnalre li.nes par jour ^on
ne leur donne à manger que lorsqu'ils onl achevé
leur course. Clle manière de voyagern'est pas
parhcnhére aux Kamtchadales; les peuples do
Tchoka et les Tarlarcs de 'a baie de Caslries
n ont pas d'autres attelages.

» Nous avions un extrême désir de savoir si les
Russes ont quelque connaissance de ces diffé-
rcnls payo, et no.is a])prîmcs de M. Kaslov que
es bâtiments d'Okhotsk avaient ap<>rçu plusieurs
lois la pointe septeiurionale de Vîle qui est ^
l'embouchure du fleuve Amour, mais qu'ils n'y
avaient jamais descendu, parce qu'elle est au-
delà des limites des établissements de l'empire
de Russie sur cette côte. »
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Le ciu'é de Pitralounku donna aux olïicîcrs de

l'expédilioi» des délails sur les Kouriles , dont il

a \ ail aussi la conduite spirituelle, «l où illaisail une

tournée tous les ans. LcsRussesont trouvé plus

couiniodc de substituer des numéros aux anciens

noms de ces îles ; ainsi, ils disent : la première,

la deuxième , etc. , jusqu'à la vingt-unième, oiî

s'arrêtent leurs prétentions. De ces vingt-une îles,

quatre seulement sont habitées, la première, la

deuxième, la treizième et la quatorzième; les

autres sont absolument désertes, et les insulai-

res n'y abordent en j)irogucs que pour h chasse

des loutres et des renards. Plusieurs de ces der-

nières ne sont que des îlots ou de gros rochers,

cl l'on ne trouve de bois sur .uicunc. Les habi-

tants réunis des quatre îles habitées forment "u

plus une population de quatorze cents personnes.

Ils sont très-vvjus, portent de longues barbes,

et n vivent que de phoques, do poisson et de

chasse. Du nste, ils sont bons, hospitaliers, do-

ciles , et ont tous embrassé la religion chré-

tienne.

Le gouver..(>ur-gènéral Kaslov se montra si

obligeant envers ses hôtes
, que Lapérouse n'eut

qu'à demander pour lobtcnir la permission

d'envoyer son journal en France par le jeune
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L(vvsr,>s. qni s'était oinb.rqurnvoc lui con.ino in-
"rpnlr ju.nr la hn,g„r n.s.o. Il crut eu menu.
i«'L>.,.s roudrv service >, s. j>.-.,rie n. p.ocuiaul à
m. J.uue houHur aclif.l ,.nln.,,rrn.nUVc.sio,i
le conuaî.re j.ar lu i-uu-nu. !.. divns,«s prcvinces
tlu vaste rmpj,v russe. M. Kaslo^

, d'aiH.Mux
clech.ra qu'il l'acceptait pour sou aid,Mle-cau,p
jusqu'à Okhotsk, d'où il l„i li,,ililerait les
inoyeus de se reudre à Pétershou.-g. Au u.omeut
de la séparaliou, les officiels des Ih'p.ies
comme par un secret pressoulimenl du sort'

cruel qui les attendait, ue purent se déieudn-
d'un sentiment d'attendrissement; ce ne lut q.ie
les larmes aux yeux qu'ils quittèrent un ami
^ine ses qualités j>récieuses leur avaient rendu
cher, et qui allait entreprendre sur une terre
étrangère un voyage aussi long que i,énible \

' ï.cs.eps parlil de r.iropavl,.sK loT oHo^ro ,t,S7. Sa mal,-
J'«><I..'a l>étorsl,o.!rg

, fui s.n.ée d'inridmls ot d. juTiN ^-ns

'1 "Mr. l. I... jeune ,n!erp,éîo ne se laissa poim a!>al!re, el cc-
l'oMipIX sa missio. avee „n soin .ernp.de.u : il .apporla onKunee !es résnllals d.. „avaux de lï.pédilion. Celait le
.H>u! iranraisq,,! fût deslinc à revoir sa pairie. I.e lecle,,,-
<I". vuu.irail .onnailre plus à fond le Kan.Ul.alKa

, peul con-
J'.ller le journal historique du voya;,e de Lessej.s

, publié alans eniTDO. /.es détails qu'on y remonire sont eerlaine-
n.ent les plus vrais el les plus curieu; .ju'on ail publié, y,,- ee
pays.

•j n

8
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(".l'jM'udanl Ir l'roiil a\«'rlissail l.n|nr«Misr (lu'il

rlall Itinps (le sonpM" à partir; l«" Irnaiii . •|ii'il

;i\ail litMiM' . .1 «itMi arriv» r . \v 7 s<'|»I<miiI>"(' . «lu

|»lii«i IxMU \vi\ , «'lait aussi janm» ri aii»i Uv\\U'

\r :'.5 «lu mriiHMUdis . t\\\"i\ Vv>\ à la lin <!«• Àv

ccmhvv n\\\ mvirtMis <lr Paris ; loiitcs 1rs mou-

la'MH's rlt»vt^'s dv «Iciix < «'lUs toises au tIcssMS <1m

niveau de la nier élaienl eoinerles de iiei^e. Ix

«M)nnuandanl di>nna dt>ne l\trdre de lonl dispM-

MM- pour le départ, el le :!i> on nul st>ns \oiles.

M, KasloN vint prendre e«>nLi«'' des é(piipa^rs : el

\r ealme avant loreé les frégates de nnuiiller au

niilien de la baie, il dîna h bord. Laperonso.

l'aecimipagna h terre a\er le capitaine De Lantile

et plnsiem'.s olVioiers ; il lonr donna un très-beau

souper et un nouveau bal. On .se sépara enllu :

mais ee ne lut j>as sans altendri«.seineiit. Le len-

ileinain . îi la pointe du jour, les \enls avant

passe au ni»ril . on lit lo signal d'ap|)ai(ilier , et

bientôt 1rs Français v 'reni di>parailre cette terre

dont ils enip«>rlai«M»t le souNcnir \v j)Ius doux, v[

où Von a\ait p»Mté si li>in en n ers tMiv l<\s égards

<'l les soins do riu>Sj>italité.

Los vents du nt>rd . qui avalent '.'ivorisc la sor-

tie d<\s iVé^ates de la baie d'AvatclKi. rosseront

à dix lien<>s an larj;»^ ; ils s(> (ivèreni à l'ouest

avec une opiniàlreti'' (M imc xiolence telle que



la sor- 1

l'oucsl

lo «jiK-

m: I \pj'iu>i m;. — I7S7. |-|

'••M"'-'""»"' l"l ol.li^.r ,1,. „„.,„,. ,,„n..nf I,

••M">' I.MMis.inr. II .lirip..., ;,|.„s ., n.ul,. ,„.,„•

<'»"l"''-. |».'Hrsl(i;,,|rpv.sd,. K.„^ilu<l,.. IrjM-
^'ll.loir .S7 dr^MVs ;?() „„•„., 1rs , M.rlr.,„r| .,,u.|.

«i uv-^ !;V>:.p-m,i,..s oui ,,Jac,'. une ^r,,idr îl... dr-
rouxrrlr, dilon..,. Ki-JO. ,,„• 1... i:.s,)a.„.ds.

Le l/i ocl.d.rr. ...i >il d«' poliis (.iVanx dr l.Tir,
dr r.-s|.,Vr des li„<,|s. se pn-rl,,.,- sur 1rs i„a-
nu«t,v,v.. drs navi.rs; dos > ois de canards, d(3

corini.ivns
. •.>;>.' uix «jui i.r s'.rarirr.l jamais du

riva-r. L,. l.M..|»s,'l;il luri dai,., ,.i , „„. ,-„,j

*'' '''••"•••' i'-'linHuI
.
des vi>s r.Mvnt consla.n-

^"""l ••" «>.".! d.-s ,u,ils. ï ne .rcoM.juM.sr assrz
ri.nsidn.d,!,. riail ,,r,m.iso >, c<«J.ii «pii I..j»,vn,i,.i'

.U'couMiraillalmv; .nais IVuiMlalio,. dvs .ua-
l««li-ls riail sliinulrr par un uiolil' ,,I„s puis-
sanl ...ic.iv

: h, lorrc dt'-c.M.vcrlo d^-vail p<,rl,.r
l«' MOU) de celui ,p,i la sf-naleraillr preuiirr.

La rechorcho de Lapérousc n Vul a.icuii rés.d-
lat.-pendanl .p.'clle s\.ptVail, il enl mi dt..-!,,,,-

iruxsp.Tlaile: un inalrl,.l ,j„ l„„.d de l\Islro-
l"l» tomba ?. îa merci serrant le polil p(>rroqnel;
soil .|u'il se lùl I.U.ssé dans sa cl.ule. ou .,„-;i
ii«' s.il pas na-,'r. ee n.alluMnvux no repar.it
poinl, el to.iles les tentaliws de ses camarades
pour le sauver Turenl inutiles.
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CHAPITRE IX.

lies iramoa (des NaNigale.ns.
) - .Mouillage à Ma...,„a

-Massacre du ra,.i!aino De raiiKlo (M de onze personnes
dos deux e.,u.,.agcs. - r-cconnaissaiu c des ilcs Oiola-,a et

Après les nombreuses lali-ues que corneront
aux équipages les efforts faits pour découvrir
rUc des Espagnols, Lapérousc prit le parti de
diriger sa navigation vers rhémisphèrc sud,
dans ce vaste champ de découvertes , où les
roules des Quiros, des Mindana , des Tasman

,

des Cook, ont été croisées en tous sens par les

navigateurs modernes; dans cet Océan équatorial
où il existe une „ône de douze h quinze degrés
cn>iron du N. au S. et de cent quarante degrés
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d<' 1 l'i. il lO.
, j»ars«'iii(''<' d i|(> i{i;i soiil sur 1«-

^lolx' Icrnsti'c ce ((iic la ^oi«; Jaclre rsl dans le

c'ivï. (-( st dans cot archipel que ses inslriiclions

lui jti('seri\ aient de nau'guer pendant la troisième

année de sa canipa};ne.

Les \enl.s lin eut li'ès-\;irial»Ies et la mer très-

a^'itee j(is<jn'au 'M)' degré de lalilnde, «|u«' l'ex-

j)( (lilien allcignit le 2i> oclebre. l"JIIe jenil bientôt

d'un C'cl \.\iv , et, 11- 5 iie\emlre, elle coupa la

ligne ({u'elie a\ait suivie dans sa route île Mon-

tere\ à Maeao. Lors((n\>n eutatleint le 10' degré

de latitude nord, on essuya de grandes pluies;

bientôt la chalenr devint étouffante et l'humidité

extraordinaire. Lapérouse redoubla de soin pour

conserver la santé des équipages pendant cette

crise , ])rodnile par un passage trop subit du

froid au ehaud cl à l'humide. 11 fil distribuer

chaque jour du café à déjeuner , ordonna de sé-

cher cl d'aérer le dessous des ponts, et fit laver

avec de l'eau de pluie les chemises des matelots.

Les orages et les grosses mers cessèrenlenfin

vers le 15 novembre; on jouit alors du cl d le

plus lran(jnille et le plus pur. Ce beau temps

accompagna les frégates jusqu'au-delà de lécpia-

leur qu'elles coupèrent le 21 pour la troisième
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Ibis depuis leur df^part d<! Brcsf. A m*îsure(|uVllcs

av;aiçaient dans rhëDusjduTcsud, les oiseaux de
mer devenaient plus nonibieux. Les é«|ui|.aj;cs

les prenaient pour les avniit-courcurs de quelque
terre, apns la(juelle ils soupiraient avec une ex-
trême impatience; mais quoirp.e Thori/on (ùt

très-élendu, aucune île ne s'offrait à leui v.ie.

Lorsqu'on eut dépasse le 6" degré, les vents de

l'ouest et unelortc houle repolirent la naviiration

c«xtr -fucmenl fatigante. Le 2 décembre, ou passa

sur la place assignée aux îles Danger du Commo-
dore Byron. Lapérouse crut devoir profiter des

vents d'ouest pour atteindre les îles Hamoa
{Iles (Us navigateurs de Bougain ville

) , où il

pouvait espérer de trouver les rafraîchissements

dont il avait le plus pressant besoin.

Le 6 décembre, on eut ccnnaissance de l'île

lu plus orientale de cet archipel : on fit route

.

pour l'approcher, et le lendemain on reconnut

sa pointe méridionale. O»» n'aperçut de pirogues

que lorsqu'on fut dans le canal ; un groupe con-
sidéral)lo de sauvages , assis en rond sons des

cocotiers, paraissaient jouir sans émotion du
spectacle (jue la vue des frégates leur procurait,

et ne les suivirent pas. Cette terre, d'environ

cent toises d'élévation , est très-escarpée et cou-



17() VOVAiiliS l.T AVKXTIIIKS

Irt

h'

' orlc de gros uibrcs. Les Français firent avec

les insulaires quelcjncs échanges de peu de va-

leur
,

et reconnuient bientôt qu'ils «(aient.

coDinic ceux des mers du sud, delà plus indigne

mauvaise loi dans leurs Iransi^ctions.

Ou continua ù naM'guer pour doubler une
pointe derrière laquelle on espérait rencontrer

un abri; mais il l'ut inij)ossible d'y lrou\er un
mouillage. On se dirigea alors eu dehors du
canal

,
dans le dessein de prolonger les deux îles

de l'ouesl
, qui sont ensemble ù ].eu ])rès aussi

considérables que la plus orientale ; un caiial de
moins de cent toises séparait ces deux îles, et

l'on ai)ercevait, Ji leur exliémilé occidentale,

un îlot (ju'oii aurait pu prendre pour un gros

rocher
, sil n'eût été couvert d'arbres.

Le lendemain
, ou eut connaissance d'une îîe

l»lus considérable
, celle de Maouna. Qu(.iqu'à

trois lieues de terre, trois ou qualrc pirogues

\inrent à bord des frégates apporter des cochons
et des fruits, ce qui donna à Lapérouse la meil-
leure opinion de la richesse de cette île, qui est

en elVet très-grande
, très-peuplée et Irès-lerlile.

Tant d'avantages le rendirent moins difficile sur
le choix d'un ancrage, ci il ordonna de mouiller
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devant Maov'.na, en pleine côte, par trcnlc

brasses de fond.

Le soir mOmc, le capitaine De Langle, em-
barqué avec plusieurs officiers sur trois canots

armés , alla reconnaître un village populeux , où

il reçut l'accueil le plus amical. Comme l'heure

était avancée , 1rs naturels j)oussèreut la pré\e-

nance juscpi'ù allumer un grand feu pour éclai-

rer le débanpiementde leurs hôtes. Tout se passa

fort bien dans cette première entrevue , et les

canots regagnèrent les navires.

Le lendemain, au jour levant, les naturels

vinrent trail({uer h bord , échangeant des provi-

^.ions contre des objets en fer, et surtout contre

des verroteries qui leur plaisaient beaucoup;

les chaloupes allèrent h t( rre pour y l'aire de

Teau , et les deux capitaines les suivirent dans

leurs canols. Les rapports avec les habitants

lurent ce jour-là moins paciiiques. Des marins

chargés do faire la haie de l'aiguade aux deux

chalou|)es laissèrent pénétrer des femmes dans

leurs rangs, et un sauvage qui s'était glissé siu'

l'arrière de la chalope frappa un des matelots

avec un maillet dont il s'était emparé. Au lieu

de punir sévèrement l'agresseur, Laperons^
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!?o coiitonta de le laircjotorh Tcau. Il aurai' fallu

stMir.noc nltis do rigueur })oiir imposer îi un

peuple robuste et >ii;()urcux, (|ui .sVxagrrait les

avantages de .sa force corporelle et méprisait les

formes grêles des étrangers. Il aurait fallu prou-

vei" la puissance des Français et feir*'! des armes

à feu autrement (ju'cn faisant tuer au vol un ou

deux pigeons.

Cependant Lap'^ronse , accompagné de quel-

cpie^ liomn.fs armés , ét-ut allé visiter le village
,

aJ)!itc sou^ des bosquets d'arbres à fruils. Les

ease> y él;ii<'iit disposées autour d"(nie lo.t belle

pelouse ciicidaire de 150 loisrs de diamètre.

Debout devant la porte de leurs n)aison^, tous

ces sauva-f's, homnuvs , femmes, enfaiit^ , vieil-

hird>^
, suj>j)liaieiit Lajiérousc de le,- liojiorer de

sa M-itc, U entra d;ius plusieurs cases. Elles

avaient toutes un ])]ancber de cailloux chc.isis
,

éloM' de deux pied.s au-do'^sus du sol , et taj)issé

(!en;itl>",^ bien fravailb-cs. Leur forme en général

était olli])! que, et un rang détrônes (t'aibres sou-

teiKiît un loil dr lénilles de cocot'ers A l'in-

lérionr régnaient, dans la plupart, Télcgauce et

la propreté. Pour tempéirr fardeur du soleil , on
avait dKS|)os(', dnn> quebjne^-nnes , dos nattes

fines arl!-ien)rnl reccencrlcs los u\]o . rnr 1rs
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autres, en écailles de poisson, et qiu s'ahaissaicnl

ou se relevaient comme n-s jalousies. Ce pays

charmant réunissait encore le double avantage

d'une terre l'erlile sans culture et d'un climat

qui n'exigeait aucun vêtement. Des arbres à

pain, des cocos, des bananes, des goyaves,

des oranges offrent h ces peuples furtimés une

nourriture abondante. Ils possèdent en même
temps des pigeons privés, de charmantes tour-

terelles et de jolifs perruches. Quelle imagina-

tion ne se fût représenté cette terre privilégié*^

comme le séjour du bonheur I Mais les Français

ne Turent pas longtemps sans s'apercevoir qu'elle

n'était pas celui de l'innocence : de larges b>es-

siH'es cicatrisées, ou encore saignantes, trahis-

saient chez les sauvages des habilutVs belli-

queuses et turbulentes, et leurs traits annon-

çaient une grande férocité.

A bord des frégates, et pendant l'absence des

chefs , cette turbulence s'<tait encore mieux ré-

vélée, i.îalgré la vigilance des scnlinellos, des

sauvages s'étaient glissés sur le pont , ils avaient

vole vil et là ([uniques objets, et a la violence

il avait lallu opposer la force. Mais ces hommo
aux formes herculéenn» se moquaient ûv la

taille peu avantageuse des Français et riaient de
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loui's uicnaccs. il eût l'alln c<»iKsl.'ilor ludrr mi-

j)-;iioill<'' par dos actes de \iguciir; (»ii ne le fit

pas. LajKrouse a\ait une expérience à l'aire;

clic coula cher aux frégates.

La lalalilc d'aillems semblait pousser le capi-

taine De Langle ^ers le di'saslrcux é\v licmciit

qui lui ceùta la vie. Dins la jouinée du 10, il

a\ail lecounii un joli >illage dans une aiL-^e voi-

sine
;

il voulut y retourner le lendemain , malgré

lesré-|)ngiiancesd«i Lapérouse. Le 11, \ers midi,

!''sdeu\ chaloupes des irégateselles deux grands

canots, montés par soixante et une personnes,

l'éiite des équipages, sousles ordres deDeLaugle,

ipiilte'reut donc le mouillage pour se n iidre à

raigu.'ule (\no cet oflicier avait aperçue ]a \eiile.

L''s emharcalious étaient armées de leuis j>ier-

iier> et les marins a\ aient des fusils et des >aLre<.

.\rri\é h r<>ndroit où il a^ail d«l>arqué la Acille,

De Langle , au lieu dune laie ^a,sle el conmK de

qu il croyait tîou\er, ne \it (ju'uneanse renjplie

de coraux dans la(|uelle on ne pénétrait que |ar

un canal étr(»it et lorlueux. Le cai)ilauie , ([ui

a\ail ivconuu Celte haie à la mer haute, ii\uait

pas .suppo>é (pie dans ces îles la marée montât

dr cinq ou six pieds. U >oulut d'ahord rebruu»er

chcijiin et se rendre à la première aiguad-- «pu"
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rcunissait tous les avantages; mais les bonnes

(lisposilidns des naturels (jui rallcndaicnt sur le

rivage avec une immense quantité de fruits et de

cochons le rassurèrent. Il persista. On débarqua

les pièces hea'i, on établit une haie de soldats

pour protf'ger les travailleurs, clTopéralion com-

mença tranquillement. Dans la première heure,

'e nombre des naturels ne s'élcvanl guère l\ plus

de 200, nul danger n'existait pour De Langlo

vec les moyens de défense qu'il avait en son

pouvoir; mais peu h peu , do tous les côtés , ar-

rivèrent de nombreuses pirogues , et bientôt

1500 insulaires cou\ rirent la plage et cncom-

brèiriit la petite cri<pie. Alors commencèrent

le désordre et la confusion. Pour y mettre un

terme , De Laiigle , mal uispiré , s'avisa de dis-

Iribuer des présents h des hommes qu'il prit

pour des chefs. Cette largesse ne satisfit pcr-

>oiuK% ni les naturels quien furent l'objet, ni ceux

qui ne rerurenl rien. Ces derniers en devinrent

au contraire jaloux jusqu'à la rage, et dès lors

le conllil devint inévitable.

De Langle avait ordonné la retraite vers les

chaloupes, et les sauvages ne la troublèrent

point; seulement ils entrèrent dans l'eau et

sul\ iront les Français obligés aussi de marcher
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qiiolfjiic l<'iiips dans la mcv jxtiir rejoindre le:-

enibarcali(»ns. Dans ce Irajel , les tnsils cl les

carlonclie» furent m(ti.ill('s. Tout resta calme,

jiisf|u'à ce que l'ordre fût donni^ de lever les

grapins cl de ni<'tlre les chaloupes à {loi. Ace

moment, (juel(pies jiierres furent huicc'es : De

Langle y r('|>ondit ])ar nn coup de fusil tiré en

l'air, (pii fut 1(> siiinal d'une attaque jrénérale

de la part des indigènes. Une grêle depierscs,

lancées aune très-petite dislance avfc la ^igneur

d une fronde , atteignit presfpie tons ceux qui

élaienl dans la chaloujjc. Le caj)i!aine lui-njèuie

fui renversé et tomba du colé du bâbord de

rcmbarcalion , où i)liis de deux ceiils saMvau;cs

fondireni surlui elle massacrèrcnl sur-le-champ

à coups de cassoléte; lorsqu'il fui in.iri, ces fu-

rieux allachèrenl ^-c!! corj^s ;i la cba!(Mij)e afin de

profili^r plus sûrom( ut de ses déjiouilles. Près

du connuaiidant lumbèreu* [\ la tnèrue minulc ,

.'l surpris coniine lui, le iialuralisle Lamant»n .

le capllaiue darni.es Talir. ci pliisirurs nuilelols.

De teus cùl's s"a\anraieiil daiK. la in<'i-des nuées

de sau; âges éparpillé;, ça et là, eloiriaul à peine

une pi'i>e ùu Jimi des pieiriers et d<' la nious-

(lueteric. Ali ' |nt''s de droite ci de L;;(n*)i(', d(

1 avant cl de ; airière , ics équipages ne SlI\ aient

nlil- 11! ;i (Il ol)( il" . ni f<iit»ni«>nl «c flcIéiHlnv
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Celait un horrible couibal , uncmèliî'C sanglante

et conluso, où l'avaiila're do la ^itnalion dovoil

annuler cl doniincr la su])('riorit6 des armes h

Icu.

Ou ne, pouvait lout \ la lois dé^ag<'r les cha-

loupes cnj;ravées cl se défendre cttnlre les atta-

ques des naturels. Le lieutenant Boulin, qui

couiniandail la deuxième chaloupe, ordonna

bien de faire Ou ; à la dislance d( ([uatrecdi cinq

pas, cha(jue coup d<' fusil dut tuer un sauvage;

maison nV'ul pas le temps de recharger. Les cha-

loupes furent donc évacu( es et on j)arviut ii rc-

joindic les canots restés hcureusemeul à flot.

Ce mouvement opéra une dÎNersion salutaire. Les

sauvages, emportés par Tardeur du j»illage, se

précipitèrent sur les embarcations qu'on leur

abandonnait, se di>pulant a\'C aclir.:.îeniei!l les

moindres bagaleiîes. Ou eut dit une nut <* d'oi-

seaux de proie s'abat tant sur des cadavre,-. En

peu de minutes, les embarcations furent dé-

pecées, el s"eu allèrent par Jambeaux M'iiucs,

avirons, agré-s, clous, lérrentents. OecMpés ji

celle annre de destruction , le> ai:resseur-> ou-

blièrent \c^ équipage.; lugilifs. Ceux-ci, pr rvcnus

jusqu à leurs canots , a\aiont j«>|é ii la nur toutes

P

1 • ' '
1 II I) c o'l<*fr.-»i» ni flii (•kll>ik
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l'l.>r«'à U.iit I,. iii«„id,.; |,ui>i|, ,s\.li,init dinars
\M> !«• I;ii-.'. i)im> I,. plus riroil de la im..>c , un
iiicidnii laillil l(nii(.liM> coiniiroincllrc de nou-
\<;iu le siiliil de < r> ijjalli.urcn.v. Le canot de
/
'J.si roi., h» ioudui. I.a >i!ualio'» «'lail ciilique ;

dc-.s deux côlrs du clirna: , cl h dix pied, au plus
(ie dislano', un haiic de wcU'. perniellait aux
Misidaiirs de venircu-a-er une nouvelle allafpie

<enlre les fugilii;. D'ailleurs le piih,-.e des cha-
loupes riait aclie\é, ,i Celle masse de furieux,
ivre d'un premier .succ.'s

, n.,iaii loul entière
disponible. Kilo accourut en elUi en poussant
des cris liorribles, croyant lonir une nouvelle
l)roie, et espérant couper la relraile aux F'.an-
rais; mais plu>ieurs dérliargcs lailes à propos
sau\èrenl nos marins d'ujie .seconde calaslro-

l.he. Les canots >e dé-a-èrenl el r(^ga-uèrcnt
les frégates.

Quand ces emhai Cillions remplies d- Messes
;'iTiv- e. • à l)oid, el (j„\.„ rui ap],ii> le (ra-i-
•'"^'''''' '"'

"l"' 'iK.iuravoiilieu, nu lon^
Cii de xeiinvance lelenlil parnu' ].•> é.|Mipa-es. il

> inail autour dv, sais.searx ce„l pirogues, où
Ic^ naturels \(-ndaienl des proN irions îuec .me
•^«'cî.Tilé (jui pro.nail l(>nr innocence : cVlaienl
l^> iières, les enfanls

, les compalnotes des bar-
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barcs (|iii \<ii;ii('iil dv comiiirlitc le (riiiic le

j»liis (idiiiiv; r'tùl clr nin hvMv, luciilouilx'

oU'n Ir aii\ uiàiics d«.s vicliuio l)<'jà Irs «fldnls

avainil saule sur les raïKdis , sur leurs ;iiiiie>;

mais La|t;''r(>u><' , loii^durs luuuain, ain'-la ( es

iiiouvcMienls naUircIs de \eii<;ean(c. Il >e' («m

leuta de l'airtî lin rtui xidcouj) de canon à jmmi

dre, pour dis|)«r>rr |(>s pirogues; en uj< iuH

d iinr heure elles avaienl lou,«'s (lis|>aru.

I-apérouse eul daherd le projel d*or<!oinu>r

uni! iiou\elle expi'dilion pour iei«ger ses mal-

heureux (dmj)a';nons de vojaj^'e.el reprendre

les déliris do ses ( haloupes. Dans celle \uc il ap-

procha la cole pour v chercher un ancraj;e, mais

il ne trouva «jue le uièuie l'oiid de corail roncon-

lie j»ai- J)e Lan«;le, avec une houle (pii ruulail à

l(>rre e! laisail Iniser les récils. Il céda d'ailler.rs

aux re])résenlalioiis du lieulenanl Boulin , (pii lui

fil enlrevoir (jue la silualion de celle baie élait

leile , ([ue si Ica canols avaient le malheur d'y

échouer, il n'en reviendrait pas un seul homme,

parce (pie les arbres, qui touchaient pres(pie le

bord (le la mer, niellant les snuvaj^es à Tabri

de la ni(tus(jueterie , laisseraient lus FraïK^ais ,

après leur débar(piemenl , exposés ii une grél(;

de pierres.
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On conroil ce f,„'i| ,|„i ,.„ (^^ulrr an ca].i(ainc
pour s'arraclHM- d',,,, J.V,, si Innosto , ot pour
nl.andonnrr I.-s corps de srs ccipaono,,, mas-
sacrrs, surlonl celui do son ancien ami , d'un
homme de c(rnr, ploi„ do jn^wnl, de con-
"'"'ssanccs, •«( r„„ dos n.cillours oiïlciers de Ja

manne Iranraise. M.iis, après deux jo.ns de vai-
ncs lenlalives, il lallutjn Irislesse cl Ja rage
dans IV.mc, se résigner h abandonner ces fu-
ncsU's parages, qui reçurent \r „cm d'Ile du
Massaou .

L'ordre fui donc donné, le Ik décembre,
d appareiller, cl on se dirigea vers l'île d'Oïo-
lava, séi^arée d(î celle de Maouna par un canal
d onvn-on neuriieucs. Taïli pcul >, peiue lui élre
comparée pour la heanlé, IVkndue

, la l'erlililc

rt l'innnensc population. Parvenu.'s à îa dis-
tance de trois lieues de sa pointe nord-ouest

.

les Iregales furent environnées d'une innombra-
ble quanlilé de pirogues chargées de provisions
d<^ tous los goures. Les sauvagc-s ,p,i l,.s mon-
taie.U avaio.u lo même type <>xlérieur cp,e ceux
de Maouua; mais leurs manières étaient plu^
douces, o, il régua beaucoup plus de, rannuil-
l't*' dans les éehang,.. Dans la soirée

, los Iré-
ples mircnl en panne par le irav..,.. ,1.. v:n,.„..

r •

;»<II
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le plus ('teiulu jXMil-riro qui t^oil d;in.s auciiiic

île (le la mer du Sud. Il occupait uml- vaslo

plaine couvcrlc d<> maisous depuis la base des

monlagnes jusqu'au bord de la mer. Ces nion-

tajiues soiil à peu près au milieu de Tîle, d'où le

lerraiu , iucliix' eu peule douce, présente aux

.vaisseaux un ampbith<'nlre couvert d'arbres, de,

cases et de verdiue. Ou vovail la lumée s'élever

du seiu de ce village, comme dii milieu d'iuie

grande ville; la mer était couverte de j>ir()g\i«'s

sans nombre , attirées eu parii( ])ar la curiosité,

en partie })ar le désir de taire des écbanges. Ce>

sauvages n'avaient aucune connaissance du fer;

ils rejetèrent constamment celui qu'on leur of-

Irail, et ils préféraient un seul grain de rasîade

h ui ' hache; ils étaient riches des biens d<^ la

nature, et ne recherchaient dans leurs échanges

(jue des superduités. Parmi un assez grand nom-

bre de l'ennues , Lapérouse en remarqua deux

ou trois d une plîysioi'omie agréable. L<'urs che-

veux, ornés de fleurs et d'un rubiin vert en l'orm<>

de bandeau, étaient tressés a\ec de l'herbe et

(!(" la m(.»uss(^ ; le'îr taille ('tait élégante; leiu-s

yeux, leui' jihxsionoinie , leiu's gestes, annon-

çaient la douceiu", tandis que C'mx des hon'ime.>

exprimaient la surprise et la lérocilé.
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A JVnhvc do la imil, IVxDéairu,,) contiin;a sa

roMlo on liroloi.geaut Tilo , ri \c, |,lro-ucs rc-
lonnK.rcnl à Iniv. Le Icnclrniaii. , on laii-oa rî^c
ih Pola Loaccouj) j,l..s |)n.s que la pjvccdrnlc;
Ja calaslrophc do Maouiia y .'lail j)r(.bablornoiJt

comuic, car les In-alos no luronl vi^Uos par
nncnno pirognc. Pola

, un pou moin.sgrand.% maïs
aussi hcllo que la p'0])uloubo Oïolava , r.\n o^t

sôparô.' que par un canal dVnviron quatre }|« uos,
coupé lui-mouio par doux ilos" assez con.sidôra-

IjIcs, donl une, lorl basse el lros-boi>ôe, est

probablonionl habiléc 7,a côlo du nord de Pola
,

conmie colle dos autres îles de col arcln-pol , csl

inabordable poin- l.^s vaisseaux; ce n'osl qu'après
avoir doublé lapoinlc ouest do colle île, qu'on
trouve une mer calme ol sans brisants, qui pro-
met d'oxccllonlos rades.

L'archipel dos Navigateurs de liougainville se
compose de sept îles, situées vers le q.ialor-
ziomc dogré de latitude sud, ol entre les cent
soixanlo-onzo cl cent soixanlc-quinzo d.>grés dv
Joi.giUulo occidonlalo; elles Ibrmonl un dos plus
beaux groupes dos mors du Sud. Les babitanls on
son' Irès-grajuls l très-bien faits; leur taille Oi-
dinairo est do cinq pieds neuf, dix et onze pou-
ces; mais ils sont moins élonnanls par leur
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laillo (juo par 1( • -oporlions colossales de leurs

membres. Les l.v «.nés ont le corps peiiil ou la-

loué, de manirre rpTou les croirait habilles,

quoiqu'ils soient presque nus; ils ont seulement

autour des reins une ceinture dlurbes marines

qui leur descend jusqu'aux genoux, et les fait

ressembler aux fleuves de la Fable, qu'on nous

rcj)résente couverts de roseaux. Leurs cheveux

sont très-longs; ils 1rs retroussent souvent au-

tour de la lèlc, et ajoutent ainsi h la férocité de

leur physionomie. La taille des femmes csl pro-

portionnée h celle des hommes.

Ces peuples eut certains arts qu'ils cultivent

avec succès. Nous avons vu avec quelle élégance

ils construisent leurs cases. Ils vendiiont aux

Français, pour quelques grains de verre, de

grands plats de lyois h trois j)ieds, d'une seule

pièce , et tellement polis qu'ils semblaient être

enduits de vernis. Ils fabriquent aussi des nattes

extrénirmrnl fines et qnelques élolT* > de papier

et de toile, dont les chefs se couvrent le corps

conicie d'une jui)e. Leur langue est un dialecte

du liiiiuaire des îles de la Focirlé et des Amis.

Parmi quinze ou dix-huit cents insulaires que

les Français eurrnl occasion d observer, trente
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ail moins s'annoncrrcnl à eux comme des chefs;

ils rxerçiiienl une esj)rcc do police, et dislri-

buaieiil de grands coiij)s de bàlou h ceux qui les

ciiloiiraieiil ; mais jauiais souverains ne liirent

moins obi'is , Tordre qu'ils avaienl donné était

aussitôt transgressé. C'(\sl avec raison que Bou-
gainvill(; les appela les .WarigaUurs ; tous leurs

voyages se font en pirogur, oi ils no vont jamais

û pied d'un village ^i l'aiilic. Ces villages sont

tous situés dans des anses sur le bord de la mer,
et n'ont de sentier pie j)Our pénétrer dans l'in-

térieur du pays. Lapérousc n'aperçul aucun
moraï (tombeau)

, et ne put être témoin d'au-

cune de leurs cérémonies religieuses.
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CHAPITRE X.

Iles (le Niouha (dos Cocos et des Trai!re>\ —Arrivée aux

ilcs Toiiiia dos Amis . — î'.cla'iuns avec los habilanl» diî

Tongalabuu. — Ile .Xurrolk. — Arrivée à Eolany-Lay.

Lapéroiisc vit de Ircs-près la grande el su-

jx rbe île de Pola , mais il ii'eiil aucune relation

avec les naturels; l'exaspération était encore

liop vive parmi ses équipages pour qu'il se . é-

cidàl h y mouiller. Lorsqu'il eut doubl'' la cote

occideiilale de l'île, il n'aperçut plus aucune

terre. Le 21 décembre, i' ei.t connaissance do

deux îles
, qu'il reconnut parlailement pour èlrc

les îles Moulia {Iles des Cocos et des Traîtres de

Sclioulen). La ])remière a la l'orme d'un pain
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d«' ï^iicrc lrrs-('lcv('' ; clip est couverlo d'arbres

jusqu'il la cinir , ri sou diiinulrc csl à jkmi j)r«'s

d'une iiciic; elle est srpan'o do Ylie dis TynUvcs

j);ir un canal d'environ trois milles; cellr-ei est

basse et plate, el a seulenicnl vers le milieu un

morne élevé. [ ii canal «!(> cent ciiujuante toises

d'ouverture la di\ise en deux parties.

On mît en ])anne h deux milles d'uiu^ lar"-ec
baie, située dans la partie occidentale de l'île

dt>s Traîtres. \ in^-l j)irogues s'a])prochrrenl à

l'instant des iréj^ates i)Our Taire des éclianges;

elles élaienl ct'argées de cocos d'une beauté

extraordinaire, el d'autres provisions du pays,

el l'on s'apercevait facilement (pie les indigènes

de ces îles avaient déjh commercé avec les Eu-

ropéens; ils paraissaicTil laronches el méchants
,

et tons avaient deux j»halanges de moins au pe-

tit doigt de la main gauche. Chaciue île dans ces

parages ra])pelait aux F-.nirais la periidie des

iiattnTÎs : les écpiipages de Roggewen avaient été

attaqués à coups de pierres h l'île delà ('réation ,

dans lest de celle des Navigateurs; ceex de

Schouten avaient essuyé le même traitenienl sur

l'île des Traîties,en vue de hupK I]«î se trouvaient

alors les frégates; et leui-s juopres conipagiions

venaient d'être assassinés h IMaou'.ia. Ces ré-
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nrxions avaient singulic'-nmnil inodifir Inirma-
iiièio (Vagir avec les sauvages ; ils réjuiinaienl

avec force les moindres vols («| les moindres in-

jiislires; ils leur refusaient la jx-rniission dv

mouler à bord , et menaçaient de la merl ceux

qui oseraient y monter malgré eux. Celle ron-

diu'le, si difr,'i-onl<« du s}slèmc do modération

qu ils avaient suivi jusqu'alors, tint les naturels

de l'île des Traîtres en res|>ecl.

Le 23 décembre, pendant qu'ils faisaient le

commerce de cocos avec les sauvages, ils furent

assaillis d'un foiî grain qui disj)ersa les j)irogues.

Plusieurs chavirèrent, et , après sVire relevées ,

elles regagnèrent j)romptement la terre. Le temps

•'•lait menaçant; on Ht cependant le tocr dt l'île

des Traîtnvs
, pour en découvrir toutes les poin-

le> et en lever le j)lan avec exactitude, Lapé-

rouse se dirigea ensuilc vers les îles Tonga {<trchl-

pcldvsAmia) , se proposant de reconnaître celles

qu(» le capitaine Cook n'avait pas eu le temps

d'explorer.

Cependant, tous ceux qui avaient des svmp-

tumes de scorbut souflraient (>xtrèmcment de

! humidité; cette maladie, n'ayant que peu de

pri-e sur li's matelots, régnait particulièrenient

9
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rlicz k'S oincirrs cl leurs (loincsliijucs , ([ui n'é-

laioiil |»;isi accoiiliiincs à navignci" , ri (|ui ne

noiivaicul siipjxiilci' la disollc cic \ivn,'«» frais. Lo

cuisinier |)a\id succomba le 11) «It'ccinbre aux

allciiiU'S tic ce mal loriiblr. Pour vn |U(!'.sei \er

SOS i<|ui|)a|j(('s, Laprronse leur lit holrc du .\j)rnc(

bar *. Ou eu disliiliuail cliacjuo jour une l)Ou-

U'iWv l'iU' liDUune, avec iiuv (lei.ii-j)iulo de \'n\ et

une raliou deaii-de-Nie , éleudue de beaucoiij)

d'eau; eu UKMue leiuus nu leur (il uinuirer doux,

l'eis [tar jour de la viande de porc irais , prove-

iianl des cochons qu'on avail aclielés h MaoïM.ja.

Ce nouveau régime fil sur les corps Teffel d'une

longue relâche; les euiluros dos jambes et Ions

les svmplouK's du scoriiul dispariuvMit.

Los venls de n<u\l-nord-ouesl él aient toujours

jdnvioux , i^t souvent aussi loris cpie les venls

d'ouest (lui soulllenl sur les colos dr Brola:rin\

Le '27 dJ.cMubre, ou découvrit l'île de Vavao.

Otto île, que le capitaine Cook n'avait jamai*

V'siléo, mais dont il avait eu connaissance par le

rappi>rt des habilauls des îles Tonga , est une

des plus considtVables de cet archipel. L'hon-

neur do sa dc^couverto appartient ù l'Espagnol

' Sorie (ie bière.
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Maiinllc, qui I'rx|,l(,ra m 1781 , dans sa liav.,-
s.r, lie Manillr h San-lîins, sur 1;, cùlf) occidrM-
talc du Mrxiqiic.

Laporonso coiin.t dilTcrnnts Imrds dans la

joiirn.'c du 27 pour q>j)rocl.<-r do Vavao. Ajnnl
poussé |)(M)dant la ii.iil sa Ix.rdri- au iioru , allu

dViondiv sa vuo douze eu ([u'ui/c lieues au-delà
de

1 île, il eut coniiaissanee de colle de laAniar-

i;iu'a du inôiuo Maurolle; après eu .woir l'ait le

rel«\enîeul, d ordonna d'arriver vers Vavao
u'ou n'aperecvail (pie du haut des mais. Ou

ruibieniol à reiilr.'-e du porl dans lequel le na-

vigaleur Maurolle avait mouillé; mais comme le

(lier d'escadre avait hàle d'arriver à IîolanY-Ba\

il se contenta de mellre en panne assez j)rès de

Icnc
, i)our relever l'île et jioin- nouer «piehpie^

relations avec les insulaires; le temj)s était si

mauvais et le ciel si menaçant, (pi'aucune pir»t-

gue ne s'approcha dos frégalcs. Lapérouse lit

alors route vers l'île Lalté , comprise dans la

liste des îles Tonga donnée par le capitaine

(iook. m'approcha h deux milles, bien certain

que parle temps affreux qu'il laisail aucune p':

-

rogue ne hasarderait de se mettre en mer. On
lut chargé, sous cette île, d'un grain qui força I<'s

navires de porter vers Kao et TalV a, décoi;-
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uplo»; on 177^1 j)ar Cauk, rrvurs p.-ir Maurcllc

en 178 1. Kao i 4 im«' île lirs-«'|<>vrc, hicii nrii-

|)lrc, «'l (Ir ncnriiiillcs dv ciiciiil. Oiiani à To-

l'otia , Hl<! osl liaiilo aussi, |hmi jkmi|>I» r , cl

ctMiromi/'C j)ai' un \»»lran en aclivilr.

Apns avoir rccoinm ces deux lorrcs M)lcani

«jues, La|)( ronsc roiilinna sa it»ul >, v[ rck\a Ic^

d'jn\('f m-ils de llonni^a-Tiinua cl Uounga-IIapaï,

distant l'un do raiilrc Ac doi:\ niillos, csik^'ccs de

|>liai'cs lurissôs do hroussaillos à lour sonnncl

(|iii sijrnaloHl ia j^rando ilc do Tunga-Tahon.

Ilnlln, lo 'M. dôconibro, on apeiriit du haut dos

Miàts la niôlropohi do rarclii[)ol , lorro Ibrlilo .

(KU ôlovôo, mais coiivoiio dv la [)ius riche \og<''-

lalioii. La|»(''ronso fil p>u\ornor siu- la poinlu

iiiôiidionalo de l'ilo, doul on j»()u\ail .s'appro-

tlior à trois porléos d«' lusil. La nior l)risail avoc

lurcur >nr loul»' la col(> ; mais an-dolà do ces

hrisanls on ap(>rcovail los \or^ors les plus rianis.

Lo> ca>;«'s dos insulaire . n'<'laionl pas rassom-

jjiôos on \illair<'s, mais rpaisos dans los champs,

conimo los lornios dans los j>lalnos los rniouvcuN

li\ôos do rKur(»jto. Bi^'nlol soj)l ou I:nit pirogues

iuronl lancôos à la iiior ol s'a>anrorenl vers les

Ifôgalos ; mais los insulaires qui los nionlaionl

ne los mano'uvraienl (ju'axoc limidîlé; (pioiqu-î
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1.1 mer lui lr(>-lMllr, il> n'o.s.iir/ ', ;ij)|ii'o( Ikt ;,

|»liis (Irliiilt (Ml (li\ loisrs (If-slV, j;air>((iii ('-(ai» lit

• Il j»;iiiii('. Ils se j«>liiiriil ;ilor> à la jia^r, k-iiaiiL

-liiiis {JuKiiic in.ni! (Ifs iM»iv ,1,- (,,,.,, rin'ils ('-clliin-

^viiicnl ((niiiuMlc^iiK.ricaiiv de fer, de. dous nii

»..'|)(lil('slia( lies. I.cmsj)ir,.-ii(.siic (lillrraioil «ii

rien iU) celles dis liai)il;iiils dvs îles do i^a\lV^''-

Jciirs; mais elles ('laienl (l('|)()iii\ii(>s i\c v',>iles. La

j)liis-iviide(^oiiliaiiees'(-iai)li||M(.iii|)|frii('iilenliv.

eux et les (^lran;'er,<. Us s'eiihardirenl à mouler
.•I lK»rd; les Fraiirais, iiislniils j)arles voyafrcs de
^iook, îcnr païK-iviil de Poiilalio , de Finaou t'I

de f|ucl(pies autres cliels ; ils avaieiil l'air d"("lie

de vieilles connaissances (jui m\ revoicnlel s'en-

ireli(>nnenl de leurs amis, lu jeune insulaire

donna à enleiidre(nril ('(ail fils de Finaou , el ce

litre, ^rai on iisurjx; , lui valut |)lu>irurs pré-

>ents; il poussait un cii de joie chaque fois qn'ij

en rece>ait un, el cherchait à l'aire comprendre
par si-nes aux Aoyajjenrs (pic, s'ils allaient

mouiller sur la cc^.le , ils y trou\craient des vivrez

en ahondance, cl (jue les piro^^ues étaient trop

petites pour les apporter en j)lcinc mer. Ces

>anvages étaient bruyants dans leurs manières ;

mais leurs traits n a\ aient aucune ex])ression (••'

lérocité. Leur langa-^e, leur tatoua<ïe, leur cos-

hiDir, tout annon(;ail en eux une origine corn-
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iimiK" avec les luibilarils (1«« rarcliipcl des .\a\i-

^itlnirs. L.i (otiliiiiK' de so couper !(;< (\r;\\

plialangr.s du priil doigl connM*; înar(|U(; dr Jou-

l<'ui
j
:)ur la jinlo d'un |)ari'iil ou d'un ain! ('>l

au>>i i('|»andu(' chr/ ces peuples «pi'aux îles

iNidulia.

J><'>riui pj'udrril cl circonspecl , T-apéro«.isc iw

\oulul pas. hasard*'!' Ir; dél)an[u(Mnnil. Toulcs

se> rehiiioiis avec les liabilants de Tonga-Tabou
*<• n'duisiicnl à une simple \isil(; do !:; part de.

t<(i\-(i*. f.e J" jainicr 1788, ayanl perdu toul

I.a|i(^roiisi' n'ayani fail que rorcxiir à son bord (iiioI(iuPs

iiitiigciK's «les ilos Tonga, n'eut pas le (eni|is d'obseiMT ces

iIl^lll^lil(•s (|iril se proposait d'ailleurs de re\oir \>\n> tard.

!\oiis supputerons à retle lacune de sa relation, en consignant

i( i sur cet archipel si inli^rcssanlde l'Oci'anie (p-eKiues di^'ails

eiiipninies ai<x na\if;a!eiirs incji.ernes.

f.es lialiitanl> des ilc, idnga ont le lelnt à pen prés senibla-

li'e ;i celui do populations de TF-iinip méridionale, le nez

ai;inlin
, les lèvres ininics, les rheveiiv sjénéralejnent lisses,

la uiille liante et bien proportionnée. Leur idijsionoinic est

a^iéab'e, leur niaiiilieii gra-,e et décent. I.a lenipéraliire do

U'<ir eliniat et une nmirrituie saine et abondanle , les niain-

'ioni'cnl ^énéralriiieni dans un étal (b- santé assez prospère;

ee|K'ndanl ils s(,iii >iijels à i ertaines maladies : la lèpre élé-

pluiiilia>;s, le luarastne ei les éruptions ciilanées.

leur i-aractère oflVe les jihis cbocpiantes (iis|iarates : ils

sont en même Icjnps bien\ cillants cl cruels, tçénércux et c».-

11. . 4>[i- t I 1
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rsj>oir (VdhUtiir, cii loii\(ty;inl an largo, assrz

dr vi\ns (liil^ |>(n;r siilfin' ;i la coiis(»niiiiali(ui

de *rs é(|iilj>;iji;rs, il j»rll le paili do i; diriger

Arrs B()laii>-l{ay , sur la ( ùlc O. do rAii>lralio

(.\oav«'ll(>-II(i!laiid<'
) ; il d(\ciiail d'ailleurs nr-

geul de réjtarer la jterle des clialuupes m eu

fon>lr»iisaul d<' uoinejles. I,o '2 au malin, il

a|»er(;ul Tile P\l>larl, dont la plus grande lar-

geur e>l diui quart de lieue. Klle e>l fort escar-

pée , n'a (|ne ([uel([ucsaibiessur la côte, et peul

ne ser\ir de relraile (^u'à des oiseaux de mer.

rondôiiiciit (lis>iiiiiiî'S ; ,iais ce i les dislin<;iH' iiailiciilic-

rcnu'iit , c'est le rourajjo et l'inle liîifncc. Clicz eux l'idi^c du

ciinic st' Ixiriic aux infraciions du latxiii cl autnnrKiuc d'dlit'is-

sancf envers les rhers. Ils connaissent plusieurs (ii nos oc-

cupalions, par exemple radniinislration des prdpiiilés , le

jeii, ia danse cl lecliarnie de la conversalion. F.eurs enlrelii ns

roulent pres(jne loujours sur les Pnim-Laiiguis ou Kurnju^ens

qui viennent les visiter. l'aniii les nortdireuse. proTes-iions

<iu'il> exercent avec adresse, il r.int citer la con^lriiction de»

cases cl celle des pirogues, la Taluication de colliers avec les

dénis de cacliaio! ; la con>li iiclion des caveaux pour la sépul-

luie des chefs ; la jxm lie au lilel el à l'hameçon ; l'art de ta-

touer et celui de ciseler les casse-têtes.

I.e \étemei\! de (\s insulaires ( ousisîe en une natte fine ou

pic( e d'i lolTe doid ils s'enveloppent le corps en lui faisant faire

un tour et demi sur les reins el l'arrêtant sur !a ceintur. Pour

coiffure, ils onl un pe!it bonnet ou un morceau d'i^'olTe roul«

cnlurl)an, ou hicn encore une sim|)Ie visière en fcm'llcs d«

'».**. ol. «il 1*C 1 uv. iC j t ii > Oilt? iiii
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f.r> cMinu',. llrcÎT.iil les iViValcs h loU'V pon-
«liiiil In.is jours cii vue de rc roclicr. Lcsoloil,

M'K'l't.n ;iv.iil au zi'iiilli, onlrclcuail co> cal/no
j>lii> ciHiuycux cciil fois pour io,s luariiis que Jcs

\cnls conlrai/vs. l,;n)('i-onsc remarqua (|u\'n <^«•-

iioralh's ^cnls alisrs tlaiciU bien peu lixos dans
ics para-os. Lo II) , (,ii cul conuaissancc dv Tih;

iNodolk cl (le deux ilols (pil sont à sa poiulo, ii)é-

ndiou.'ilc. Lapcrousc lais.sa IoiîjImt Taiirrc à un
unile de leiTC. La ujor l)nsail avec iorcc autour
de celle ilc

; mais il se ilallail que ses eanols

Irouvcraicul un a])i i derrière de grosses roclies

iolcil. i.os mis portent les rlio>= uv lun^s cl floUanls, d'autres
•s coupent las

; d'aulres, enfin , les teif^-ncnf en blanc ou en
louge, et les fiisenl ensuite avec lo plus grand soin. Les deu;t
ïcxes poussent la i)roprclé corporelle jusqu'à rcicès.

Leurs armes sont des lances et des casse-lèles de toutes ks
'•'inies. Depuis (|ue les F.uropéens fréiiuentent leurs lies , iN
ont ae(piis d'eux plusieurs fusils et un prand nombre de
l<aïonnetl.'. .ju'ils aduptenl a de lonfis |,<\tons.

Ils ont divers in>lrunienls de musi(|ue , entre autres un."
<orle de laml.our et une nùlc formée d'un l)and)Ou fermé
aux deux extrémités, et percé de six trous, dans lescp.els on
souille ..\cc les narines. Cmime à Taïliel aux iles Hawaii

,

'fs lUMiples ont ik^ chants nationaux. Les uns sont desiines .i

iciracer les é\énemenls Mstoricpies des premier^ àpes . le,:

autres à servir d'accompa-nemcnt aux danses
, qui sont pra-

'•icuses
, éié'g.uites et variées.

Le culte en vigueur die/ ( es insulaires
, est celui de- /,. -

louas .esprits;, divinités vagues el assez mal délini.-.
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•jui bordiiifiil la colo. 11 cluii j^ra donc le rapi-

laiiio Cioiiard de condt.'.c (jualrc CDiliarcalioiis

h IciTO , :ivec ordre de ne pas risquer le débnr-

•jiicineiil , si elles roiiraiem ie moindre ris»|»io

(l èlre elia\iré<-s par la I, nie. Le caj)ilaineriliiiic

tlcmi-liciie sans IrouNcr lin ])oin! oii il Inl j)o>-

-ilde de déharcpier. il >oyail rdc enloniée d'une

muraille lormée |)ar la lave qui a\ail couN- du
>oinme| de la monlagne , <>l (pii , s'élanl refroidie,

dans sa eluiîe, a\ail lais.sé en beaucouj) d'en-

droils une es])èce do, (oit avancé de j)!usieurN

pieds sur la cùle. Quand le d/barquemenl eU
été possible , on n'aurail j)u péiiélrer dans

rinlcricur qu'en remonlant le cours irès-ra-

pide de quelques lorrenls qui axaient lornié

tics ravins. Au-delà de ces bariières nnlurelles

J'ile était couveric de pins ri laj.issée de fa

plus l)elle Aerdur(>. Lnpérousc sui\il du bord
avec sa lunette le mouvement des canots

,

et voyant (pi'ils ne IrouA aient aucim lieu com-
mod<' pour dé])arqner , il Ht le sij;nal de rallie-

ment. Bientôt après, il donna l'ordre a"aj)pn-

V'iller.

On lorça alors de ^oiles >ers Bolany-Bav
,

'pii n était plus eloi^^iéc que de trois cents lieues.

Le l/i iainier, après le cooelier du snl^'il !••

=gi
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cliof ircsfodn? fil le sipinl de incliro ni ju-nnc

r\ dv sciiuNi-, (Ml fihiiil doux cnils lu-assos dr

li-îir. ]a^ |)lalo;tn de l'île ^ov\^^k lui avait fait

croii('([ue l<« fond jiomail se coiiliniier jusfiu'ii

la ^('ll^elle-II(,llallde,• mais celle coiijecliire

riail laiisse, ef il coiiliiina sa i'«>iile avec une

erreur de nioius dans respril. Il faisail beaueoui»

de cIieïTiiii le jour el Irrs-peu la iiiiil
, parce

qu il nouait é(('' précrd»' par aucun naM^-nleur

(laii- !a roule (ju'il parcourail alors.

Le 21) jainier, ou eul enfin counaissaiice de

la (Ole (le la Noinelle-lJoHandr
( Au>lralie ) ;

oiie t'iaii |)cu <'lev»'e, el il ir(\si p\ivo j>()ssihlc

de iaperee\oir de plus (k dc-u/.e li(uics. Les

vrnls (l<'\inreiil alors lrrs-\arial)le. , en sorlc

CI •:(« Ton pa>sa la jourin'e du il\ à louvoyer à la

Auc (Ir lîolany-lîay, sans jx-uvoir dou])ler la

point<! Solander, (pii reslail à une lieue au nord.

l-es vents souillaienl avec ioice de ce côté, cl

[e> hàlinienls (étaient trop inainais voiliers jour

vahicrcà la fois la force du v( ,.101 des courants.

\a> Français eur(>nl , ce m'uie jour, un spec-

Ine'c liieii nouveau j)Our eux depui< l«Mir d<'parl

de Manille
, celui d'une floHe anglaise uiouil-

{/•e d.'iiiv; lînl.'in v-lî'ii- .l,.,,i ÎK- ,11. i! ,." i 1..,
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nanimosrtlos pavillons: c'«'lait le commodorc
Philipp, qui, escorté dos vnisscaux h: Sirias etft

Supply
, v«MK'(it jolcr les fondeuicnts de la co-

lonie drvcnuc depuis si célèbre sous le nom de

i\onv(Uc-G<iUcs du Sud *. Des Européens sont

' Vers la Imi du siècle dernier , l'Arifrlelerrc rliercliail un

lieu (11' dr|()ilalioii pour ses eriiuinels [ronvicls). Grùce a

liaiili^, elle songea à l'AiisIralie el à Dolany-lViy, (jue eo natii-

raiisle a>ail \isilées dans son premier \oyage avee Cook. I^a

pri-nuèro tentalivecut lieu en 178*. TVeuf hàliinents Turcnl ar-

més pour Iransj;. trier les eondaninés dans la noiialleeolonie,

a\ec (iiielijiies soldais d'escorlo "l des iiinnilion>. I,a négate

Ir Sirius el le lirii Siqiphj devaient j ro((^ger la minhe de

ee ronvoi , et le cornmodorc rhilij
, jiremier gouverneur de

ce pos!e |>énilcntiaire , v.\'\{ son pavillon sur la IVcgale. Celte

CMadrille enunenait 1017 personnes, sa\oir : 6(i.) coinicls du

s.'ie masculin, el 192 de l'aulie sexe
;
puis les diverses per-

sonnes chargées de l'organisation el de la |)olice de la colo-

nie.

l'ailie des ports de l'Angiei.'rre le l) mai 17ST, l'escadre ar-

i'\a dans la rade de liotany-l'-ay le ;'0 janvier 17S,S. A peine

1 .ouille, le connnodore IMiilipp recomiul le terrain signalé [lar

r.anliS; mais il eom|)ri! hienlùl qu'il élail in!pro|)ie ù une co-

lonisation , el force fui d'aller je!er l'ancre à qiie'nues mille!

^''M> au nord devant le port Jackson. Ce fui la (pi'on fonda la

ville de .S/dney
,

prcmici- nom de réiablissenu nt. Dans une

entreprise de celte naUire, il était impossible (pic les loni-

niCHCemenls ne fussent pasdilliciles; niais la palience anglaise

ne se rebuta poin!. On domia des terres au\ soldats qui vou-

li.'i ;.Mit se servir de leurs bras pour se créer une condition

nieilleu!!'.

1;

î m

m
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litus ci>nij»iilri()los à une >i -i^Taiulc (li.>|jiic<; u»;

iciii' J)a\>, t'I lo.N Fraiirais iivaiciil la plu», vivo

Hjjpaliciur de g..<;iirp le lilouillaj;e. Ce ii«i lui

((•pf^iidaiil que le 2() janvier (jn'd leur lui permis

<l y a;!''iii(lre. Lapérouse eul les relation^ les plus

agréables avec les ulHeiers ajii:;lais (pii lui lirem

foules les ollr-s de servieo j)ossibles ellui doii-

uèieul {[r> d'Hails sur le l)ul de leur expé'dilion.

I.e cuuiui(»di»re PliUipp se eliarg-ea des d<''pOcJi<s

du ehel descadre Iraiirai.- |)()ursa j)alrie.

Ici >e leiinijK^ le voyage de Lapéronse. Ou

É

l.nMgiemi»^ lios:ilo« m\ iiouvcauv doLaninés, lis Liliu- sau-

\at,'e!; fiiiiivni pai se ramiliariscr cl par fain- !;• \\.\\\. Le> d(-
fri(h(>n!.'iUs sNtpori'ront sur iino plus ^Maiidc tchelle. Le pro-
duit (les léiDltes s'accrut proj:icssi-,enKir, cl les bosliauv ap-
poilcs u Kuropc iiiiilliplicronl à rinfini. Los villes do Sjdiicj

<( de Paraiiialla coriiiiiciin'rcnl à s'oivaniscr 'cgulicrenicn'.

On clalilit des mafiis rais , des eoiislaldes et des valchnieii
;

• ri construisil des églises, des écoles, des liosi)ices et des pri-

sons. F.iifiii la |)rogression de la jemic colonie a été si ra-
piile ([ii'aujfMird'liui elle complo plu>ieiirs villes parfailorneni

léiîuli. res et bien ordonnées
, et nne population de plus (ie

^"ixanle nulle àrnes, Qucrnl ou (onsiderc d'où c>[ partie la

\ouvclle-(]alles du Sud et le clien.in qu'elle a fait en moins
d'un deni:-siécle

, on ne peut s'empêcher d'admirer le g«nic

folonisalenr de Ir. nation anglaise, cl de former des vaui
pour .jiic ;!" pareils résullats s'oldiennent dans notre rérenle

(onouéle de l'Algérie.
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11") ln>u\o Doinl le récit de .sa rclàclic sur la

cùlo de rAiislralIe , j)arce qu'il avait l'hahitudc

(le no ivuiji^'r son journal que loiMjn'il avait re-

pris la mer. O l'ut de Bolany-Bay (ju'on recul

-ios dernitres nouvelles. Parmi les d«'pêclies([u"il

expédia en Europe se trouvait une lettre an mi-

nistre de la marine, dans laquelle ilTiniormail de

la roule ([u'il allait suivre. Il avait rinl-enlion

,

en quittant lîolany-Bay , de visiter de nouveau

les îles Tonga, d'explorer ensuite certaines par-

ties de la -Nouvelle-Calédonie , desîlc;. Salomon,

de la Louisiade ,
puis le franchii' le détroit de

Torrès, pour atteindre l'Ile de Fra'icc ver< la

lin de 1788. Ce fut d'après ces indications (pie

le brave d'I^ntrecasleaux cntre})ril , comme

nous Talions voir , de chercher ses traces, avec

une sollicitude qui méritait d'être courojnn '^.

d'un plus heureux succès.

il II
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DLTAILS SI IU»LI:MIL\TAIUES

M i;

M.s iM)H;i .m:s dis divi.i'.ms ii.i:.s lAi'i.or. i.i s

l'Ai-, 1. '.l'I.llOl S!..

l iipcroiisc irt'lail [>as le seul qui rcciu illill t'.i

<\> rciiiculcnis (!< la lr;'vcr>(''(' ri 1rs ('pisodcs tl

iricluvs. Pics([iic lous 1rs officiers cl'' roxpiMlilioii

Iciiainil un journal, dans lc(|U('l ils cousigiiaiciU

Icnis iuijjiessions cl leius ol)Scrvalions sur 1<'S

peuplades >au\a^;s ([u'ils visilaieiil. Parmi ces

rclalittiis, il (mi e^l une surtout (pii se distingi'

par la justesse des aperçus et riu'«''ivl des détails :

c'est celle du chii-(u-gieu lîutliu , delà l'régate (o

Boitssolr. ^ous crevons donc utile de complet*'!'

le n'eit du commandant de l'expédition par d<'s

extraits des diller^nts mémoires écrits par Cr[

odlcier.

ii.r.s ])i; i'\oi'i:s i:t dk m\avi.

L'île de Pàcpics n'est pas d"mi aspect aussi sté

ïiiC Iti tiUSSi rcijiiîiuli iiliC i CiiU uil iCS
^'^'J^'j;

cm
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r\\ov>l
, à la \rv\[r, 1>1VM,,„. i],'.jH„„.v,„, J^ j,,,j^ .

HK.is Irs c(.lc;iMX cl Icvs NaIN,,,. „ir,r,il dos (;,,»;>

(le Ncnl.Mv lr,\s-;i^r,,'.;,i,I,.s. La grosso.. relia l>n„. •

(l<"s j.alaU's, tlo.s i-i.amos, dos can.ios à m,. iv ,

i.mioncoi.l la Ih-liliiool .m- v.'-vialion xii;.,.,-

r«Mise.

Los do,srrii.li(,ns dos i.idi-.^.ios d,Mi..oo. p.,.

( (Mlal.is iiavl-aloms uo sonl pas pliisoxacl.'.s. (.)„

ii<! Iromo dans collo ilo, „i los o,'.,,„,, ^u. j»,,^,,,,,

\w.., ni los lionmios mai-.os oi lan-.iissai.is, j.ar

k' maj.fino do noiiniu.ro, d.'pcii.lsj.ar .m xova -

gour modo.no. J'y ai vu, au coiilrai.o, uno po..-

pladc asso/ iioail)re.iso
, niie.ixparla-ôc en -i-àcc

("( (>n ])caiUÔ, ({,M> luulos colles <,„o j'ai o.i occa-
sion doro„conl.r.doi...is, ol .... sol .j,.i l„i i;,,,».-

liksail sanspoino dos alinionb do l.onne rp.alih-
<-t d\..io al.ondanco pins cpio snllisanlc pour ^a

fonson.malion, qnoiqno roa.i donco y lui tir^-
rare ot d'imo assez nianvaiso qualil.'.

Ces insnlaires sonl d'un on.bonpoi.,lméciiocre,
a'mie lonn.n.o ol d'n.ic l.^n.r ajî.éablcs; I^mu'

la'Ile bien ],.-oporli„nnée osl d'envii-on rinq
pieds qual.o pouces. A !a couleur ...os. la (r^r.^

'olïre poml de dilîV'rence

ropécns. La coideiir de 1,

t»\ec celle de* Imj-

t peau esl hasan.jo : ir^.
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<lu'\cux siml noirs; crpondant fiuel(nies-unN

Jcs oui blonds. Ils oui rn>ng(; de se peindre, tic

.>-e lalouei" lii |(eiiu el de se jx-rcer les oreilles
;

ils aiij;nieiilenl l'omeilnre de celle partie, par

je in(»\en de la leuille 'le canne ù sucre roulée

en sj)iia!c, au point (pie le lobe des oreilles Ilolle,

jtour ainsi dire , sur les épaules; ce (pii paraît

èlre, parmi lesbonnnes sculenienl, un caraclèr»*

(le beauté (p.i ils lâchent d'acquérir.

Ces peuples paraissent vivre dans ranareliic

la plus coniplèlc. Nous n'y avons distingué au-

cun chef; hommes et femmes, <oiis vont pres-

<jue nus
; quel([ue:;.-nns seulement portent un

morceau d'éloflc, avec lequel ils s'enveloppent

les éj)aules ou les hanches, et qui descend jus-

qu'à mi-ciiissc.

(les insulaiics ne sont pas sans industrie; on

l'cmarque nn'^me que leurs cases sont assez vas-

tes et parfaitement construites dans leur genre.

lUles sont faites avec des roseaux, soulenues par

de petits chevrons , en forme de berceau, ayant

cinquante pieds de long sur dix îi douze de large,

el autant de hauteur dans la plus grande éléva-

lion. Il y a plusieurs entrées sur les côtés, dont

le ohm «ii'niifl flianii'l rc u'i^yrTvlp i^.'k trois »i«*d>-
î o -

i— i
'
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L inl( rieur uofïic non dr bien remarquable : on

y voit sruleinrnl q!iolf|iKs nalios fm'ils dévelop-

pcnl sur la lerre pour se coucher, cl plusieurs

petits meubles h leur usage. Leurs élofles sont

faites avec le mûrier à papier ; ils font aus-^î des

chapeaux
, des j)apiers do jonc, et de peliies fi-

gures en bois pa-ablenienl travaillées.

Les poules sont les seuls animaux rjuc nous
ayons trouvés h Vilv de Piiques; cl de tous lo
animaux siHivages les rats y son' aussi les seul,

de la classe des quadrupèdes. On y voit quelques
oiseaux de mer, mais en très-petit nombre; la

mer nous a paru peu poissonneuse.

Il
y a dans la partie de IVst (ui très-grand

cratère; et l'on voit dans presque toute sa cir-

conférence, sur les bords delà mer, un grand
nombre de statues, ou espèces de bustes infor-

mes
,
auxquels on a sc^ilemciil figuré grossière-

ment les yeux, le nez , la bouche et les oreilles.

Au pied de ces slalues se trouvent les caverne^

mystérieuses m^^nlionnées dans la relation d(

Coolv
; c'est dans ces sortes d'h>pogées qu.^

chaque famille donne la séiuillun^ à ses morls.

Lapérouse, avant déi;i fail bonnmun rL> ...,/_ 1
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sciil-i h cos iii>iilaitTs, voiilul leur doiinor de

iioiiM.'lIcs nii'M(|iuvs (le bionveilIniiLO, vl coiilvi-

hi'cr à iV'iu- l)uiiln'iir «1 . no. iiiaiiirn' plus dura-

ble , on lais>;iiil sur \vuv île dcu\ brebis, mu;

cbt'vrc , une îiiiic, cl iin iiiàlo de ciiacjne espèce,

el en > l'aisaiil veiner lenlrs sortes de le^^nuiesel

piauler kuiles sortes defriiils.

Ces ncles ijifiifaisaiils accomplis, iioiisappa-

reiJiàinc^s el ik us diri-icàmes noire roule vcr>

les îles Sandwieh (Hawaii). Lorsque nous lû-

mes t n vue de MaA\ i , Tune des îles de cel arclii-

pcl , il s'en di'lacî. v-iniron d<Mix cents pirogues

cjuî vinrenl à la rencontre des frégates; toutes

étaient cbargres de cochons, de fruits cl de lé-

gumes frais, que les habitants nous er voyaient

h bord el nous forçaient d'accepter sans aucun<-

condition. Le vent éluul de>cnu plus fort, cl

ayant accéléré noU'J marche, nous ne pûmes

que iaiblement p'oliler Je ces ressources, ni

jouir plus loni:lem]s du plaisir qu« nous cau-

saient et la ^ue piitorescpie de l'île el le con-

cor.rs nombreix de ces pirogues, r|ui , dan>

leurs manœuvres, foi-maieiil autoiu^ de noi. le

lal)leau le plus animé et le spectacle le plus

récréatif que Ton puis ' imaginer.

I

%
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-i- IhViMI.s si I'II.MIIM unis

L«'!î!> (lumoi>ilr„i.,i î7S(i. iMMisMH.nill.;,,,..

^'^'"•^'"<'-
«'<• 'Hlnlr. f., N.W|.ii,.„,lr ,,||o

l>-""'<->l<' M.iuinVsl j,;,s. ..l.,.„MO„,,,„vs, „,,.,•

'«"'••' '" !.. j.i.i.i.I;.li(.ii aussi M..ml,rnis,. ,,,„.

nOM>r.-,Ni„„s,,.,,;,n|nr,|.MIs|.,
|,;„|irclcr,'s| .,HI

'KMisiuio.rs .,11, ni; (rjM-iulai.i, i, jMn.r riious.

"«•••> i« r;mrrr. ,|mc moiis iViiurs ciilciiiV-s j.;,i- 1,.,.

'''''•''*'"""
M"' '"•"- ;>J>l)or|.,i,.M| ,hn.s Irnis |,i_

iCf;ur> ,irs («.clu.Ms, drs r.uils r| ,|,.. |,-iiMirs.

iNoirs Ct.inincnrr.iiKs ,u,s c'clni,.:,.. .u<-c un uJ
>'Ho\s, .,,„• UaM.s|H.„ dUruvvs lums ..Vj.r.s -,

t'oiil ,„rs (h- |r,.isivi,|s tuchoMs cl ,„„' proNi-
.sii.n Millis.n.io de lt'-uii„.s

, qui lie roùlnonl «,,.<.

Muelq.ies morceau v dv iW. Si IM,. d,- Maui li.u...

nit avec ahondana- à ses liabilaiils Jes aniniaux
n loiiles les denrées nécessaiivs à Jeur suhsis-
lanee, il s'en laul de beaucouj. uéaMin..iMs .,,mi

nvs insulaires jou.ss(>..l d'une aussi bonne .s,„l«

'|neeeuxder.]edelVu,ue>,oùees ressources
ne se lrou>enl qu'eu |,;,rlie laver .noin^ dV
Ix'iulauee. Ils soni aussi humus J,ieu pnrlajrés e„
.UTâce el en JM-aut.- que <cs derniers. La lailk

•••'">i'H>MO parmi ei.x esl d'eus iro,. cinq ,)i..,}>

"•«'•^ IHmces; ils onl ,,eu <reml»(m,.oint
; les

irails d.i visage -rossier., le. sourcils éj,ai<. I.,

N. '..A noirs, le regard assuré .ans éîre dm-, K-
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puiiiuirlirs ^iiill.inlcs. l'niliV'c «Ir- ii;ii iiic- im

(Mil oasrr , |c> |('mc> rjiiiissfs, |;i IxkicIic ^r,.;,,.,|,.^

|r> (Unis Mil peu l;uji<'s, m;ii>. ;issc/ l»rll(«<,rl hicii

i.in^('«'<. Lniivs clii'xriiv MHil imli-s : il> 1rs <(.ii_

|i('IU (I(> lli;!Ilir|'(> il |]^lll«T llll (•;iM||l(\ [,<•> ( ||r\(.|l\

(|ii ils l;iiss«'iil «Imiis Unie leur Ioii^immii- , cl (|iii

rrpivsciiU'iil ainsi I ciinirrc du cascuM^ , s;»nl

lonv à leur «Ali'cni, . (Idlc coulcni- rsl pro-

t)iil»Irnicnl di IcrniiiK'C par le ,>uc acide île (jnel

(|;ie> \(''^(''laii\.

(a's ))ei'p!es se pci-neni el M'laU»ne,'l la poau:

iU sc pe'-(.<'til les oreilles et la <l(«ison du ne/,

ri ils \ porlenl des anneativ jionr s'emhellir.

Leur •,èlei>«<.|il eousisle en ini morceau d'éhdle

«l'.ii >ert à !;• •• rnv<'lopper le coi-ps. Les('-lolVes

qii." CCS insidairos labrirpieul a\ec j'écorce d[i

mûrier à napier soiil belNvs el irès-variécs ; Ils

ks lei-uenl a\rc !",aucouj) de goùl : leurs des-

Mils sonl si ré-^uliers, (pTon j)ourrail croin.'

f|ii ds <M)l Mtulu iiniler ims indiennes. F.eurs

uiai OMS, réunies en l)ourgades, sonl C(»ns|rui-

l<'> dans le gein-e de celles de l'de de Pà(pies ,

mais de loi me carrée. Ce (jiie j"ai vu de j)ln>.

• Nidenl dans le réj^ime social des liabilanls de

Mawi, c'esl qu'ils lormenl plu;,icnrs peuj)lades ,

cl «pu- chacune d'elles esl y;ouvernéepar uncliel".

a
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l)i;S AMERICAINS OUI IIAIUTUNT I.I-S i;.\VIRONS DE

LA HAIIi DES FRANC \rs.

h

Ces peuples m'onl paru avoir p«ii de ressom-

Idanccavec les Calilbrnif-ns; ils sont pins grand?,

])liis robustes, d'une fi<;iMe plus agréable et sus-

replible de la ])lus grande vivacité d'expression;

ils leur sont aussi Irès-sujiérieurs en courage et

en inlelligence. Ils ont le Iront un peu bas,

moins couvert cependant (pie les Américains du

Sud: ils ont les yeux noirs et très-animés, les

sourcils bien plus fournis, le nez de grandeur et

de lornic régulières, seulement un peu é\asé ^

son extrémité, les lèvres peu cbarnues, la bou-

che de moyenne grandeur, les dents belles et

bien rang'cs, le menton et les oreilles très-ré-

guli<n-s. Les femmes participent h ces avantages

physiques , et leur physionomie serait mémo
assez agréable, si elles n'avaient l'habitude

d'ouvrir et de distendre leurs lèvres inlV-rieures,

pour y placer des espèces de petites écuelles en

Itois, qu'elles regardent comme un ornement,

et qui les rendent hideuses aux yeux des Euro-

péens.
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Ces peuples sont de couleur olivâtre : leurs

ongles, qu'ils portent très-longs, sont d'une

nuaucemoins foncée; mais on remarque (juc leur

peau est beaucoup moins obscure sur quelques

individus, et sur les parties du corps qui ne sont

point exposées ù l'action do Tair cl du ;;oleil.

Leurs cheveux sont en général moins iorls cl

moins noirs que ceux des Ainérica"ns du Sud :

(»n en voit beaucoup de châtains. Ils ont aussi la

barbe plus touffue.

La parfaite égalité de leurs dents me fit croire

(ju'elles pouvaient être Teffet de l'art; mais les

ayant examinées de près et avec attention
, je

n'aperçus aucuuv' altération h l'émail, et je vis

qu'ils tenaient celte régularité de la natui*e.

Ces peuples se peignent le corps et le visage,

.10 tatouent et se percent les oreilles cl la cloison

di- nez.

HABITANTS DE L ILE DE TCIIOKA ET TARTABl-J»

ORIENTAUX.

Le 12 juillet 1787, nous mouillâmes dans la

baie De Langle , située dans la partie oue8t d«

l'île de Tchoka ou l^-^galieu.

Mm
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Le li'iuloinain
, ik.us descciidîQir-s l\ loric ; v[

au-silotqiu'nons y Iuiikîs, les habilarils de celk-

îlr vinrent au-devant de nous, et s'eni'MTssrrenl

d( nous doiuicr des niaïqiies de bien\eillance .

f|ni nous fiient j)résuni"r avonla-eusement de

leurs inlenlions ti notre éjiard.

Cv- peuples sont frès-inlellinculs , resj)ecleul

les j)ro|)rirtés, ne conroivei.t j)oint de défiance .

<'l communiqiicnt ai>énient avec les (•lran''-er^

Il> .>ont (1 une taille lUL-diocre, trapus, fortemenl

constitués, (»ntun lé-i-er embonpoint, les lornie-.

et kv> muscles très-prononcés. La taille la plu-

conmnuKi j)arn)i ces insulaires est de cinq pied>.

et la plus liante de cinq j)ieds (piatre pouces;

mais les lionimes de c<nte dernière stature sont

lrè>-rares.

Tous ont la tète grosse, le visage large et pUis

ai-rondi rpie celui des Européens. Leur pliysio-

nonn"e est animée et assez agréable , (pioiqur

l ensemble dr!> parties qui conqmsent la fa^e

«l'ait pas en général la régularité et la grâce qu<'

nousadnieltons. Presque tous ont les joues "-ros-

ses, le n«'z court, arrondi h son e\lrénn"té, el

les ailes fort épaisses: If^s veux vils, bien lémlu-.

de grandeur moyenne, bleus cbe/ quelques-uns.
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cl noio vu ^a-iH'ral, irs so.Mcils h,Vn garni, l,

Jhm.cIh. moycM.no, la voix H.,,., los lèvre. ,>.„

<
P'>s..> 01 crnn i„r,,nal ohsrnr

: on rrnKum;o
M"<^ 'l'>olc|no. indivicins onl, lo nùllon do la K-vro
'»'*'"^-"i^I«M.; .os parlios, ainsi .,„.J,„,, ,,„,.
M.nl Miscoplihl.s cr<.xp,.i„,.r (onie o.p^;,.

.l,!

^'•"liaionts. lis onl los d..nls h.Ilos, h]cu ola.-
HM-s cl on non.hro ordinairo, lo monlon arrondi
'l i'^-n saiilanl, l,..s oroilN«s polilos; ils jos p,>r-
ccnU ci y porlont dos ornonicnls d<« vorrol,-.Io,
on dos annoanx d'ari^ont.

L.S r.mmo.s onl la lovro snp.Vionro miiôro-
"^•'">'^'l<>'>''-cn.].Icn;ollos porlonl Jonrs oho-
vnix dans lonio Inn- lonp.cnr. L(>nr habiljr-
"^•'"» »" 'l-'fi^-'v poinl do coini d(>s homn.os •

rf.o/ ;os doux soxos la conJonr do la poan osL
i'^'-^'nôo, cl o,>llo dos onglos

,
(p.-ils laissonl oroî-

ire, Cl cl'nno nnanco plus obsrnro (p.o d.o/ jos
^'Uvo^^rou,. LaharLodo ros i.isulairos, Jon-^no
-llonllno, donno, anx vioiII.,-ds surloni , J'air
l^ravo 01 vôn,MaJ)îo

: los jeunes gons in'onl paru
•'^oir pour cos derniors dos éprds el heau-
""•Hc rospoct. Los chovonx sont noirs. Jisses
<' «nodK-cromenl loris; rp.elqnes-nns les ont
^l»Mtnu:5

: Ions les portent on rond, long^ d'vn-

10
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\ilt'!l -i\ notices |);ir «Irnlirr ri (•(iii|h'^ rii \vr-

o-.-n<'^ -iir \r tlrv.inl «In Iroiil .1 .iii\ |.'m|ws.

;.(•,, r. \rl(liu'iils coiisislciil en iiiic si»iil;ilir oil

11 >r <>|«ti'«' tir ici»." <l<' ( li;iiiil>it' , «lui >c ( it.iM'

j.ir (l.N.iiil , t'ii (Ile ("Si li\<«' |>.ir ùr prllls Imiu-

iniis, (1rs 1 i.rtloiis, cl i>.i|- iiii'- (cinl.iiv jiKici'c

;;il tl»>-lls (1,> ll.llH lits. ('.«IIC lolx' Csl lilllc llc,

,,.,,,1. «'Il tic iiaiikin onalc. tloll'c (|ii ils l.iltn-

ijuciil .i\cc rcturi'c ilii s.mlr : r\\r iIcmtiuI <»r-

ùiii.i;!'. ui.iil jiis.iii'iuiv iiiollcis, .1 .nicl(|iiclois

i.\i~ l».i- . ce «|i'i lc> (lisj.ciiM- , juMir l.i |)lii|».iil ,

,1 |., liée tl'aiiliv m'IciiiciiI. <Jii(l<nics-im.s oui

<lc^ lulliiics (!c jMMii >.\r loiij» m, M III, tlniil le pied

Kv.scii'Mc jMi- lit r«'iiiic cl le liM\;iil, ;i hi rliiiiis-

suvc tliiiioisc: mais la |tlii|»ail vciil l«'s j»ie(ls cl

V, \r\c mis : un pclil ii.hiiI>i'c • miIciik'iiI (miI I;i

1,1e t iil(Uirc(^ d'uw haiulcaii d' l>caii d ours ;

Uutis ils .s\mi >(M\<miI i>liilnl ((iiiime, trmi onic-

inciil (jîie [nnw se i:;ar;iiilir clcs imprcssiciis du

friiid cl lin soleil.

Tons onl , connr.c les Cliitiois de la oa~lo in-

lericurc. une ccinliire tui ils allaclicul leur cmi-

Iciiu , im(< di lonst", d'onrs, cl dillV-iTiUrs pclilcs

poclios. où ils iiiellcnl N'ur l)ri(|iiel ,
lciirj)i|>e,

cl leur blague, c[ui contienl du lahac à Inmcr,

dont ils ibnl un usagc^ <;cncrai.
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K.Mirs r;,M> Ir.M- .,s..ir,.,.i un .-.l.ri coi.l,,. h,

H""-<l '•-'"riMM.u.vs.l,. r..;r;M.,M\,!|,..M.nl

l""^^-'''^.<" -^-•.nl „, Mo.ul.rr , ri, ..livi.l,,.., Mi
I- iMlnlonl. La couvrrhnr lonnr .Luv |,|.,ns

'''•'''^^"'""
' '""•

l'-"« <l" j..i.rli,.n, „.o|. o„
M-^'ln- sur l.s cMr.

, n ,,„;.„.,.,. o,, .,„|„x.
|'>'''l.s.lrI.,r^..sMr.]ix-|H,i, .N.|,.,„, (V, ,,,,,,„.,
soni ror.sin.il.s ..v.r ,|.s rUryr.u. solMln.Mw.t
'-;-n,l,|.s. rnMvr,.,.s .1 |1,,„,,mVs .iV.oro.

'^;
'"•'"'^ """'••"

T'<^ 1^. l-afll. .|,M .ouvre Us
'•''•"iiiiitn\s tl(> MUS |.a\saMs

On mM.'u,|u.(laMsrn„n.i.,Mw]r. r-s m;u.on.
'"""''" '''^ '.•nvau ,^l,./. .IV.n;,on>ix,M,ur,s
7"''"^"^''" ^"'' ''--Inn, lah.alruM.Mt par

|»j';irlni,ciil
, ,„, u>\l (les
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1!(':>, <i<' prlili's lniunclh's jioiii' iiuiiijjicr. ].vs licii-

i(-.i!<v-. r<'|);i^ seul , jxmr cIkkjim; riiinillc, à midi

ri \!M's !;'. fin du jour.

l)aii> la pallie sud i\v \'i\v , l<'> lial)ilali«»iis

boul ii:i ])(Mi iiii<'uv soJuih'cs ci ini('u\ <!('ror('rs ,

la jiiiipaii sdiil |)lanrli<'i( es : ou y voit drs >as('S

tic jKtrcclaiiH'. du Jajxm , aiix(|ii(ls ils soiil Irrs-

:iUa( h<''< , ce ([iii |)()iit' à croiic (jiic ces pi-iiplcs

lii- ><* 'es |irociii(Mil ([Il il i;i'ands Irais (i diUicilc-

iit'.'ii!. !!> lie (iilli\("nl rien, cl ne \iv('iil i[\\v de

f,»)i>.-oiis l'iimcs ( l (IcssccIk's à l'air , cl d<; (ju<d-

«juc 'rihici' <[iic leur pi'cduil la cliassr.

(.i!a({iic lauiilîc a ses pii-o^ucs cl ses inslni-

m* ni". p(»ur !a prthc ri pour la chasse. Leurs

;iriuc,s>onl Taie, le javclol cl une espèce dVs-

poiilou ([ui leur scrl parliculicrciH(Mil jxuir la

(•l)a>se de Tours. A colé de leurs cases , ils oui

de^ n)a^asii!> où ils lui-llenl l(>s pro\isious ([u'ils

oui aiiias>-» es cl ])répan''es daus la belle sai'^on

|)(>i 1 rh!\er : elles CDUsislnil eu poissous sé-

ciu > , en Uiie. ass<>/, urnude ([uaulilc d aulx cl

tie (élri suivage, (rau<î<'li(pie , (i d'wuv racine,

Lnlbouse (pi'ils luuunienl cpé, connue sous le

nom de lis jaiuio du Ivanilschalka ; cl eu huile

tic poisson qu'ils conservent daus des estomacs

tjui oui ai)j)arlenu à de «ïrands animaux. (<os
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llla^^^sills soiil l)i(Mi ((Mislniils on plaiicliiN, (;•!._

jurs, (•l(!\('s ait-(i(!ssii,s ùîi soi, cl sii|)|iorl('-> i.'ar

(>lii,Nicin> j»i(jiicls(rc'i'' ion([(Kar(,' pieds Je liaiil.

Les cliinis soiil les seuls aiiiniaiiv (|ii!' ikk/s

ayons vus an\ liahilants de Tclu.ka: il- sonl d'inio

JiioyMnic ^randcni', onl ic, |)oi! un |mmi |(mi- , les

oreilles droiles, |.; ninseaa a!!oni;('-, !<> ni iorl cL

])i>inl saiiNage.

Ces insidaiics sdul , d<' Ion. h> penj'Ic Udii

t•i^ills^^^ (jue neiis ajous \i>I(<'s, .si liMir.-ruis vn
penl les (u:isid('rer connne iels, ]c> mmJs clu;/.

(jiii nous ayons \n de-. ni('l!er> de iis.^erand : ces

iiiéliers sonl comjdcls, inuîs assi-z jx-lils pour
êlro jxtrlalils.

ÏIslbiiL iisa^o du fuseau pour fUer le poil d«\*>

niinaux
, l'écoice de saule el ctdle d<; la jii-audo

oi-lie, a\ec lescpieis Us loraioul le llssu d(! leurs

loftes.

Ces peupl(>s, doni le raraclère e.>l Irès-doux

<L coidlanl
, paraissent avoir des relations de,

eonHn<M'{'(; avec les Cliinois, piu- les TarîanN

Alanlclioux; i<\vc les ilusscs, p,,|. j., parlie nord
delenr iie; e! j)ar celle ilu sud, a\ec les ,la|»ou-

iiaisjmaisl oujet de ceconujicrc iest peu ijupor-

iaiiLiiconsisioenienicnl en (piel(piesp(;ilctcri(;-i

iil
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ri fil liiiiic (Ir li;ilriiic. |,;i |»((lic (|(« ( r (','|;u <• ur

>r |jil <|iM' «l.ii's rcNliM'iiiih' sud (le Tilr. |..i in;i-

iiirii- (Idiil on m ](\'<vr riiiiilc c-i Mm ,'(•(,_

ii"iiii<|iic : un ('(lioiif i;i l';il<lii<« .sur Li j»l;i^^c

tiisj.ctM r ( Il l.ihis, on liiliiindoMMc à la piili t'f.u-

li«"i. «1 I on !•( l'oil I luiilr »|iii s'en s/m.mc li iIIc-

lU'.iMc «l.in- une opôcc de ctuicr placi'à la jiaiiir

la |>li;s dcc^ivc du |( naiii , où clic ol diri^rc

(Luis ...,M! (((Milcniciil |iard(' pclilrs rigoles.

1. ilc (Ir Te lioka , ai;i-i nt iiuiicc paf ses hahi-

l;i!i!- . cl ?i la(|ncll( !«-. ,la[)oiiiiais ilonncnl la

di'iioniinaiinn (r^);v/-./,.s.sv, d les J\nss(>s, (|iil iic

(«Minaissc ni (|n(' îa pailic iiorj souh-nuMit, le,

nom d il<- Sr-alini, onil)rass(^, dans son jdiis

i;i\ui(! (lianirlrc. loulc Prlciulnc comjniso (>n(ro

1<* «|Marnnlc-si\iriiie parallMi! cl Je cliKiiianlc-

(|nalricinr.

l-llc (\s| lit\s-l!0!S((> cl Irrs-clovcc dans so?i iiîi-

InMi; mais cilc s.-ijilalit \crs scs cxlréiiiili's , tn'i

(>!!<• |).irail oirrir iiu .soi l'avorahlc à l'a^picidlurc :

ia M'urlalioii \ (>s| ("xlri'-diciiKMil \i^onro,iisc : l<\s

pins . les saules , le ('lu-nr et le Ixmlean penjdeni

ses loicls. Lu ni>': ^ni baijine. s(\s eoles est Irùs-

|>oL-«s(>iiiMMise, aaix ([{i(< >(•> il\ ières (M rnisseaux,

<|ui ronrniillenl de saumons cl de trnile> de la

lltV lllt. ill«. «ItttllllV
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li.i saison où nous avons, ihoidc- à C(^llc île ôlail

lr('>-l»r'nin«'iisc cl assez lcin|K'f('(!. Tousses lialti-

iaiil-. iii oui |>ani jouir diiiu^ compN'xion saiiii;

«'I rol)ii>l i|M ils coii^ci-Ncnl iiiiMii.- dans un à;:,''.

lio-avant.,', cl jr n ai r(connu pai'ini eux ni vice

ih' conrornialion , ni an( nnc Iracc tic inala(li<-s

citnla^^icuscs cl aiilrcs.

AjtPcs avoii' coinninni(|ii('; pliisicins fois avec

les insulaires (U; l"îl<' de TclK.ka, sc|tai('e de ia

côl(» (1(> ia Parlaric |)ar un canal (|ue nous trù-

nics conimnni'jncr a\ vc la me.- du ,Iaj»on , à (•('!!»'.

d'Okhalsk , lions eonlinnànies h l'aire rouie an

nord; mais !(> lond du canal nyanl diininu;'- pro-

i:^ossi^e^îenL et d'une luaiiicrc unil'ornic dans

lonl(! sa larg(;nr , jnsfjirii .six: brasses d'eau, La-

|)(''i'onsc jiijica i(»nvcnal)lc, [ionrla sûreté de sa

iiavij;alion, de r/'lrograder \ers le sud, vu (\uv

i iuipossibililé de nous rendre nu Kands( liakla ,

en dcl)oii<|nanl par le nord , nous élail prexjno

déinonirce. Mais la conlinnilé des brmnes cl les

v(^nls du sud, ({ni r(''<::naienl |)ies([ii(; c<tnslani-

nienl depuis <pialre uiois ipic nous Iciiions la

ni(>r , rendaient noire silualiou lrès-rrili(|ue , et

celle ealreprise aussi loni:;uc que pénible.

Le bt)is elfcan (pie nous avions pris à Manille

^
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tlaiil tonstiimiu'i, nolrr coiiuiiaiulaiil chi-irlia

à s'ii|)j)i()\lsi()iiii(r de nouveau de ers objels

a\;iiil de liin Iciiler.

Le -17 jiilllcl 17S7, nous enines une «'claircii'

(jui ncns perinil d<- iccoinuiîlic lum liaie \asle,

où iMMi. jf'lànie^ Tanere; rIN; nnns olliail nn
al)ii assuré eonirc le mauvais lenips , el Ions les

iiioNciis de nous j)oin-voii' dv.> choses e>senliellos

']ni lions maïKinaienl, pour continuer noire na-
M^Mlion. (!riicl,aie eslsilnée snrlaeAle de Tar-
laiii', par 51 de-rés 29 uiinuhvs de laliliulc

nord,el j,ar 139 degrés Al njjnules de Iond-
Inde-; elle lui uomnîéc baie de Custrics.

Le i)ays esl Irès-nionlucux, el si couvert de

I)ois, ([ne lonle la côlo ne fail qu'une l'orèl. La
\i'g('lalion > esl Irès-vigourcuse.

Ses îial)ilanls, les seuls que nous avons re-

connus sur celle cùle depuis la Corée, élaient

établis dans le lond de celle baie vers l'cmbou-

cliure d'une petite rivière Irès-poissonncuse.

Ces [xMiples sont doux, affables, el , comme
]•; insulaires (IcTchoka, ne se délient nullement

des élraii^Ts; ils ont le respect le plus scrupu-

leux poin- k's propriétés, cl nionlrenl peu de
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( iniosili'; cl i\r désir j)oiir ((hlciiir les cIiosls «lui

liourraicul leur t U<> de la |)Iu.> <;raiKlc ulililé.

Pour saliui", ils Oc'cliissciil le v(tr^^^ en avant;

t'i, lorscju ils >(iil('iit (îoiiiicp (!<' giMiidiN marques

«le rcsjjrcl , s"a-rn(..;ill('iil cl .s'incliiiciil presque

jiKS(jirà loucher hi Icire a\cclc Iroiil.

Les caraclères exli'rieiirs de l"(.r^%ii.i>ali<m de

ces p(!(i|>les s(»iil ré^^iiiicrs, et ollrenl peu d'ana-

i'ogicavec ceux d* s lial)ilanls de Tclioka , leurs

\oi>iiis , s(''[)arés d'eux sculenienl par un canal

de dix à douzciicues de largeur ilan.> celle parlie.

Ces Tarlarrssnnl d'une slalur<> nioins ('levé»',

plus ("aijjles, cl d'inie pliysiojuuiiii! heaticecp

moins agréahîe cl moins réguli're ; le-ur leinl esL

un peu moins obscur, ils ont même la pean assez

])lanche aux parties conslammenl couverles ;

leurs cheveux sont moins épais; ils n'onl que

Irès-pcu deharhe au uienlon cl à la lèvre supé'-

ricure, au lieuqu(> les insulaires de Tchokasont,

comme je l'ai dil, carrés, ont les muscles for-

lemenl dessinés, cl sont plus velus qu'on ne

1 est généralemenl en lùnope. Ces dilTérences

dans la conslilulion de ces peuples semblent in-

di(pier.dcs hommes d'une race différente, quoi-

qu ils vivent sous le même climat , cl que leurs

é
.1

i\.:

t^i
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iiKLMirs , leurs inanirrrs de \ivi(' s<m«miI aiuild-

gucs, 011 n'oirirnl fjdc de l('g«-rrs vliUV-rniccs.

Les fciiiDîcs sont 1;ii(lrs ; leur pliysioiunnir

n'a mC-mr aucun ( oracli rc do d(iuc(Mir cjiii les

distinguo dos hommes.

LiJ Aail'o coiiiriiiiiic de> lioiiinie.N v>l de (|ii:arc

pieds iieiiit.M (liv |t(»iir< s ; ils ont la lèle \olii-

uiineii}.e, relalivenioiil au irslo du C(irj)s, ia face

plal*' et prescjiie (anée, le IWmiI |n'lil, arrondi,

et un ])(ii déprimé do Tavanl à ranièro ; les

sourcils peu nhinjoes, noirs ou chàlains, ainsi

que les clievoux; jivs yonx pelil> cl à llein- de

lôlG ;/Jos pa>ipières si peu fondues (piVlles bri-

denl aux doux . -ilIos iorscprejles sont ouvertes;

le nez coiul ol ;i peine sen>ib!e h sa racine, lanl

il est peu dé\e!(.j)pé dans celle parlie; les joues

grosses el évasées , la boudio jurande, les lèvres

épaisses el d un ron^o obscur; les dents poliks,

bien ran-ées ,niais lrés-suscej)lil)les l'alléralion;

le nioiilou pou saillam, el les branches d(! la

mâchoire inié-rieure un pou icssorri'os ; lesoxlré-

milés du coi|)s p( liles el les muscles pou mar-

(piés. Le déxelopponienl irréiiidier de loutos

ces j)arlios
, e\,lutl(>s grâces des l'ormos du corp.-«

el la délicatesse des traits do la ph)>ionomie de

ces peenles, (nu* soni le> homuies ji-s nlijc laids
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cl \c> plus cliriifs (|iic j'aie vus siu- les <lou\ liô-

nii>|)h( tes. Qu(ii(juc ces Ta r lare s , aiusi que les

haliilaul.s de Tehoka, soient |»ar\enu> à un degré

de civilisation el de |)(»lil«'s>e axe/ a\aiie»'-, il.*

n <»nl|)oinld<>culluie el \ i\<iil dan» tint <\liru,(.

nialproprel»'. Ils .se iiourrissenl piincipalcinenl

do |)ois?(Mis Irais pcMidaii! l'élé, et riii\( . , de

poissons fumés ( [ lessécliés à l'air sur dv^s sé-

choirs établis à peu prés eoniuir cvhk de nos

i)lanchisseuses : ils (!('rollenl le |)oissoii , le vi-

dent
,
en cnlè\enl les arêtes, et Tattaf lient en-

suites au séch 'ir ; lorscpéil est see, ils Ir rassem-

blent en tas , et le cousetneil dans des ninunsins

semblables à ceux établis dans i'ile d<' Tehoka.

Ils prennent le poisson à Thaine^^e'- , au filet,

on le pitpient avec una espèce .on ou

brUon lérré.

Ils foui r('gulièremenl deux repas eu ronimiu),

I un vers le milieu du jour, ranlre sur son di'-

clin. Leurs ustensiles et la niainère de préparer

leurs aliniiMils sont les njémes (jue ceux des ha-

bitanls de 'iChoka; ils îirenl ces objets et autres

de la Tarlarie, du pays des Maiidchoux et du

Japon.

Inc chose qui nous a étonnés, c'est de voir

\m

\\

;Ji,
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•" l'C (jiii-llc ii\i(lil('' ils mangent criios )a p'.;;ui ,

la |)ai!i( railila^incusc cluj)oîssf>n frais, C(>IIc dn

luiisiaii, vl ci'Ilc qnî a\(tisinc ses ouit-s. Ce r{'j;al

<'l I lin'iîc de poisson m'onl paru êlre pour t?nx

ics mels les plus délicals cL ceux qu'ils prt'lè-

j-enl.

Les lioninics el les reuinics soiil vêliis difie

S(iu(]ii0!iil|(' senjJ)lal)le l coHe de nos cliunclieis,

on d iino es!>èce de peij;noir qui descend jus-

qn aiixinollels el oni est {\\r en devant par des

bonîons de cui\i'e. Ce \(''leuient ne di.Tère point

de celui des lial)ilanls de TclioLa : il (>st l'ait d(-

j)ean\ de j)oissoiis, quelqu'loîs de i ankin , el

de |)ea'<x d'animaux leireslres pour ihiver. Les

leiiiiiies ornent le bas de celle sorti de roho, de

peliles ]'!aques de cr.ivrc s)iiiétriquemcnl ran-

imées. Tous porliMit aussi une espèce de pantalon

à la chinoise, el de peliles botlincs analogues h

c ^!les des liabilanls de Tciioka : ils ont de mémo
un anneau de corne ou de mêlai au pouce, el

vies bijoux qui pendent au. oreilles el aux ailes

du îicz.

Je n ai poinl reconnu non ])lus (ju'il ' en(

parmi eux d'aulres ch-^fs que cciw de chaque

J'.iinille. Les seuls iUumaux qu'ils élèvtMit son',

des chiens de même espèce que ceux de îciioka

,
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ol ils sVii scrvciil do Dirmo en hiv(>r pour lircr

leurs Iraînoaiix.

La rigueur du climat où vivent ces Tartares

les ohligo d'avoir des maisons d'hiver et des

maisons d'été : la forme et les dislribulions in-

térieures en sont les mêmes que celles fjuc j'ai

'élnillées en parla-il de Tchoka. Les maisons

ii'hiver ont sculonientccladcparliculier, fju'ciles

<ont en, ;réc$ par la i)asG d'environ (pia!re

pieds, et ont nne espèce d';;van.l-loil ou de cor-

ridor ([ui abonlil à Tenlrée. Malgré celle mani'ofc

de vivre si dure cl si Irislc, ces Ta^larc^; m'ont

paru jouir d'une assez bonne sanlé pe.idnnt

leur jeunesse ; mais à mesm-c (péils avancent eu

âge ils ccviennent sujets aux inflammations de

la conjonctive, fort commune parmi vux, et à

la cécité. Il est très-probable r c ces infirmités

lie sont si fréqnenlcs que parce quelles sont le

produit de causes générales; l(>lies son! , selon

moi, 1 éclat de la neige, qui coin ro la surface

de la terre pendant plus delà moilié de raimée,

el 1 irritation continuelle exercée sur l'organe de

la vue j)ar la fumée qui remplit constnnmient

leurs cabanes, où ils sont obligés de se retirer

en hiver par le froid, el en été poursesouslrairc

breuses par ces latitudes.

i
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Les maladies de j)eaii sont lort raros parmi

cos j>eiij)les, quoiqu'ils \iveiit dans une malj>ro-

prclc cxlrèmo.

Les travaux des deux sexes, leurs inslrumeuU

pour la ])Lclic cl pour la chaese, Iciu's piioj^ues,

ne dillV reiil pas d'iiuf" niauiîrr reiuar(|ualilc de

ceux dos insulaires de Tchoka; mais leurs facuUés

physi(jues dt>ivent les rendre incaj)al»]es Je sup-

porter les mêmes l'alignes que ces derniers dont

la conslilulion esl inlinimenl plus robuste.

Tous ces peuples paraissent avoir j)Our leurs

morts la pins grande vént'Tation, et emj)loycr

toute leur industrie à rendre leur sépulture ho-

norable. Ils sont inhumés revêtus de leurs ha-

billrmenls, et avec les armes et les instruments

qui lenr ont ser>i pendant la vie. On dépose les

corps dans un cercueil fait en planches et de la

même l'orme que chez nous; les exirémilés en

sont ornées de morceaux d'étoffes de soie unies,

ou brochées en or ou arscnl. Ce cercueil esl

ensuite cnrermé dans un lon'bcau construit eu

planches ou madriers, élevé d'environ quatre

pieds de terre.



iiLt^i'iâS'rMï)!^^

Los (Irlails (]u',,u va lirosonl cmprimirs à rimpnriaiil oinr.mc
que M. d'I i\illc a |)iil)ln' sur son x.ya-,'!' à la rcchcirho de
i.aprioiisc, cl ail journal du drssinalcur de J'cxiR-dilinn
M. de Sains.,,,, d..iil !.. rray.m spiriliirl a iTira.r aM>c lant
do M'rilé I,; iliéain. d„ naufia-c, la dt'.oiivrrlc des .l.-hris,
et leniodolcnioniniiuil rlcNL- aii.rnànc, de n.» inforiiniés
ooM.palri()><"s..:iis(iu'iri, rrWr rclati.m est pour l.-s marins
le dernier mol >:ir la doslince du (unmiundanl de la Bous-
suie i:l de l'As/ruiafjc.

Los aniiovs 1789 cl 1700, écouk'cs sans qu'au
cmu; nouvelle poslrrlcnrc h cdlcsdcLolany-Bay
parvînt dans nos porls de mer , de sérieuses in-

quiétudes commencèrent à s'accréditer. La So-

ciété d'hisloTo naiurelle prit l'initiative, et de-
manda à i'asscml)Iée nationale (juune expédition

fîit envoyée à la n^cherche des vaisseaux de La-

pérouse. L'asseniLli'e s'associa à un vteu si géné-
reux, par .on décret du 9 lévrier 1791 , sanc-

tionné par Louis X\ L Lu armement lui résolu.

Les deux Jurandes flûtes Id Rcchcrchr v\ l'Ks-

phmicc parlirenl de Brest le 28 scplemiire 1701,
sous les ordres du général d Enirccasteaux. Cet

olllcier, à son passage au cap de Boinic-Kspé-

rance, aj)prit qu'un rapport du eonunodore

iiunlcr ucsigiiait îcs îie> de iAiniraulé comme

m
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Je th('iiii'(,' pi'itbabic tlu iiaiilraiic' de f.aj)rroii>c.

A i iiLsluiil iiK-uic , les deux (lûles se (liri|::< iciil

Aers cet arcliij.cl ; mais, coiilraiic'cs nar la sai-

son, eL craillcur,-; iiiainais(\s vuilirres, elles n'v

parviureiil (jue le t2S jiiilNl 'J7S)2. Leurs rcelier-

clics l'urenl iiiiililes; nul bàliinenl européen ne

scniblail s'èlrc perdu sur cvs ])aragcs. D'Knlre-

casleaux poursui\il les opt'ralionsjjui lui a\aienl

été iinposi'cs. De l)eaux Iravaux: scienlificjnes
,

publiés par MM. Rossei cl La])illardière , l'iu-enl,

la seule conipcnsalioa de Irais ('nonnes cL d in-

calculables l'alignes. L'armcmenl lui lrailédan>

son personnel plus mal qu'aucun ne laAail i lé.

Les Irois premiers cbefs moururent , d'Knlre-

casleaux, linon de Kermadec el d'Auribeau , cl

avec eux une bonne partie des équipages. Enlln.

à leur arrivée à Java, les deux na>ircs lurenl con-

lisqués par le gouvernemenl hollandais, (le qu'il

\ a de plus singulier dans ce vovage, e'esl ((ue le-^

deux conserves passèrent devant lile cpielles

cherchaient, devant \ anikoro, théâtre du désas-

tre de Lapérouse , où, sans doute, on eûl trouve

alors des traces récentes du naufrage, et pent-èlr<'

des homnies encore vivants.

Dc})uis cette épocpie
, jusqu'en 1825, aucun

nouvel essai de rerhercl'.e ne iul len'c. 1.^ l ' riiv.lc
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cl La Coijudic, rxprdiccs pour les mers du Sud

sous la icslauralioii , no rurcuL point envoyées

dans cclUî j)cnscc. [ai C'o(iiùUc, dans la nuit du

\" au '1 aoùL 1823 , passa à (pialrc ou cin(| lieues

d<; A'anikoro, sans se douler que celle île gardât

des j)reu\es du Irisle événement. Ce ne lut j;uèrc

(ju'au moment où le ministère accueillil le pro-

jet du eapilainc d'L'rville, c'est-à-dire vers la

lin de 1825 , que l'on songea à faire; des recher-

ches nouvelles. Il était bruit alors, en France,

du rapj)ort d'un baleinier qui avait vu une croix

de Sainl-Louis e! quelques médailles entre les

mains des sauvages de la Louisiane et de la Nou-

velle-Calédonie. Les détails paraissaient exacts

et formels. Le ministre de la marine en tint

compte; M. d'Urvillc fut chargé d'aller s'assu-

rer jusqu'à quel point ils pouvaient élrc vrais, et

de poursuivre la solution du problème. Le nom
de son navire, la CoqaUlc, fut changé en celui

i^Astrolabe.

VAslrolabc parlait de France avec des don-

nées bien incertaines; mais sur sa roule l'allen-

daicnl de préci(Mi\ indices. Son passage à Port-

-faekson
, loin de rien lui révéler, mil j\l. d'L rvillc

'•n défiance contre les bruits accrédilés en

rrancc. Puis heuren.v à Tonira-Tabon. . i! n.nnri!

II
1 . 1:1
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par la Taniaha * <jiic LajxToiiso avail rrlàclu- à

Nauiouka, après avoir (|iiill( l>(»laiiy-jja\. (le no

fui qu'à la (in dv, IS'17 , cl dans une rclricho à

Jlobarl-Town, capitale de la Tasmanie, ([u'il

i'ul mis sur la voie d'une nouvelle reconnais-

sance. On lui parla dans ceU<; ville d'une décou-

Acrle l'aile i>ar le capitaine inglais Diilon , el il

recueillit les indices que nous allons rapporter.

Vieux roulier d(î Tocéan Pacifif|ne, où il na\i-

guail depuis \ inj;t ans sur dos bâtiments de com-

merce , Dillen commandait en 1820 le Sulnt-

Pnlrick , oui, dans sa roule de \ .'ilparai.-<o au

Bengale, passa le 15 mai près de Tikopia, voi-

sine àc^ îles Fidji. Sur les ])irognes qui s'appro-

chèrent du navire se trouvaient le Prussien

Bushart cl le lascar Jo,>, qu'il avait, treize ang

auparavant , déposés sur celte île. Joe, monté îi

bord, iîl des affaires avec l'équipage, et , entre

autres o])jets, vendit ji l'armurier une poignée

d'épée en argent, sur ]a({U(lle étaient gravés des

caractères. Interro'Y' à cet «'ixnrd , le lascar ré-

pondit que celle poignée, ainsi (\v.q d'autres ob-

jets de rabri(|ue europ('enue , (|ni se trouvaient à

Tikopia, provenaient d'une île voisine, appelée

\ aniknro , >ur laquelle deux grands iiavin s

rrcmiiTc auloi ik' des iks Tuii-a.
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avaicnl î-iUrrlois iiaufnt-;/'. T.o lascar alllnna ,

suivant J)illoii, qirayant lail le, voya^-c; dr \ aiii-

koro SIX ans auparavant, il y avait vu (I«mix

houiiiH's ;1g(''s, marins des l);ilinicnl< ])('r(lMs; ii

ajouta f(uc los d( l)ris du sinisln; rxisljiiriil on-

corc, (^t (lu'on pourrait v.n rocuoillir riu('!((uos-

uns. l,)o ce r('cit Diilon inli ra que ces deux l,â(i-

monls riaient ceux de LaixTOuse. II d<'cida

Bushnrt il racrofnpa-:n(T sur Vanikoro ; mais,
celle lois, les calmes et les courants conlrarii^-

rcnl sa reconnaîs^an((\ RelounK'! h Calcutla, il

fit l'arl de se^ soupçons h la Compagnie des In-

des el ?i la Socîrlé asialifpic, dans un rapport

officiel plus explicile et plus formel que le récit

livré depuis h la publicité.

« En examinant la poignée d'épéc, dit-il, je

ri'us y découvrir les initiales du nom de Lapé-

rouse, ce «pii lit naître en moi dis soupçons et

pousser mes rpiestions aussi loin que possible.

Par rintermédiaire delîusbart et du lascar , j'in-

terrogeai (juelfpuîs insulaires sur la manière dont

leurs voisins avaient pu se procurer tous les ob-

jets en argent et (mi fer (pi'iîs possédaient. Ils me
répondirent (pie les naturels de Vanikoro rr.con-

laient <\\w , bien de> aimées auparavant, deux

îrra?uU vai-seanv étnimi

il1

i

f,

DiTiv/'c m-i'-c fin If'iirc
i
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îles, qu'ils avalenl jcU'; runcrc > lun ù rîic de

A aiiou , l'iiulro à l'île do Puïoii, j)cu ôloii^uécs

l'une de l'aulre. Quel<|ucs jours après, eL avant

qu'ils cussonL eu communicalion aver, la Icrre,

un(; lenipêle s'élait élevée, el avait poussé les

deux vaisseaux à la cùlc. (lelui ([ui avait jeté

l'ancre à Vauou échoua sur les rochers. Les na-

turels se ])ortcrrnt alors en Ibule au bo.^d de la

mer, aimés de massues, de lances et d'arcs, et

lancèrent (juelques flèches ù bord du vaisseau.

L'é(juipa{;e riposta par des coups de canon, et

tua i)lusieurs sauvajijcs. Le vaisseau, battu par

les vagues , et continuant de se heurter contre

les roches, fut bientôt mis en pièces. Quelques

hommes de l'équipage se jetèrent dans les ca-

nots , et furent poussés par le vent à la côte, où

en débar.^nant ils furent tués par les naturels;

d'aulrcs, (pii s'étaient jetés h la nage , ne gagnè-

rent la terre que pour partager le sort de leurs

compagnons, de sorte que pas un seul hounne

n'échappa h la mort.

» Le vaisseau qui échoua li Païou fut jeté sur

inie plage de sable. Les naturels accoururent et

lancèrent leurs flèches sur ce navire, comme ils

a\ aient fait sur Tautre; n^'.is les gens de l'équi-

page eurent la prudence de ne j)as répondre ;iar
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les armes îi celle agression. Au conirairc, ils

monlr^^e^l auv assaillanls des haches , de la ver-

rolcrie et d'autres hngolellcs, comme olFrande

de paix, el ceux-ci cessrrenl les hoslililés. Aus-

sitôicjuc le veut eul un peu diminué, un vieillard

poussa au large dans une jjirogue, et aborda le

vaisseau ; c'élait un des chefs du pavs. Il fut reru

avec des caresses, el on lui olTrit des prcscnls,

qu'il accepta. Il revint à lerre, apaisa ses com-
patriotes , et leur dit que les gens du vaisseau

étaient bons et aflables, sur quoi plusieurs natu-

rels se rendirent h bord, où il leur fut offert h

tous des présents. Bientôt ils apportèrent en re-

tour à l'équii)age des ignames, des volailles, des

bananes , des cocos , des porcs , et la confiance

se trouva établie de part et d'autre.

» L'équipage du vaisseau fut obligé de l'aban-

donner. Les hommes blancs descendirent h terre,

apportant avec eux une grande partie de leurs

provisions. Ils restèrent quelque temps dans l'île,

et bàlirent un petit vaisseau avec les débris du
grand. Aussitôt que le petit bâtiment fut prêt 5

mettre à la voile, il partit avec autant d'hommes

qu'il put convenablement en porter, après avoir

été approvisionné de vivres frais cl abondants

par les insidaircs. Le commiindanf nrnmit aux
2

II
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hujiiiiics (iii'il laissait Jaii> lilc de nwu'w promn-

Icuiciil Icsclu relier cl il'aj)porl(i on im-iiH' toiiij)s

des pn-M'iils pour les iialuiels; jiiais jamais Iw
iii>iil;'irrs irciiU-ncliroiil |»liis |iarl{'r (Jii piljt hù-

liuuiil ni il<' ceux (jiii le moiilainil. L<'s hommes
Je rc(|iiipagc dcmciirrs dans l'île se parlajièrcnt

cnlrclcs di\crs clicl's, auprès desf|uels ils n'sidè-

iciil jusim'ù loin- mort. IlJeiir avait «'le laissé, par

leur.-, camarades, des l'iisils et de la poudre, et

ces objets les mirent h m«'-iite de rendre de^Tands

services à leurs amis, dans leurs l'alailles avec

les naturels des îles voisines.

)) Le Prussien ne s'élail jamais hasarde de

faire un vo\age à ^lallicolo (Vanikoro) a\ec les

naturels; mais le lascar v élait allé une l'ois ou

d«;u\. 11 alFirma «juil avait vu àPaïou deux Eu-

ropéens (pii [)arlai«'nt la langue des insulaire^ , et

(juil avait conversé avec eux. Celaient des vieil-

lards, <|ui lui diri nt avoir l'ait naul'rage ])lusiem\s

années auparavant dans uu des vaisseaux dont

ils lui monlrèrcnt les débris. Ils lui dirent aussi

qu'aucun vaisseau n'avait louché aux îles MalH-

colo depuis qu'ils y étaient,• que la pltq>art de

leurs camarades étaient morts, mai> qu'avant

été disséminés dans les diverses îles, ils ne pou-

vaient dire précisément combien d'enlrc eux

étaient encore vivants. »
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Lr.Coinpa-uic. d.'s IjkIcs .sVm|)rc,s.<;a d'accucil-

Ifi- Ions cv.^ rnisci-iicinciils ronccrnaiit un
l'oniuio (jiii ciNiiil >er\i les scioiicfs ;noc tant de
/.(•)«' cl <jui a\ail |><ri \icliL-io de son zilo pour
en étendre le j.ro-rcs ; elle décida (jn'un doses
naMres, /r Jl,.u<nrh, irait, .sous !es ordres de
Dillon, explorer les iles de Vanikoro, pour arri-

ver h !a eiutiludi; du naufrage du capitaine Iran-

çais sur ces cAlc. On ne né-li-va rien pour
rendre rexpédition prolilal)!e dans rinlciét

dv!i sciences naliu'elles. Le doclnu' Tvllcr,
connu par (juelcjues ouvrages scienlifKjues, de-
vint à la l'ois le doctein- , le natura!i>le et i'hislo-

rîograpluî de la missien. Ses appointements
lurent niagnilicnies ain>i <[uc ceux de Dillon. La
Compagnie lai>ait largement les choses. Elle

Mlectail (' 'X mille roupies au seul achat des
nî.jels qui de\ai(;nt être dislrihués en présenls

aux nalurels d«> Vanikoro. Elle alla phis loin

oncore: el.'e plaça h hord du Jîaravcli un a^^ent

Iranrais (jui devait 'onstater oindellement les

décoll^erles. Ce lui un nommé M. Chaigneau

,

;ilorsemp!oyé à Ghundernagor.

Le '2:^ janvier 1827, /,: lîcsrcrrk mit h la voile.

A [)( ne comj)tail-il quelcpics jours de traversée,

quand de lerrihles discussions s^',lev^^Pn^ onfm
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le (lor!riir Tyllcr cl \r capltaiiio Dillon. Ellr>

liirciil si \ivos, ([Ua rarriv(''C h IIoIjuiI-Tc^mi ,

le docteur poi la phiii le contre le capitaine (K -

>anl une cour martiale. DilIon , d/'clarô coupa

ble, lui condamne'! h \m emprisonnen)enl de

deux mois et huneaniendi^ de 50 livres slerlinj;;

en outre , uni; caution de l\00 livres sterling- lut

exigée comme garantie de sa conduite rulur«\

La peine prononcée contre Dillon enlraînanl

un retard dans le vcyage, on chercha d'alîord

à le remplacer; m''is le rusé capitaine n'avait

révélé u .^rsonno !e gisement de \ anikoro , et

,

sous la conduite d'uii autre, la mission eût pro-

bablement «'choué. Force l'ut donc de laisser une

partie du jugement incKécutée. On obligea

Dillon an paiement dcfameiK^e, et au déj)ol de

la garantie, mais on lui fil grâce iW la prison.

Celte triste alTaire terminée, le llcscdrclt

(juilta Hobari-Toun le 20 mil ; il arriva le 3 juin

à Port-Jackson, où il ne fil «p.vî loucher, et il

mouilla le 1'' juillet h Rorora-Ueka sur la baie

des Iles. Re])arli de non eau, il ; (Jcha succes-

sivement h Tonga-Tabou, à Rotounia et à Ti-

kopia. Sur celle dernière île, il embarqua un

naturel nommé Ratia, <(ui devait lui servir d*'

2,nidc et d'interprète. 11 s'v procura aussi plu-



rieurs ohjrls provonaiil du naiifrii-.'. Kulin, ;„._

vi\v le 7pri's (1(! V'Mniknro , le Ihsrarrh
, nj)irs si\

jours ronsacn's à la icroiMiaissa/iro «l'un iiioiiiU

ii.|iv, jota l'aiirn» sur 11- polit |,aM-c d'Ocili,

dans la baie do J'csl.

A prînc élabli sur co poini , Diilou s"<>rc. i|.;.

de recueillir lous les ohjcls du iiaulWigo cpii res-

laieul dans Tilo , ef, rrrâce aux iustnuncnts (mi

ler, aux «'loilrs et aux veiioleries ditni il s(-

nioulra i)rodi-ue, il parvint à en laniasser une
(|uantil(^ prodigieuse. I,a jdus grande parlie eou-

sislail en crocs, chevilles, anneaux de chaînes

et autres morceaux de fer; en rouets de poulies
,

casseroles, cuillères, plateaux, entonnoirs en

cuivre; en divers fragimi ils d'insl.unienls asiro-

nonji(pjes et d'usiensiles de cuisine. ï/iu) des

objets les plus importants fut une grande cloche

en bronze d'un pied de diamètre. Sur l'ini de ses

côtés se trouvait un c.<iciP\ entre deux /îgiurs
;

de I autre rayonnait un soleil , le tout eslamj)ilh'

au moyen d'une espèce de h'gende ; Ba/i> m"\

FAIT. Les recherches laites en France à ce sujet

ont prouvé que ces marques étaient celles de

l'arsenal de Brest vers 1785. On réuss'' en outre

à retrouver, sur les récils de l'ouest, quatre

j>ierr!ers en b^on/.c, un boulet de 18, un dollar

11

i
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r>i)cii:nol, des fr;i^meiils de crisUnix, itoicclai-

lus, la'i'iico, ]»r>ii1clll( s eUerrcs, oniiii di\rr-

dt'bris ou l'cr, cuivre <i plouib.

Mais mi(^ liouviiillo plus précieuse eucore ,

lui r(H('d"ui\ Hiorcciiu de sipiu do (jualrr })i('ds

u<" l(«u- s;u- ([ualorzc pouces de large, décoré

d'une lleur de lis el d<' plusieurs ornements

sculptés. Celle sculpluro, rapporlrc m franco,

lui reconnue pour nu d«])iis du coiuonnenieul

'Vuu (!e^ n;\iresd'. Lap('ruuso. A Vauikoro. les

nalurcl> maxaienl !ail un païuieau (h^ptaie. l ne

lîiciic meulière, (|ui avait du servir à un moulin

a i>ras, lut lrou\ée aussi dans 1^^ même enclos.

Les naliu'cls, d'ailleurs, ne niaieni j>a> le

naiiiauc. Ils le raconl. lient cliacuii ;i sa manière,

cl !e ca]»ilaiue du //rwr//Y/t cile phisiem- \er

-ions ,jn"<>u lui Cil fil. \oieila plus précise el

prul)al)lemenl la plus exacle de u.ules. f-.lle lut

d'uré- par Vaiie , second aligiii (cliel) de

A anou.

u II y a longtemps , dit cet indigène , ([uo les

ii;d)itants de cette île, sorlant un matin de leur-

cabanes, aperçurent la moitié' d'un vaisseau sur

le récif, en lace de Paiou. Il y (l«Muenrn jusjprau

milieu du jour, heure vers laquelle la mer aclieva
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(Ir !(> iiicllrc en |)i."'C(>s. De p' ii(l<> jK.iii(,iis da
ces (k'hri-, llclb^-rciil !c l(.iig de |;i coir. \x \ ais-

.^eau avait été ]r\r Ja nuit Mir le rrcil' à la Miilo

(V'iuoiira-an l('iTibl«\((iiil)risn un yiaii(liionibiv3

do nos aibr'^s à Tniils. >(»tis nouions nas vu le

\ aisseau la \eill('. Oiialrc houiiiic. ('•'Iiapprirnt,

cl ]»nr('iil lerro prrs d'ici : non- allie. )i,s !os tuer,

quand ils liioiit j>r<''soul ih- «juclfjue riioso àiiotre

cher, qui Jour sauva la vie. Ils iM-sid-roiit parmi
ncns j)oudaul un pcii do t<-})ij)s , n^n-rs (pioi ils

al!«iTnl rcjoiudic l(Mirs coiu[)agn<>;is h Païou.

Là, ils l);i(irciil ini pdil vaisj-cau, d j."<'u allè-

HMil dedans. Anriui <!e co^ (pialr^ hommes
n'rlaiiclier, lous^-laienldesiniVrieiifs l.esuhjets

que nous \('iulons j(i'ovi(Niiiculd*iiii ^;,i-seaii <pii

iclioua sur le i-i'cilà has^e-mei- r iM.s-ens avaient

roulunie d"\ allei" jdon-er el d'en rapporter ce

i[u'iis pouvaient. PluMeuis débris vinienl à la côte,

cl nous on tirâmes diverses (luises : mais, dejiuis

ijuelquc teuij)s, on u"a rien relire du vaisseau,

parce qu'il e^t pourri.^ (j il a rlv emmené par

la mer. Nous 11c luàm<'s aucun des hommes de

(o vaisseau, mais il \iiil ii la cote plu>icurs ca-

-!;<\res qui avaient les bras et les jand)es mutilés

par les requins. Dans la im-me nuil un autre

wii>seau loticha sur un recil'prcs de \ anoii et

hî

m
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roula il loml. H > «ul |.hi>l(Mirs lummirs (i.ii se

>;,u\«ivMl. ll> biUiriMil Mi-i»«lil \ ;ii»<-;>ii ,
cl i»;ir

li,vnl ciixi limrs aprrs i\xir le -imihI sr lui iMiiln.

INMuliiiil «lu'ils l);ili.s.s;u('iiL le prlil vaissciui
,

Ils

;,\;ii<'Ml |.l;mlr iiiil.Mir (l"tn\ m.c l'orlc pMlssiuh-

jMMir M> -;.i;n.lii- iW \\i\>\Uinhr (1rs msnlairrs.

("..Mvci , (Ir Inir colr , les craiçiUirM-iil , iW sorir

(| il N cul iMMi ''«' cunuuuMical'uuis cuire «'U\.

l,o> luMUuu>s i.|.UHsa\ai('ul cuuluuu' (Icn'prtlrf

W st.lril, au liaAcrs de ceilalurs ( liusrs (|ur je

i:r pui^tlrprludiv ul uu.ulnM-, parce (juc nous

n\n«.u- eu aucune il.< C(>scl.(.ses. Deux honiuK-s

Lianes iv^hrenl apr.'s lidépail de l<M:rs (•onii)a-

..,u.n>. l/ini elall cher, l'anln- un honnne .|ul

<ri\ail le (lier. I.e jurniier momul il \ a en\non

Ivi is ;ui> : un<« denii-anm'e apris . le riiel du can-

lou i.niésidail l'anln- luMun.e Manr , lui «d>li-e

dr ^'enluir de Tde , el riuuunM' Manr paililaNer

lui. l.e disliicl (jn"ilsalKUuU>nn«'Teul se nounnail

l>ankori: mais nous ne savons pas re <|u"esldeN«

,„.r lal.ilui qui n.ahilail alors. Les seuls i.lanes

.jue les l.abilanls de Tile aieni jamais mis m....

pvrmitMeinenl eeuvdu >ais>eau naulVa-é, pni^

ren\ «pie nous vo)ons ?iU|onid Inn. »

DilU.n !ll plusieurs (-xrnrsii-ns dans Tile, san^

,,,;, les iKihnel> , -a^nes j.ar so^ lai-esses ,
l m

I
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<jiii»''lass<Mil «'Il aiiciiiH' nwiiiirrr. F.o r(''>iiltal ne.

vcilv vvcoiu\i\'iss[\i\Ci' ronsijiiir dans sa i'«'!ali<n).

Il «illrc <|iriiu'ml('i(i îisso/. iiM'<li «'. [ ii |»i(''I«'imIii

plan (1(^ V aiiikoi'd , drrssc'' [»ar lui , «'sl lorl inexact

cl iiif.oinpicl.

Dans les |>i('ini<'rs jours (r<>(i(tl)r<* , rrai^iiaiiL

(|ii<' les NciiLs (I ol ne le iclins.sciil dans la l)al<*>

il IrancliiL li(Mir<'n,sf'in<'nl la passe daniicreuM; tl»*

jeslel nioinlla sur la i)ai<' liaiicjuillc de Ma e\aî,

(lù il slalionna liois jdnrs
;

jniis, sorlani parle

( lienal du nord, ilcmjila n<'1s Tonlxnia el iNilendf,

el ensuiU^ vois la Nonvelle-Zélande. Ajuès nue;

relàclu; assez, longue, il j>assa ;i J*<irl-Jaeksoii

,

el mil ensuite à la \(Mle jtour (ialeulla , où il

arri\a le 7 avril IS2S. Uecd'upensi' ^«'•in'i'eusc-

nienl , il ohlinl de la ('.ojiipagiiie la per/nissi(»ii

daller en Fiance a\ee les tdijels (pii de\aieiit

laire loi d<' sa deeon\erlc. A i'ii\ »'•
ii l'ai.-., il reruL

1 aieueil le plus llalleur; il lui pr('s' (('• au roi

(liai'IesX , «jiii lui accorda la n-oiv <l' 'a l.«'j;i<Mi-

li ll(»iuieni' , tlix mille lianes |m i iiidenmisek*

(les Iraisde son \(»\ajie ^ i une 'i; nsi(tj) de «pialrc

mille Iraîics , el lui promif 'pie '.. is los (d)ie(s

ilti il a\ail recueillis s< r ueiil pi tc<'s dans un céno-

taphe (juon ('lijzc! ail à (cl ellel dans une (!es
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lors son j>l;m fui, arriHc- ; il n'-scdnl de cluTchri-

sallrsdii iMnst'c de la maiiiio, (jdi allail se ù>v-

nirr^oiis If nom de M(uséc Dauphin*.

(> fut d('\anl llid>arl-ToMn , ]<' "20 décembre

1S!^7 , ({Mc io (;ij)ilaine d'( rv il le «-ni cem laissai lee

de- (i;i\aii\ dr; Dilloii , doiil (|ii<l(|iies journaux

r.v.iiciil doîin;'- des a[)erens jdeins de rélicenccî;.

Dillon as ail parli- de Tiko|)!a el de \'anikoro
,

iriî'is san; jtr< ci -er leur i;isemeiil. C'rlail là son

serrel. Il lalhiil ilene clierelier h làlon- l'île pro-

l>!enKili((u('. L(> rapilaine d*[ rville ne se iaissa

pas vaincre par celle, dillicullé. Soudain les ré-

licence? de Dillon , il vil que Tikopia élail l'an-

cienne Bnrwell ('e^- caries anglaises, eU[nc Vani-

koro no ])ouvail êlrc qu'une des îles situées au

sud-est do Sanla-Cruz , ou le groupe découvert

p.::- Bligii . au N. des Nouvelles-Hébrides. Dès

Coltc protiicssc a it'ni >on eiéciili'.n. Los dt-bris prnvo-

iianl (lu iiaiifiMv'»' <1<' l-apviuii.x' sunl (lispu>(''s sur iiiii' pyra-

luidi' a l'tiil; ( > (in Mu^ r >] \\ iii.iriiu' ail Louvre, et formoni

un iiKiiiimicnl dcvIiiK' a jtciixMncr le somcnir de la ilniro et

du lualiiciii diiciu'f dcscadic. Ou icinaripic onlic aulrcs ol»-

jcts, .-ur ccllr pyramide, (piahc pelii.s canons (pii lui servent

(le piiislic, un liajin.eul de cuiliiTe (Ml arueut, plusieurs pier-

ri« is el deux i Idcli, -
, don! la jilus grosse es' plae(''e en huii!,

et la plus pr'ljic en Pas.
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Tikoj)ia (laiv- Barwell, ri là, tic savoir par b:>

iialurcls ([ucllo (lait l'ilc du naiirragi;.

Pondant (|U(! lo capilaino d'I'rvîllo organi.saiL

vond(''i»; . I,arri\rrcnlà lf(d)ail-Tnwnd(Mixl(llrcs

de DilUni ("<ini]>l(!(;nunt conlradic loircs : l'une

parl.inl d'ajourner son voyage h cause d'une }>r(>

tendue mousson; l'anlre annonçant (ju'il venait

de le rt'aliser a\<'r les])li;s beaux ri'snilals. Quoi-

que ces dépêches rlranges dussent red(»ubU'r

l'enibanas du coniniandanl franrais, iln en per-

>isla pas moinr< dans ses r.'solulions.

f'yîslroldhr mil ii la vf.ilc le janvier 1S'2S ;

il re< onnnl l'île Noiïollv el le volcan Malliew,

les îles Fataka etAm-uda, el parut le 10 iVvrier

devant Tikopia. La corvellc était h peine <'n vue,

(prnne pirogue l'accosta. EUc portait le Prussien

Bnsliart, (pii avait accompagné Dillon ii \ani-

koro. Cet homme confirma la réalité du voyage

de ce marin el tira enfin le caj)itaine d"l rvillc do

sa longue incertitude. C'était dej5 hcauconp ([uc

d'avoir obleiui («Ile preu\e; mais il restait a la

compléter ])ar une reconnaissance; il restait

aussi à accomplir un devoir pieux vis-.'i-\is

d'hommes morts pour le progrès de la science

et de la nu\iLMtion.

Il-

«'I

'il

t; il
ma
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Qticicjccs oiUt icrs cl ii;;lm;ili.sl(> niiiciil Wivd

l\ l«M rc à rikdpin cl ("mciil rrciis «laiis uuv Ciisc

])iil>li(Hic des iii(li';rnos : c"<l;iil Hiisliiiil (|iii Ns

('iui«liii>ail. (-cl lioiniiic ;iv;ill |ii(imis ifjucom-

\),\<^\w\' l\hliol,ihL II \ .milviii'o , U hi {•(•iidillon

tduldois , «jMc sa Irmiiic, jciiiic Z<laii(lai>r
,

xrail ilii \(»Na^<'; mais i] ne larda pas à r(iii'<M'

sa j)r(Mii('ss('. 1. imc dc> iais(»iis allc^mircs |Muir

jiislili(MS(»ii le fus rtail l'Iiisaliihiih' *lr \ aiiikoro.

I.('siialur<>|s aii\(|iirls itii s'adressa liiciil 1.; lurinc

r«'|)<nis<'. Le lascar Joe , prie à son loiir , uv sc-

Dumlia pas moins inlrailahU'. 11 pii'lciulil iia-

^oir jamais dilaii caj)ilaincDilloin[ii'il v iiilall»'-.

Alors le rapilaino d'IrNilIc so conlnila dr

])rondit' à Ijord deux An!;lais , ll\('s ('oj)uis nnii'

mois à Tik.oj)ia , cl donl Tim (pii parlait assez

l)icn la lan;;iiC(lcs nalmcls, jx^nail scr\ii' d'in-

Icrprclc. (iin(| Tikopicns l'urcnl anssi compa-

j;nons dr Noxagc in\olonlairos dos l'^-aiirais. On
les lioii>a oul)li(';s à hord, cpiaiid loiUes les pirti-

i^ues se liiront éloi|j;iiécs.

Le fa[)ilaii)o d"l rville lira droil sur Vanikoro,

doiil il a\ail devin»'- le ^isomiMil malt;ré l<'s r<'-

tic.MiCos de j)illon. Otu-lipies calmes l'axanl

allaidé en route, il n'accosla lîle que io l/l , eu
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'iiuluiit:;*'.» !<'> ri'cils, ciinon;! un riiiio! itoiii- vr

. niiii.iilr*- Ir iiKiiiilliti'.f, prolila (rtiii x'iil Vvn-

li;iii'(' (lu .N. (). |Miiii' ;illtr du iclicr 'r;mm;tko ,

iii(li»[iit'c |>;ir (}iiii»>s pn' s de S,iiii.:-( .riiz , «'L

iiridiif (Irpiiis (flic I |)(i(|iii- : ciiiploN ;i li ois j«>:ii"s

M «cl !< cici-'itit , s;uis jkiiin «iii- 1 1 on \cr ( (I le il* '
;

itiiis r('l)i'iiiiss;i ( li<'iiini \('>s \ .Miikoi <• . <l j<'!.'i

riiiiciT \r '2.] tl.iiis hi (l.in^ficiisr cl |irlil(' imWc.

(rOcili. t)î\ le l!<S((nilt ;i\.ill iiKHiilli ,
r\ (|ii ;i

\;ii(iil in(li<niiT 1rs n.it !ir(l> du mIIjii:'' (!<' )I.t-

nc\;ii.

kl

il

H;

Lf j)rriiii( r soin de M. r\illt', <}u;in<l C.ts--

Irohdic se Ironsii .dlonrclit- sut' sr-> ;m( rcs , hiL

de clic ici KM' ;( >.c concilici ir . n.il micN ii I ;iid«', ([(•

Miichiuo |ti'<''scnl>. l'n loiilc .mlic occ.,sion , (es

ol»jc|s (|ni leur lurciil «dlcii-, ;un;ii<M;) .'•!( rc-; r-

dcs p.ii' CCS in.snhurc-. ( nnnnc (jc> ( !io>''s de la

|)lu> Irlande Ml. i^!nli(c!ici' ; iiiin-< Diiîoii !cs a\.uL

^;itcs par ncs p! ()di:'.alii<'> : \\> iccnK-nl UuiL

a\cc une lroid<'ur iii;ii'<pii c. lai ^o\anl !' ir aa'

ilc dclianc»' cl i( iir inan\in> \oidoi. , ou ilut

1 roirc il des j>r('\ ciiiictns x inccs d a\aiicc . à des

l( rrcMiis adroilciiM-nt jclcc. dans Icin- c>pi il. Kii

ill'rl , cc> luinnucs a\oncrcnl pln> l;n(l <pi ou \c^

a\ail avertis cpic je>Fiaii(;uiMi;iicni (diii])aliio(<N

des nauliaj^és , cL <{u ils viciidralciil siiiis doiilc
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lircr A(Mii;(','nir(' (lu rmieslr rvriicniciil donl ItMu,-

côlcs a\.'ii(MÉl ('If le llu'-iUir.

lMalj;r(' Ions ces «ihslaclrs, M. d'IrNilIc ii.- <r

ri l>iila jKii.il ; des ('ii)l)arcali«>iis rtiri-nl oxjx'-di ('•(»>

.sous 1rs «'l'diM s des oMuicis de l'yisl roitthi' \Hn\v

lair<' 1«' liMir dr lîlo. On dcMiil rcriuMllir ;i la

lois , le Iniip.' de la cole, cl les dltjels ])ro\<Mianl

du sau\<iajj:(M'! les Iradilions du di' sa s Ire. i'(d('\ei

lii cnrio de 1 ile e| en ('-Indier rin>l»pii'e iialni'elle.

T Mil allait ain>i inar( lier de l'ioiil.

l.a |)r<'ini(re e\|>(''di!ion , (diinnandf'-o par

.M. Cie>>i(Mi , n<'\alnl à I'..t.s! roliihr r|n"nn ])(>lil

]iiin])rc de (l('l)ri- |hmi ini|'0rlanls. ^id rensei-

<;neiiii ni n'en ré>nlla ; ii lonle.>les (jneslions rnii

leur (laicnl adressée^, le> in>Mlaii'e> opjxisaieiiL

(u! [)'.oH;n<l siliMUC , ou des r('pon,--es ('«vnsiM's. [j

«'îail é\i(':eiil (jue la j^enr letu' avail lait ado])lcr

i!r i<in( < : ( '\\\ sN^rnir de di'in galion alisoluf

k'i cIkuiI !( nanl'iav.c des rr(''j:ai('.-. (Juand I un

dViiN, itiuN (oiriUMMucalil el nlus accessible aux

j'ri'--<'ul>, s cipjirtMaii à d( nner ([i;« |(|iic di'Iail , à

\'\\ -ianl t > camarades I enhunaienl d tni air

incconlci! (M ciri';i\(', re!iu,agoaieHl a se, lairc ou

le ftirraietil à la relrail(\

La setHuide cx])édilion, ceiiiniaiulée par
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M. J.'icqilinol , (''proiiva daboixl dos ohsluclos

sciiiltlabics. V \iuioii, rn|)i»roclio lies Frnnrais

mil l'alarme dans la pelilc population de ce

villngo ; I»'- linnnes s'enliiirenl dans les l)ois ,

<iiij)orlanl leurs enlaiils <'l \onv6 ellrls les })lus

pn''( i<'U\ : 1<'> luninics s'approchrrcnl seuls du

canul , mais a\ee un air (pii annonrail l'intput-

|inl<' '"l r<iTi(»i. On 1«> inlrrro^ea , ils niôniiL

toi il : ils liniinil rependanl |)ar avouer (pielonii;-

l(!](j •< il> avaient eu en leur pouvoir Acs crânes

lie M,:r(i,s ( ils miuimaii'nl ainsi les Euroj)ecus) ,

m.:i><{u il.-' l<'s avaient en>uitc jetés à la mer.

Le clielValie. relui dont j>ar1e Dillon, l'ut le

>eu! rpii montra 1(^ plus de l'cnfiance el de siu-

césilé. A plusieurs reprises, il l'ut >ur le point

de laire de- révi'hilious complètes : mais ses coni-

palrieles lairtMèrenl j>ar des mi-nacrs. ANama,

iurm(^ sileiue, même (l!>>imulalioii. Nulle (iflic

ne [Mit d'a!i(*r(l dé<i(!er les luiturels à sigiud.er

I" lieu du ii.iulra^e; mais M. Jocquinol s étant

Di]" à(l(''|tl(iNer a leurs yeux un morceau dedrap

rouur, la M!e de cet ohjel iiroduisit ini tel ellel

sia- l'esprit d'wn des sauvages . «pi'il sauta à

riu'tinl dans le canot , témoiiinanl j)ar des gestes

cp:ii coiuluirait au lieu voulu si on lui doimait

k- précieux mori ^au d'étoUé. Le marcbé lut

m
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aii>i>-il»'l coHcIii , cl M. .f;i((|iiin<)l ;\rii\;< hiriîlôt

>iii' le i('cir(»ii s'('l;iil jiasx''»' la tMla>lic»|tln'.

La cliaîiic i}r ii-cils «[iii ciixii'omic \ aiiik or<»

à la (lislaïK'c il<* deux on li«ii> niillcs an lai'i;r ,

ticvaul Païoii ri Amiti, >(• rapiMoclic Ixaiiconj)

(le la ( oit' , (Idiil cllr n'rsl ^lu'ic aloi'S rloi^iM'C'

(11* jdiis (I lin iiiillc. (!<• lui là , (laii> imm* sorlc do

passe à |ia\frs des hrisaiils, (inc le saiiva^*^ lit

arrrlcr \r caiiol , iiKHilranl du picslc le l'oiid dv

I »'aii. Les Français \ rcuardri'onl , <'l , à nue

pruloiidriir de doii/c à ([iiinzr pif^ls. ils dislin-

lidricnl , ili>s(''iiiiii('vs cU cl là cl cni|)àl(''s de co-

taiix, (les aiures, des caiioiis, des jioidels il

de ii(ind)reiises |)Ia(jiies de |>l(»llll). C<" s|M'Cla('le

dissipa hms leurs doiiles : sur les poiiilcs de Cet

t'ciieil, s élail jx'idii riiii des navires de l,ap''-

r^tnse.

Tonl 1(; jiois, (l('-trinl sans dnnie par !<' temps

ci les lames, avail disparn; le nn-lal seni rotail ,

phis (lm\il)l(M'l plus [•('•sislanl. La disposilitm dc^

ancres laisail j)iésnmei' cpie <pialr<> d"enli<! elles

avaiciil coidé avec le na\ire, landis (pM- les deux

aulros auraient piièlrc mouillées. J^nfin, laspecl

des lieux permcllait do supj)oser cjuc le navire

avait donné dans celle passe pour avoir voulu
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> iiiliociiiiir ni (Irdiins i\v \i\ chaîne des l)ris;njls,

(|ii il \ .'»v;iil ('•( IioihtI t\i\'\\ \\'i\\i\\[ j)n sr dr^aj^cr

(le (cllc |)(>.>>ilioii. (Jii(|(|iirs saiiv.-i^cs aHirtiiairnl

(|iic crlail ce, iia\iic iloiil r«'-«|iii|»ap' ilrbaKjiié

à P.tïoii avail (-(>ii>tiMiil un pclil hàliinrnl , tandis

(|nc ranlic na\ii«' a\ail ('•clioni'' tii drliois du i

('•

cil où il vs'claiL conijjlMciucnl niglutili.

V i

t - 1

Ani\<' sur le lien du dcsaslrc , !\1. .Iac(|uiii(»l

V lirrclia à riiis'.anl incnM' ;i on aiiaclur (|u»'|(jnrs

d(l)iis. Il lit clin^Mcr ini(>an( rc; niais elle adlic-

r.iil si loiian l'ond (jh'».! lui (d)lif;('' (!< rt-ntmc» r

il r('nli<'|)risc jionr ne pas conipionicllir le saliil

du canol. Plu> lard, M. Cnillx'il lui pins li'ii-

iiMix; cliai'gc il .son loni" de di a^ucr Jo «dtjcls pi'o-

\rnanl du naulia^c, il paiNini, a pics iU- \i(>i< ni-

clVoils «pii lli'cnl ciaqnci- l'airicrc de sa clia-

luu[»(î, il cxlraiif de la cioûle des (oianx «pii

iapissaiL Ja mer , une ancn; d«' 1,800 li\r<s « it-

\iroii , un canon c(Mn l en Jonle du calibre (!'• S,

lorlenienl o.\id('s el empalés ii 2 ponces d ep.a—

.>eni'. l 11 pierrier en l)ion/.e, une espingole «u

cui\re, nn saumon el une jurande [daciue de

plomi», des i'ra<;niei!ls de porcelaines , tels l'ii-

r(>nl les aolnvs résullals de ce sauvolage l'ail à

(juaraiilc ans d inlervallc.

.ii

t\

N : i,

il!
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A la vue (les débris r.ipporlés par la chaloupe,

personne ne douta plus quils n'eussent appar-

tenu aux frégates de Lapérouse. ïoulelois, pour
écarter toute impulationd'avoircédé aux illusions

d'une imagination prévenue, M. d'Lrville ras-

sembla toutes les personnes de Tétat-major de

rÂsirolabc j)Our avoir leur opinion. Toutes

déclarèrent qu'h leurs ye:i\ le naulrage sur les

brisants tie \ anikoro était un JaiL désormais

établi.

Cependant l'yistrolabe souffrait dans ce mau-
vais havre d'Ocili. La houl(> fatiguait ses chaînes

cl menaçait de le jeter h toute heure sur une
côte aux rochers verticaux, contre les parois

desfpiels il aurait coul<' par rpiinze brasses de

fond. Le commandani -ongea à changer de sta-

tion. A l'aide de grelins ei d'ancres à jet, il se

halajuscpie dans la vaste haie dcManevai, bassin

cahne et abrité contre tous les éléments. Lh , du
moins on rencontra des hommes plus sociables.

Les naturels, ennemis de ceux de Tenevai ,

accoururent h bord de l'Astrolabe. Les chefs

saluèrent le ca].itaine à la manière du pays, en

baïaanl le dos de leur main, et l'un d'eux, pre-

mier aligui et ciief religieux de Manevai, nommé
Moembe, se déclara son ami particulier. C'était
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lin homme de c'mqiiaiiU' ans environ, petit de

laille , laid même parmi les siens, bon homme
au demeuranl, d'un caracl< re doux, d'humeur

paisible, et de manières réservées et polies.

MtK'inhf, devcmi Tanii de M. d'Lrville, vint le

visiler souvenl; il réponditil de son mieux h se>

queslions , n inlenogôail pas , al tendait paliem-

menl les cadeaux <pi on voulait lui faire , et les

recevait avec reconiuiissîmce.

N(''lo, clicl' de T(M ai , ne s'était pas conduit

ain>i; insatiable «piéleur, maussade, désobli-

ueant , il recevait tout de i'ort mauvaise i;i;u e v.l

coniiiHUlil de demander après avoir reçu, l n

jour, CCS la'.iganls |)rocédés faillirent drgéni'rer

en une scriic fort sérieuse. Le capitaine d"l r\ille

était alli- lui rendre visite h Tevai , accoiupagu»'-

de quelfpies olïiciers sans armes. Le vieux ^élo

reçut , d'un air as^e/ lîonrru , les visiteurs dans

la Maison des esprits cl entouré de ses guerriers

arméji d'arcs et de flèches. Comme à sou ordi-

naire , il se plaignit (.ral)ord nu'on ne lui (k»nnàt

rirn ; il dcmiuida , à divei-ses r('|>ri.->es , des ha-

ch<'S , di>ant cjuc ri/<( (I)illon) lui en doiinail

hfi'duo II , bcaiiconj). A ((uoi le commandant lïan-

rais r('pv)i!dil que, s'il envoyait des vivres lr;!i>

cl bord el surtout des cochons, il atiiait d(.'si»a-
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II stipula même <jn(3 trois liac lies scraicuL

livrées en retour d'un coclion, marché <|ne Nélo

agréa. Les cochons n'arrivant pas , le comman-
danl voulut retourner à hord ; les sauva^^rs pri-

rcntalorsunealtihuN'si nu naeanle, qu'on sentit

hien qu'il y avait eu iniprudence de s'en-a-'cr

sans armes au miheu d'eux. Pour é>ilerim mal-

heur, il iallul user de ruse; M. d'I rviJlc ollVit

au chel'une grosse hache et un heau collier, en
lui disinlipie c'était un à-compte sur le marché
des cochons promis; j)uis il se le^a et s'en alht.

i\éio, surj)ris et charmé du cadeau, ne s'opposa

]>Ius à sa reli aite. Le capitaijie >"estima lort heu-
reux d'être sorti de cette espèce de guel-apens

à aussi hou marché.

Cependant les travaux scientifiques marchaieni
a\ec activité. Le iiaturalisteGaimard avait ohtemi
du (onnnandant de déharquer seul sur la partie

occidentale de rde. Par prudence on lui avait

«louné jK.urcomj)agnon ri\nglaisI!aml)illon, qui

parlait tant hien (pie mal la langue \ajnko-

rienne. Les hahitauts de ,\ama parjuT'iil eue han-
tés de voir ces élrang(«is; mais

, pendant les cinq

jiturs que M. Caiiuard et l'Anglais rcstéreul

parmi eux, ils ne se montrèrent pas toujoms
d'un caractère facile et hospitalier. Celte exGur-
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sion , (lu roslc lorl [«Millcnsc et bien mérilanle

,

110 produisit auctin rrsiillat utile; au bout ilc

cinq jours, le naiiiralisle revint av c une fièvre

intense, nyanl eu toute ^ les peines imaginables

à se drlrndre contre des hommes irritables et

turbulents. Aucune confidence ne pui être ob*.i;-

nue, et le villa{re même de Numa resta interdit

au Français débarqué.

Aprî's avoir recueilli l'opinion de ses compa-

gnons de voyag*^ sur les débris du naufrage de

Lapérouse, le capitaine d'Lrville leur commu-

niqua son projet, depuis longtemps Ibrnié,

d" élever un mausolée aux mânes de compatrio-

tes morts pour la science, en attendant que la

France pût un jour leur consacrer un monu-

ment plu* durable et plus digne de sa puissance.

Cette ouverture l'ut accueillie avec enthousiasme,

et chacun voulut concourir à l'érection du cé-

notaphe.

Comme il était impossible de l'élever h Païou ,

sur le lieu même de la catastrophe , on choisit

connue emplacement une toufle de mangliers ,

située sur le récif (pii ceignait en partie le

mouillago de Manevai. La l'orme adoptée poiu'

le tombeau fut cell*- d'un prisme quadrangulaire
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de six pied* sur chiujiio airlo , siirnionln par iiiic

pyramide cpiadran^^nliiin' de inrmc dinun.sioii.

Dv& |)Jaloaux do corail , conlcniisiMilrr (I(>s pieux

solides fichés eu lerre , loruirnul le ui;issil" du
DiCiiumeul, el le Ç-Mlo. lui recouvert d'un |.,iii

chapiteau vu |)lauclirs dr koudi , aclirlc ivs à la

Noaveiîe-Z«'hiud<\ Poui- pr('\s(M\er le pirux «'di-

fice de la nipidih' lU-y, saïua^-cs, ou eul s(»iu de

11 y empioNcr ni clous m! rririu>es. liic lois coui-

Uieucé, le mausolée marcha vile, mali^D- 1rs

travaux du l)ord et mal^^n- les lléaux rpii fou-

daieul déjà sur le nouvel y/slrolalu: , dans un
lieu si l'alal h l'ancieu.

La fièvre du naiuralisle Gaimard avait em-
piré; le caj)ilaiuo iui-uu-me, à la veille d'aller

visiter l'emiilacemeut où h's naufragés avaient

construit leur j)elit navire, Tut saisi par des ac-

cès violents et dangereux. Le temps, de sec qu'il

élnit, élant deveiui tout à coup pluvieux et mal-

sain, celle li.'vre prit lui caractère épidéini(pie.

et lrap]»a suceessivemert ])lusienrs ]>ersonnesd(

l'équipage.

Cependant, le 1/| mars, le mausolée lut l<;r-

miné
; son inaugjiralion eut lieu le nn'me jour,

en pré.-ence d'une partie de l'écpu'page descen-
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iliir sur le rr( il. l ii (h'Iiu li( iiiciil dv, dix hoinnx^s

iiruM's (l(''(ii;i |>;ir Unis fois , (l;ms un .silnirr so-

IciUH'l vl ropccliu'dx, à l'ciMoni" du cruolaiilu.'

,

cl 1" sidua d iMic lri|)|<«, drcliar^f de iiionscjucic-

ri«-, laiidi» <|ur du Ixird iin<- sahr. d<> \iii^l-un

rou|>.> de ( iMKtu laisail iclrulir 1rs !U(tlila}:;iH'S de

\ iiuilvdi'u. <Juaraulr ans aupaïasaMl les l'-chns

dr ( ("S in< nu's nionlafjjnrs a\ aient |>(<d).il)lrinrnl

iHpéh' les ( lis de nos t(imj)alri<>lrs cxinranl sdiis

ïvs conits do siiu\aj;«'s. 'l'oul t'iaii deuil sur cclh'

Icric iK la.sle , deuil dans (('lie scène eninineiHo-

rali\e, deuil dans je |)r<'s<'nl. lii^ultre el plein de

rrainics. f,;; fièvre lenail. alors clont'n sur les lia-

tnars la nioili»'- d»; i <''(|nij)aj;e <|e rAsIrolalx' , vV

s( nil)lail menacer l'autre ni<»ili«''.î. -s hras allalenl.

m;iiHHier à la corvello ])Our se lirer de passes

dilliciles <l dan^errnses. |']nroic ([iie1(|ues jours

de rclard , el W. mnusolée, élevé sin* K; récil' allnil

orvir ;i eonslalrr d<Mix ralastiophcs. î.e capi-

taine dTrvillc srnlil TiinniiiKnice du danger.

I'rajij)é lui-in«*ire, il oui «-ncore la lorcf' de don

ner des ordres pour sinlir d«' c«'l endroit l'al.'d,

Cliafjue !.'nlali\e au^rnenlail le nombre des ma-

la(!es ; enfin , le 17 mars , on red<Mil)Ia d'elloih.

II lanl l;dsser !\î. dl r\ille rendre coinple d(

Celle ( liliipM' op('-rali«in :

Il
•=
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« Qiiiiraiilo liomnios soni hors dv >v\\\ci: , cl

.-i non,' laissons |»ass(r cclU' joiniiro (17 mars)

sans l)ou<5er, tlrniain prnl-rlrc il ne sera pins

Icnips tic vonloir ({niller Vaiiikoro. Eu consé-

(jnente, je snis (l«'cidé h Icnler nn dernier el-

Ibrl; à six licnrrs dn malin on commence h le-

ver les ancres , el on les iclirc les nnes aprc-s les

autres, manœuvre lon^^ue et pénible, allendu

qu»' le câble, la cliaîre et le grelin s'étaient en-

lorlillés les uns avec les aulr(;s, el que jious

avions peu de bras valides.

» Sur les huit Iieures , landis que nous étions

Je plus occupé.^ ù ce travail, j'ai été fort étonné

de voir venir h nous une demi-douzaine de pi-

rogues? de Trvai, d'autant plus que trois ou qua-

tre habitant» de Manc>ni, qui se trouvaient îi

))ord
,
ju' iiaraissaient eiî aucune manière eflVa\és

à IvAiv ap])iocbe, bien qu'ils m'eussent dit que
ceux de Tevai étaient leurs ennemis mortels. Je

témoignai ma surj)risc aux hommes de Manevai,

qui se contentèrent de rire d'un air équivoq-ie,

en disant qu'ils avaient fait la paix avec ks habi-

tants de Tevai , el que ceux-ci m'aj)])ortaient des

cocos. Mais je vis bientôt (pic les nomeanx ve-

nus n'apportaient que des arcs cl des flèches en
iort bon étal. Deux ou trois d'entre eux monlè-
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ronl à bord crmi air délorminé, se rapprochè-

rent du grand panneau pour regarder dans l'in-

léricur du faiix-ponl cl s'assurer du nombre

des hommes malades. Luc joie uia'igiie perçait

en même temps dans leurs regards dlabolirpies.

En ce moment, quelrpies persoimes de l'érpii-

page me firent remarquei- que deux des trois

hommes de Manevai qui se trouvaienl à bord fai-

saient ce même manège depuis ircus ou qn;.tr(;

jours. M. Gressicn, qui observait depuis I<» uia-

lin leurs mouvcmenls, avait cru voir les guer-

riers tles deux tribus se r«''unir siu' la plage, et

avoir entre eux une longue contérencc.

» De j)arei]]es manœuvres annonçaient les plus

|>erfides dispositions , et je jugeai que le danger

était imminent. A l'inslant j'intimai aux naturels

l'ordre de quitter la corvetUî ( I de rentrer dans

leurs pirogues; ils eurent laudace de me re-

garder d'un air fier et menaçant, comme pour

me défier de faire mettre mon ordre à exécution.

Je me contentai de faire ouvrir la salle d'armes,

ordinairement fermée avec soin , et , d'un fronl

sévère, je la montrai du doigt à mes sauvages,

tandis que de l'autre je leur désignais leurs pi-

rogues. L'aspect de vingt mousquets étincelanls,

dont ils Goiniaissaient la puissance, les fit tres-

saillir et nous dél)arrassa de leur présence.
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)) Il est |>liis osscnlicl 'jn'oM in' |)ni><" (1<> roii-

loiiir {(v^ lioiniiK'S gr<ts>.irrs pur la S(m,1;' UMiciir

(les armes à i'vu; eilr csl plus m'ccssaiio pour

riliiropérii 'pic rcHrl iiirmc. La viio soiilc dim

j)iî.l<»lcl pourra nu lire ou luilo viuj^i .sauvages,

laudis (pTils scraionl capahlrs do se ruer comme

des IxHes féroces sur un délachemenl qui vien-

drait de l'aire l'eu sur eux.

') Du reste, nous venions, pour ainsi dire, de

rompre la paille avec ces l)arbares, cl noire dé-

part devenait plus indispensable (juo jamais,

,rc\lioilai donc l"<'"uij)ii};e à redoidilcr de cou-

rage cl d'efloris, Ci je pressai le iiiomeul de

Tapparcillage autant ipie le i)ermoll;uonl mes

iaildes moyens. Les niiilades eux-m'^mes jirè-

Uiieul leui'S débiles mains à l'ouM'aiio, et nous

j)ùmes enfin élonger i.ne ancre à jo\ dans l'est

par Irenle brasses de fond; (pioiqu'clb^ fut sur-

jalée , nous fumes assez heureux p<ur (pielle

!înl juscpi'au bout.

» Ce fut sur ce frêle appui que , le 17 mars

1828, h onze heures cpiinzc minutes du matin,

l'Astvolobc déi)loya ses voiles , et prit définiti-

vement son essor pour quitter Vanikoro. Nous

serrâmes d'abord le venl le plus près qu'il nous
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lui possible, a ver iiiio Ixmno i)riso d'vil S. E.

ass(.'/, Iraîchr: puis iioiis laissjniM's porter sur h
passe; mais an moincnl mOiiic oii nous tlon-

iiioiij (laiis 1 oiidroil 1(^ pins scabreux , celui où

e'il" esl seiix'e (ri'-ciieij.s , uii grain siihil vinl bor-

ner nolie horizon à nn ra\on de soixante à qna-

lre-\iiij;ls toises.

» Accablé |)ar la lirvre , je pnnvaîs à peine me
xonlonir ])onr connnander la manienvre, et mes
yenx aflaiblis ne ponvaicnt se fixer sur les Ilots

d'écnnie ((ni blanchissaient les denx bords de la

l'.asM- ; nniis je in-> secoiuh- par raclivili' des olH-

ciers , snrlonl pai- l'assistance de M. Gressicn ,

(jne j\'i\ ais charj^é de dirij;er notre l'onte. Il nous

servit (le pilote, et le fit a\ec tant de sanu;-lroid,

de ])rnd('nce et d'habileté, qne la corvette iVan-

chil sans accident lapasse étroite et difficile jtar

où nous devions ga<;ncr le large. Ce moment
décidait sans retour du sort de l'exjtédilion , et

la jnoindre fausse Dianœuvre jetait la corvett*"

sur des écueils d'où rien n'aurait pu la retirer.

Aussi, malgré notre détresse, après rpielques

mimiles d'anxiété, nous éprouvâmes tous, en

itous voyant délivrés des récifs de cette île fu-

neste, un sentiment de joie comparable h celui

qu'éprouve un prisoimicr qui échappe aux hor-

k.

':J9I

A©!
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rcurs lie la phis dure ciiplivilr; la douce os|i«''-

rnncr \iiil ranimer iiolrc ctturaj^c ahallii, el no>

[•(••rards se loiiriu rciil ciicorc une lois >or,s 1rs ri-

>cs de notro paliir, à lia vers l<'s cinfj ou six

mille lieues c|ui nous eu sé|)araienl. »

Touleloi.s ce séjoiu*, si IrisleuKîul prolou^V-

,

eut de beaux résultais j)0iu^ la science; d'utiles

travaux furent réalisés, des observations impor-

tantes lurent laites; M. Cressien leva le |)lan le

plus exact et le plus complet de toute l'ile ; s.(

configuialion, ses récits, ses accidents de ter-

r;iin y lurent minutieusement décrits. I.a carte

cpii résulta de ces longues opérations est un des

morceaux capitaux du voyage. Naguère incon-

nue , Vanikoro est à l'heure actuelle un des

points les mieux décrits de l'océan Pacifique.

Les règnes de la nature y ont été étudiés , et des

échantillons existent dans les salles du Muséum.

En dehors de ces recherches, utiles et généra-

les, il en était une plus spéciale au pays, celle

du naufrage même, objet de la mission. Celli

fpiestion fut traitée à fond par M. d'Lrville, et

son travail curieux et plein de faits mérite d'être

reproduit.

Dès le moment de notre arrivée, dit-il , les
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sitMirs ol)jrLs provoMaiil du nairlVii-o. Enfir., lip-

v\\ V Ir 7 prt-s (h; V'aîjikoro , le iicsnivch
, nj)r,\s six

j(Mirs roiisacivs ù la icromiaissaiiro (Vim iiioniU

la-<-, jeta raiirn» sm- It; polit l.avn' (rOcill,

(lan> la haio de rcsl.

A peine rlabli sur co p„ii,l, ])i|Ion s'occupa
Ul- recueillir tous les ohjcis du naidra-.» (pii ros-

laienl dans l'ilc, et, griice aux instrunimls m
1<'|-, aux ('h.ir.-s cl aux verrolcrics dont il se

nionlra prodi-ic, il parvint à eu raniass<T une
quantili-; prodigieuse. La plus grande parlie con-
sistait en crocs, chevilles, anneaux (!<• cliaîncs

et autresmorceanx de fer; en rouets de poulies
,

casseroles, cuillères, plaleaiix, entonnoirs en
cuivre; on diver fragments d'insirunienis aslro-

noniifpies et d'ustensiles de cuisine. L"un i\v-^

objets les plus imj>ortanls fut une grande cJoclie

en bron/c d'un pied de diamètre. Sur l'un doses
côtés se trouvait un crucifix entre deux %ures

;

de
1 aiilro rayoniait un soleil , le tout eslaujpillè

au moyen d'une espèce de légende ; Ba/jx m'a

FAIT. Les recherches faites en France à ce suj.t

ont prouvé cpic ces marques étni'^nl celles ù
l'arsenal de Brest vers 1785. On réussit en outre

à retrouver, sur les récifs de l'ouest , quatre

pierriers en bronze, un boulet de 18, un dollar

11

:4^
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(
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ospiignol , lies fraj^menls «le crislaiix, ])orcclai-

iKs, l'aïoncc , boulcillos cl verres, enfin divers

débris eu Ter, cui\re el plomb.

Mais une trouvaille plus précieuse encore,

lui celle d'un morceau de sapin de quatre pieds

de Ion:;' sur qualorz<; pouces de lar^c , décoré

d'une Heur de lis el de plusieurs ornements

sculplés. Celle sculpture, rapj)orlée en France,

fulrecounu«î pour un débiis du coinonnement

d'p.n des navires de Lapérouse. A Vanikoro, les

nal; -cls m avaient fait un panneau déporte. I ne

pîen'c meulière, qui avait du servir à un moulin

h l)ras, lut trouvée aussi dans le même enclos.

Les natun^ls, d'ailleurs, nt> niaienl j)as le

naulraj^e. Ils le racontaient chacun h sa manière,

elle capitaine du licscatrh c\lc jîliisieni's \er-

sions qu'on lui en fit. Voici la plus précise et

probablement la plus exacte de toutes, l'.lle l'ut

donnée par Valle, second aligui (chel) de

Vanou.

(( Il V a longtemps , dit cet indigène , (pic les

lial)itants de celte ile, sortant un matin de leurs

cabanes , aperçurent la moitit'- d'un vaisseau sur

le récir, en lace de Païou. Il y demeura jtisrpi'au

milieu du jour, heure vers laquelle la mer acheva
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«le \o incllrc m pircos. Do -rai.d.s porî.cnis de
ces débris ncdèront le len- de In Ci,\r. Le vais-

seau avait élé jelé Ja nuit sur le récif h h suite

d'.ui ouragan terrible, jnibrisaui.graudnombro
de nos arbres à irnils. Nt.us n'aMons pas vu le

vaisseau la veille. Onalrc huu.u.es écliappéreiit,

et prirent terre près d'ici : no.is allions les tuer,'

quand ils firent présent de <pielf]ne cho^e ànolre
chef, fpii leur sauva la vie. Ils résidèrent parmi
nous pendant un peu de temps , api«és quoi ils

allèrent rejoindre leurs compagnons à Païon.

L;», ils bâtirent un j)elit vaisseau, et <'rn allè-

rent dedans. Aucun de ces cpialre hommes
n'était chef, tousélaieni d«>Mnf(''riein<s. Les objets

que nous vendons j)rovi<M)n(nild"m^ vaisseau qui
ichoua sur le récif à basse-mer ; nos gens avaient

coutume d'y aller ])Ionger et d*en rapporter ce
qu ils pouvaient. Plusieurs débris vinrent à la côte,

et nous en tirâmes divers(>s choses
; mais, depuis

(pielque teuq)s, on n"a ri<Mi retiré du vaisseau,

parce qu'il est pourri «>l qu'il a ('té einmeiîé par
la mer. Nous ne luàmos aucun des hommes de
ce vaisseau, mais il vint à la cote plusieurs ca-

davres qui avaient les bras et les jamlx^s mutilés

par les requins. Dans la même imil, un autre

vaisseau toucha sur un récif près de \anou et
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coula à loiul. Il y cul plusieurs honinics qui se

sauvèreul. Ils bàtireul uupetil vaisseau, et par-

lireiit ciiiq lunes a]u«'s (juc le graud se lui perdu.

PriKlaul qu'ils l)âtissaicuL le pclil vaisseau, ils

î<\ aient piaulé aniour d'eux luie forle palissade

j>our se garantir de rapj>roelic des insulaires.

C4cu\-ri , de leur côt«'>, les craignaieni , de sorte

quil V eul ])eu de conimunicalions entre eux.

Les liemnies blancs avaient coutume de regarder

le soleil, au Iri.vers de certaines choses que je

ne puis d('peindr<> ni montrer, parce cpie nous

ii'avon: eu aucune de ces choses. Deux hommes

Mancs restèrent après ledèpail de leurs compa-

unons. L'un «'tait chef, l'aulre un homme qui

Si« i vail le chef. Le premier mourut il y a environ

trois ans : une demi-année après, le chel'du can-

ton où résidait l'aulre honune blanc , lut obligé

de s'enhiir de Tile , et ''honune blanc parlitavec

lui. Le district qu'ils abandonnèrent se nommail

Paukori; mais nous ne savons i)as ce qu'est de>e-

tnie la tiibu qui riiabilit alors. Les seuls blancs

f|i:i' les habitants de l'île aient jamais a us sont

prenùèren»eut ceux du vaisseau naufragé, puis

ceux que nous vcvons aujourd'hui. »

Dillon lll plusieurs excursions dans l'île, san>

#.;:(. Ipc uaim.els . tra^rni's nai' ses lariresses , 1 m-
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«juit-lassonl 011 aucune maniôrc. Le résnUat cîc

celle reconnaissance , consii^iié dans sa relation,

n'oflVe qu'un inléi-èl as ^cz médiocre, l n prétendu

plan de Vanikoro , dressé par Ini , est fort inexact

cl incomplet.

Dans les premiers jours d'octobre, craignant

(pie les vents d'est ne le retinssent dans la baie,

il l'ranchit liem-euscuieni la passe dangereuse de

l'eslel mouilla sur la baie tranquille de Mancvai,

où il stationna trois jours; puis, sortant par le

chenal du nord, il cingla vers Tonboua et Mlendr,

et ensuite icrs la Nouvelle-Zélande. Après mic

relâche assez longue , il passa à PorL-Jackson ,

ni mil ensuite h la voile pour Calcutta , où il

arri\a le 7 avril 1828. Récompensé généreuse-

ment, il oblijil de ia ('ompagnie la permissiou

daller en Franco avec les objets qui de\ aient

l'aire loi desadécouverle. Arrivé à Paris , il reçut

Taccueil le plus llatleur; il i'ut présenté au roi

Charles X
, qui lui accorda la croix de la Légiou-

d Honneur, dix milk' lianes pour rindeinnîseï'

des irais de son vo\age et une pension de quatre

niille l'rancs, <'l lui proiniL que tous les objets

qu ila\;tit reciieillis seraient plac('s dans uncéno-

laphe qjron érigerait ;i tel eirel dans une ik.-i

f6l
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lors son jilan fui arrôlr ; il rôsolul de chercher

salles du Miisre de la marine, qui allail se for-

mer sous h- \un\i de Musée Dauphin*.

Ce fui devant II(>harl-ToA\n , le 20 drccnihre

1S'27, f|uc lo capilaine d'I i\ illceiil connaissance,

des lra\an\ de Dillon , dont «[ucNjues journaux

avaient donn;'; d(;s aperçus jdeins tle réllce'iccs.

Dillon avail parlé de Tikopia ri de Vanikoro ,

mais sans préciser leur gisement. (Vélail la son

secrcl. Il fallul donc chercher h (àlons l'île j)ro-

l)lémali(jue. Le capitaine d*l ille ne se laissa

pas vaincre ])ar cette dilhcullé. Sondant les ré-

ticences de Dillon, il vit que Tikopia était l'an-

ciennc Barweîl des caries anglaises, ctqnc Vani-

koro ne pouvait être qu'une des îles situées au

sud-est ^e Sanla-Cruz, ou le groupe découvert

par Blîgh , au N. des Nouvclles-Ih'hrides. Di:s

* CclU' ]ironiosso a reçu son oiéculion. Les débris provc-

nanl iiiiiiauri.ii;i' (K; I-apérousc soiil disposés sur une jtyra-

niide a rciil; ri.' du Mu>ée de la marine au Loinre, et l'orrneiil

ini inonninenl destiné a perpétuer le sou\enir de la {gloire e(

du mallieur du elicf d'eseadre. On reniar(pie entre autres oIh

jels, sur 'elle pyratuide, quatre [ietiis eanons (pii lui servent

de pilaslir, ui\ liaf.'iiunl de ruillcre en argtnl, jitusicin's pier-

riers et deux ( loclics , dont la plus grosse est plaeée en liant,

et la plus petite en lias.

u.i.

m
l!î!«
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Tikopia dons Banvcll, cl 15, de savoir par les

iialiirels quelle était l'île du naulrago.

PtiidaiU ([ue le caj>ilainr d'Uà"vllle organisait

sondrj)arl,arri\rr(MilùII(tl)arl-ToAvnd(Mixl('tlrcs

de I)ill<»ri coniplMcaxnt conlra^lii loircs : l'une

parhint d'ajourner son voyage a cause d'une pré-

tendue mousson; l'aulre annonçant (ju'il v(>nait

de le réaliser ;iv«^c les plus l)eau\ résultais. Quoi-

que ces dépéclu's étranges dïissenl redoubler

l'embarras du commandant français, il n'en per-

sista pas moins dans ses résolutions.

VAstrclabc mit a la voile le janvier 18'28
;

il reconnut Tîle Norfolk et le volcan Malliew,

les îles Fataka etAnouda, et parut le 10 février

devant Tikopia. La corvetlc était h peine en vue,

qu'une pirogue l'accosta. Elle portait le Prussien

Bushart, qui avait accompagné Dillon ù Vani-

koro. Cet homme confirma la réalité du voyage

de ce marin et lira enfin leca})itaine dLrville do

sa longue incerlituue. C'était d' jii beaucouj) que

d avoir obtenu celle j)reuve ; mais i! restait à la

complét<'r par une recomiaissance ; il restait

aussi à accomplir un devoir pieux vis-th-vis

d'hommes morts pour le progrès de la science

et de la na\igation.

H
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Quelques ofTicicrs cl iwtUiiali>.lc6 mircnl pied

M lerrc à Tikopia et fiirenl rerii;* dans une case

jml)li(iiie des ir.digrncs : c'clail Busliart qui les

ronduisnit. Cet hoinuie avai' promis dacconi-

pagucr rAslrolabc h Vanikoro , à la coiulition

loutelois, que sa femme, jeune Zélandaise,

scrail du vovau;e; mais il ne larda pas à retirer

sa promesse. L'une des raisons alléguées pour

justifier son refus était rinsalubrilé de ^ anikoro.

Les naturels auxquels on s'adressa firent la mOmc

réponse. Le lascar Joe , prié à son tour , ne se

montra pas moins intraitable. Il prétendit n'a-

voir jamais dit au capitaine DlUon qu'il y fut allé.

Alors le capitaine d'Urvillc se contenta de

prendre à bord deux Anglais , fixés depuis neuf

mois à Tikopia, et dont l'un qui parlait assez

bien la langue des naturels ,
pouvait servir d'in-

ierprète. Cinq Tikopiens furent aussi compa-

gnons de voyage involontaires des Français. On

les trouva oubliés à bord, quand lou'cs les piro-

gues se furent éloignées.

Le capitaine d'Lrville lira droit sur Vanikoro,

dont il avait deviné le gisement malgré bvs ré-

licences de Dillon. Quelques calmes ra)anl

attardé en roule , il naccosta file que le lA , en
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prolongea les rôcifs, nu on a un caiiol pour vr-

t'oniiaîlrc le nionillajrr, profila duii v«Mit con-

Uaiî'O îlii N. O. j>our alhn* cIkh cher Taiiuiako ,

indiquée par Quiros i)r('S de Saula-Crnz, et

p(>rdiie depuis celle cpocpic; einj)lo\a trois jorirs

h celte croisière, sans poinoir trouAcr celle île;

puis rcîbroiissa chemin Acrs \ anikoro , <'l jela

l'ancr*! \v 21 dans ja dangereuse el petite rade

(FOcili, où le Hescurch a\aiL niouilli", cl ([u'a-

Naiejit indiquée les naturels du Nillagc de Ma-

nevai.

Le prenii<n' soin de M. dLrville, quand l"As-

trolabe se trouva alïourché sur ses ancn^s , fut

de chercher ù se coriciUcrlcs naturels à l'aide de

quel(|ues présents, l'.n toute antre occasion, les

objets qui leu»' furenl ollerls auraient éli- regar-

dés par ces insulaires comme des cho>es de la

plus grande maguificeiice ; niais ])illon les avait

gâtés ])ar ses ])rodigaliles : ils reçurent tout

aAec une l'roideur niar([uee. l'^u voyant leur aii*

de défiance et Icmu' mauvais Nouloir, en dut

' roire à des pi é\ entions seiin es d'avance, à des

terreurs adroitement jetées dans leur esprit. En

ellbl , ces hommes avouèrent plus tard qu'on les

avaita\ crlis que les Français étaient compalriole>>

des naulragés , et qu ils viendraient i>ans doulo

pw '

- ' l
'jjwîjw^^'
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lircr vrngoanco du l'uiicstr ^^<''llenlcnl dont leurs

côtes a\ aient v\v le Ihéàlrc.

Malj;r(' tous ces ohslaclos , M. d'inille ur se

rri)ula point : des einl)aiTiili(»iis ri:rriil cxpédit-es

sons 1rs (tudres des (dHeiei's de l'yislroliihe poiii'

liiire le loiir de Tile. On d('v;iil n'Ciieillir à la

lois , le long delà cnl<*, et 1rs (d)j('Is jn'ovenanl

du sanvelage v\ les Iradilioiis (!ii dZ-sasIre, relr\er

la earle de l'île el en ôfndier l'iiisloire nalnrelle.

Tout allait ainsi niarclici' de IVoiil,

j^a jn'eniicie expédilion, eoniiiiiindôe par

M. Cressien , ncAalnl h rAsh-utubc »{n'in pclil

noni])î'(' de dt'biis [)eii iniporlanls. ^nl rensei-

<;ncinenl n'en résulta ; à lonlesles (jU(\stions (|ui

leur étaient adressées, les insulaires op])osaîeMt

un profond siI(MR'(? , ou des réponses évasives. Il

élait é\i(!eiîl <pie la j>eur leur avait l'ail adoptci'

dr efnicci l un svslinie de d'-néualion absolue

loneliant le nanri;ii;(' ilv^^ frégal's. (hiand l'un

d"ei;\, 'dus eonnnuiiicalii' cl pins aceessijjje aux

|:r(''>f'nls, s'.ijiprrlail à donner «picUpic dt'iail , à

l'in^'lanl >rs camarades J'enlourai<'nt dun air

nii'c<»i'l('n! (M «nVaxé', reniiaî;eaieiil a se taire ou

le ro!<;aienl it la retraite.

La seconde expédition, connnandée par
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M. eîaC(|uiiiol , éprouva d'abord des obstacles

semlilables. A Vanou, rnpjiroclie des Franrais

mil ralariiic dans la petite |>opiilation de cv

village; les ieinmes s'ciiruirenl dans les bois ,

eniporlaul leurs eul'ants et leurs eflets les plus

précieux : les luiuinies s'approcbèrenl seuls du

cauol, mais a\ec un air qui aunonrait rincjuit-

tude et reffi'oi. Or. les interrogea, ils uièrent

loiil ; ils linirenl cependant par avouer (juclong-

leiM]KS ils avaient eu eu leur ])ouvoir des crânes

de M (iras (ils nommaient ainsi les Européens)

,

mais (piils les avaient en>uilc jetés h la mer.

Le chel' Valie , c.îlui dont i)aile Dillon, fut le

>eu! qui montra le plus de confiance et de siu-

céiiti'-. A plusieurs reprise:^ , il l'ut sur le point

de tain; des révélations complètes; mais ses com-

palrioles !"arrélèrenl par des menaces. A Nama,

même silence, même dissinmlali(Mî. Nulle offre

ne put d'abord décider les naturels à signaler

\r lieu du naufrage; mais M. Jacquinol s étant

niix -idéiloNer à leurs yeux un morceau de drap

louge, la >ue de. cet objet produisit un tel cflet

sur l'esprit d'un des sauvages ,
qu'il sauta à

l'instant dans le canot, témoignant pardesg.\sles

qu'il conduirait au lieu voulu si on lui donnait

L- nrécieux morceau d'étoffe. Le marché l'ut

\

ir;

m
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aussilùl ooiirln , cl M. Jacquinol arriva hiciitùt

sur le rrcICoii s*«'lail |»as6cc la calnslropho.

La chaîne cl<> récifs qui nniroiiiic Vanik oro

à la ilistaiico de deux ou irois niilN's au large >

devant Païou et Auibi, se i*a])j)rorlie beaucoup

do la cote, dont elle n'est guère alors éloignée

de plus d'un mille. (!e lut là, dans une sorte de

passe à travers des brisants, (pie le sauvage fit

arrêter le canot, montrant du geste ie fond de

1 i'au. Les Français y regardèrent et, à une

j)roi'ondeur de douze à (piinzc pieds, ils distin-

guèrent, disséminés ça et là et empalés de co-

raux, des ancres, des canons, des boulets el

de nombreuses plaques de plomb. Ce spectacle

'lissipa tous leurs doutes : sur les pointes de cet

écueil s'était pcidu l'un des navires d' Lapé-

rousc.

Tout le bois, détruit sans doute parle temps

et les lames, avait disj)aru; le métal seul restait,

plus durable et plus résistaiit. La disj)osition dct^

ancres Taisait présumer que quatre d entre ell«>s

avaient coulé avec le navire, tandis que les deux

autres auraient pu être mouillées. Enfin, l'aspect

des lieux permettait de supposer que le navire

avait donné dans celle passe pour avoir voidu
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s'iiilrodiiiro vn dedans de la chaîne des brisaïUs,

([iril y avait (!'clioiu'('f qu'il n'avait pu se d«''j;ai;rr

de celle jxjsilion. Quelques sauvages aira-naienl

({ue c'était ce navire dont l'équipaj^e débarqur

à Païou avait construit un j)etit bâtiment , tandis

((lie l'autre navire avait échoué en dehors du r»'"

ciloù il s'était coniplèlement englouli.
'

Arrivé sur le lieu du désastre, M. Jacquinot

( liercha à l'instant même ùcn arracher quel(|wes

débris. Il fit élinguer une ancre; mais elle adhé-

rait si Tort au fond qu'on l'ut oldigé de renoncer

à l'entreprise pour ne pas compromellre le salut

du canol. Phis lard, M. Guilbert fui plus luni-

reux; chargé à son tour de drogueries objets pro-

venant du naufrage, il parvint, après de violenls

eiTorls (jui firent craquer l'arrière de sa clia-

loupe, à exlrai'.e de la croûte des coraux qui

tapissait la mer , une ancre de 1,800 livres cîi-

\iron , mi canon court en lonte du calibre de S,

forlemenl oxides et empalés à 2 ^ ouces d'épais-

seur. Ln plcrrier en bronze, une espingole «'u

cuivre , un saumon et ime grande plaqu(^ de

plomb, des fragments de porcelaines , tels fu-

rent les autres résultais de ce sauvetage fail ii

quarante ans d'intervalle.
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A l;i Ml., (h's (l«'"l)risriijn)orU\s par la rhaloiijK',

jKTsoiuic uo (loiila j>itis «juils n'cusscnl appar-

Icnii aux l'icj^alos (IcLapéroiisc. Toiildois, ])our

L'Caiicr loul('inipiilaîion(l'a>olrc(''(l<'' aux illusions

(l'uiio iin.ij;inaliuu piV:V(Miuo, M. (llixillc ras-

s«'iiil)l.i l(»Ml(vs les p< rsounrs dr frlal-rnajor de

C^islrolubv j)oiU" avdii" ù'ur opinion. Tonlcs

drclai ri'ciil «pTà leurs veux Ir nauJiMur sur 1rs

brisants de \ auikoio élail un lait d; formais

('-Ul)]i.

Cc'j»rndanl 1' .Isfrolahr. souffrait dans ce mau-

vais ha^ro d'Ocili. I.a lionl<' fati-^uait ses chaînes

cl monarait de le jeter à toute heure sur une

cûlc aux rochers verticaux, contre les parois

des(jncls il aurait coid('- par rpiinze brasses de

fond. Le commandan! M)ngea à changer de sta-

tion. A l'aide de grc^lins et d"ancr<'s à jet , il se

halajus'pie dans la vaste haie deManeai, ' 'issin

calme et abrite' contre tous les <'h''ments. Lh , du

moins on r^Micontradc^s hommes plus sociables.

L's naturels, cnncriis de ceux de 'fenexai ,

nccourur<Mil à bord de V îstrolahc. Les chel's

saluèrent le caj»itaine a la manière du pays, en

baisant ic dos dclein- main, et l'un d'eux, prc-

iiner aligiii et chefreli^^ieux de Mancvai, noiiinié

Mfcmbe , se déclara son ami particulier. C'était

i
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un lunninc dv tiiM|tii\iilr ans environ, |)oiii dn

laillf, laid nn-nic j»arnii Ins sions , bon lionnnr

an (IcniCMiriiiil , d im caraclôrt; doux, d'Innnour

|>ai>ildi', cl do nianitrcs n'sci'Vi'os cl polirs.

Morndx", di-vcnn I ami tic M. dl rvillc , \inl le

vi>iUr >oiivonl; il n'pondail do son niiouv à s(>

quesliuiis , n iiilcri»)^cail pas, allondaii palinii-

uicnl li'> cadeaux (jiron vocdail lui l'aire, et le-

rcccMail a\(;c reconnaissance.

Néio, chef lie Te\ai , ne s\'lail pas conduit

ain>i; iiisatialde rpièlciir, maussade, dt'-><d)li-

géant , il rece\ ail tout d,; lorl mauvaise pi'nv cl

continu. lil de, demander a])rès avoir reçu, l n

jour, ces l'aligants pincédés raillirenl d<'g<''n;'-i'er

en inie sc»iif IbrI sérieuse. Le capitaine dl v\ille

était alli- lui rendre visite à To^ai, acconip.ij^iié'

de ijue|(pies olliciers sans armes. Le vieux Nélo

reçut, d'un jiii- as.xe/, ]>ourru , les visiteurs dan-

la M(/'.siin ili's cs/ii'ils cl entouré; lie .ses <rueriier>

UiUi •. d'arcs ^\ de ".relies, (iomnie à son ordi-

.,iin^ , il se plai^nii dahord ([u'on ne lui doiuiàl

rien; il demanda, à diverse^' reprises, des iia-

ch< s , disant f|ue Pila (l)illon) lui en dt»nnail

heridion/), hcdiirod/K A (|Uoi le commandant l'rnn-

cais vépoiidil que, s'il cnvoyail des \ivres liai>

à bord cl surtout des cochons, il aurait des ha-

II
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chcs. Il stipula nirme que îrois haches >craioiil

liM'LTs en rcloiir tl un tntchon , ujarclu'' (|uc Mélo

aj;i'éa. Les cochons nariivanl jtas , k- comman-

dant Aonlul rcloiu-ncr à ixnd ; les sau\aj;rs jtii-

l'cntalois uncalliludesi uu-naçanle, quKi: srnlil

hien <ju'il y avait en imj)riid<-ncc de s'cni^ai;*^'

sans armes an milieu d'eux. Ponrévilcrnn mal-

!iein% il iallnl user de ruse ; M. d"Lr\ill(î oflVil

auchelune grosse hache et un heau collier, en

lui disant (jue célail un ii-com[)le sur le marché

des cochons promis ; puis il se leva et s'en alla.

Nélo , surj)ris el charmé du cadeau, ne s'opposa

])lns à sa retraite. Le capitaine s'estima l'orl heu-

reux d'èli'e sorti de cette espèce de i^uel-apens

à aussi hon marché.

(iej)endantles tîavauxscientificpies marchaient

a^ec activité. \j' natura'isteCaimard avait oi)teiui

du coinmandant de déharqiier seul >ur la partie

eccideiilaie de Tile. T'ai- |>rud(Mice on lui axait

iionn»' pour v"omj)a{;non rAn:diiis]laml)illon, «pii

parlait tant bien «pie mal la laniiue vaniko-

riemie. Les -lahitanls de .\ama parurent enchan-

tés de voir ces élranj^cis ; mais , ])endant les cin<|

joins que ^L (laimard et r\n<>;lai> restèrcii!

parmi eux, ils ne S(> monti'èreiU j)as toujoins

d'un caractère facile el hosnitalier. Celte evcur-
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sion , (lu rosle fori j)rrillciisc cl bien iiK'rilaïUc

,

1)0 produisit auciui résullat utile ; au bout clo

cinq jours, le naluralislc revint avec une fièvre

intense, ayant eu toutes les peines iniaginables

à se tlélendro contre des bonmies irritables vl

lurbidents. Aucune confidence ne put être obte-

ntie, et le villa-e même de Nama resta interdit

au Français dél)ar([ué.

Après avoir recueilli l'opinion de ses compa-

jinons de voyage sur les débris du naufrage do

Lapérouse, le capitaine d'Lrvillc leur commu-

niqua son projet, depuis longtemps Ibrmé,

d'élever un mausolée aux mânes de compatrio-

tes morts pour la science, en attendant que la

France pût un jour leur consacrer un monu-

ment jdu» durable et plus digne de sa puissance.

Celle ouverture l'ut accueillie avccenlbousiasme,

el cliacun voulut concourir ù l'ércclion du C(!-

notapbe.

Comme il élail impossibL' de l'élever à Païou ,

sur le lieu même de la calastropbe , on clioisit

( onnne emplacement une toufle de mangliers ,

<iluée sm* le récii' qui ceignait en partie le

mouillage de Manevai. La l'orme adoptée pour

h; ioiiibraii lui e<>II(> d'un nri<ini> fiii:u1i'nn<^>-ii1nir(>

Ni
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de six [)ieJ» >ur cliafnie arèle , snrmnnli; par une

pyramiilo (juadranjîuiaire tir nu-mc diuiciiî-lon.

Des plalraux de corail , conlen'.is entre des pieux

solides fichés en Icrrc , l'onnèrenl le lîiassii' du

luonumenl, el le faite l'ut rccouA il d'un petit

cliaj)ilean en planc'ies tie koiuli , acliett'es à la

Non\elle-Zélajïde. Pour préserver le ])ienx <'di-

lice (le la cu|)iclit('' des sau\ages, on eut ^oin de

n y einplo\er ni clous ni lerrures. l ne l'ois coin-

lucncé , le mausolée u'archa vile, malgré ](>s

travaux du l>ord el malgré les fléaux qui l'on-

daienl déjà sur le nouvel Aslrolabt; , dans un

lieu si laîal h lancien.

La fièvre du naturaliste Gainiard avait em-

piré; le capitaine lui-même, h la veille d'aller

visiter l'emplacement où les naufragés avaient

construit leur petit navire, fut saisi par des ac-

cès violents el dangereux. Le temps, d<; sec qu il

était, étant devenu tout ;i cou]> pluvieux el mal-

sain , celle fièvre prit lui caractère épidéijn([ue,

et frappa successivemenl plusi^Mirs personnes de

féquipnge.

Cepen(ianl, le Ih mars, le mausolée fut ler-

miné ; son iiiauguration eut lieu le même jour,

en présence dune partie de fecpiipage dcscen-
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duc sur \c récir. lu dôlarbemcnl do dix lioniuK^s

ariiu's défila par tiois fois , dans un silence so-

lennel el respecUieux, à l'enlourdii cénolaphe

,

cl le salua d une Iriplc décharge de nious<iuele-

rie , landi.> (jne du jxu-d un»; salve d(; ^ingl-un

couits (le canon laisail relenlir les nionlaiines de.

\anikoro. <juaranle ans au]»aravant les échos

de ces inènies nionlaj^nes a\aienl jnohahlcnienl

répété [r> cris de nos C(»nipalrioles exj)iianl sous

ivs coups des >;ui\aj;cs. Toul élail deuil sur colle

leri'e iK lasle , deuil dans celle scène connnérno-

rali\e, d( ui! dans l- présenl luguhre el |)lein tle

crainles. La fièvre lenail alors clouée sur les ha-

macs la moitié de Téquipaj^f^ de l'ylslrolahc , el

semblait menacer l'aulre moitié. Les l>ras allaient

manquer ;i la corvette pour se tirer d<; passes

diiTiciles el dangereuses. Encore fpieUpies jours

de retard , el le l'^ausoléo élevé sur le récii' allait

servir à constater deux catastrojdics. Le capi-

taine d Lrville sentit Timminence du dan^^er.

Frappé lui-ni<'"'ine, il eul encore la force de don-

ner des ordiTs jîoin' sortir de cl endroit fatal.

Cha(ji:(> |(Mi(;ili\<' augmentait le iiond)re des ma-

lade-. ;« ti (in , le 17 tnnrs . on redoubla d'elfort^.

Il fiMl (;.H^cf-p ]\I, d"l rville rendre conij'le de

Celte crilitpie opt'ralion :
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« Quarimle honimos soiil lu.^o tic scr\icc, cl

si nous laissons passer C( lie journée (17 mars)

sans bouger, demain peul-èlre il ne sera plut

temps de vouloir quiller Vanikoro. En cons<'>
'

quenec, je suis di'cidé à hMiler im dernier el-

l'orl; à six heures du malin on commence h le-

ver les ancres , (>l on les relire les mies après les

aulres, mana-uvre longue et pénible, allendu

fpH" le, càbl<% la chaîni? cl le gielin s*élaie;il en-

lorliilcs les uns avec les aulres, cl «luc nous

i>\ions peu de bras valides.

» Sur les huit heures , tandis que nous étions

le plus occupés il ce travail, j'ai clé fort étonné

de voir venir h nous une demi-douzaine de i)i-

roguct de ïevai, d'aulanl j)lus que trois ou qua-

Ire habilanU de Manevai, qui se lrou\aicnl à

bord , ne paraissaient en aucune manière ellVaNés

à leiu' aj)proche, bien ([uils m'eussent dit «jne

ceux de Tcvai étaient leurs emiemis morlels. Je

témoignai ma surprise aux hommes de Manevai,

qui .'; conlejïlèrent de rire d'un air équivocjue

,

en disant qu'ils ;>vaienl l'ail la paix avec les habi-

tants de T«>vai , cl que ceux-ci m'apporlaienl ties

cocos. Mais je vis ])ienlol que les nouveaux \e-

nus n'aj)[»orlaienl <pie de.-, ar^s cl des lUches en

Jorl bon étal. Deuv ou Uvis d'entre eux ; lonlè-
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rcnl à bord d'un air dclerminé, se ra])prochô-

renl du grand panneau ])oni- rcgai'dcr dans l'ii-

léricMU' du faux-ponl cl s'assurer du nonil) .

des Iiommcs malades. Une joie maligne j)(>rrail

en même temps dans leurs regards dial)oli(|ues.

En ce moment, quelques personne, de l'écpii-

pagc me firent remarquer que doux des trois

hommes de Manevai qui se Irouvaienl à hord l'ai-

oaient ce même manège depuis trois ou qnaln;

jours. M. Gressicn, qui oi)servait depuis Je ma-
tin leurs mouvements , avait cru voir les guer-

riers des deux tribus se réunir sur la plage, et

avoir entre eux une longue conférence.

» De pareilles manœuvres annonçaient les plus

|>crfides dispositions , et ;e ji.gcai que le danger

était imminent. A Tinslant j'inlimai aux natin-els

l'ordre de quitter la cervelle et de rentrer dans

leurs pirogues; ils eurcnl Taudaci^ de me re-

garder d'un air fier et menaçant, con»nie pour

me défier de Taire meltre mon ordre à exécution.

Je me contentai de l'aire ouvrir la salle d'armes,

ordinairement Icrmée a^ec soin, et, d'un fronl

sévère, je la montrai du doigt à mes sauvages,

landi- " de l'autre je leur désigiiais leurs pi-

rogues, u a>pect de vingt mousquets étinc( Janls,

dont ils connaissaient la puissance , les fil tres-

saillir et nous débarrassa de leur présence.
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Iciiir ((•> honiiiR'à -rossins par la s( !o l<'ir('iir

il(>s aniws .1 Ion; rllc <•>! plus n«'C'\-«saiic p«uir

IKiiiop-Vii (\\\v rdlrl iiirmo. La vii(> snijc (Vim

pislolcl pourra iiirlln- «>ii l'nilo y\u'^\ .sauvages,

laiulis ([iTils HMainil capaldrs dr se iiirr comme

u(>- ImHivs tV-roc-s sur un drlacheiiieiil (jui vicn-

(Irail '•-' lair»; Icu sur eux.

)) Du roslo, nous \onions, pour .iln>i 'lire, de

rornpie la paille a\ec ces harbaros , d nt»lie dé-

])arl ilrvcnalL plus indispcnsahiti «pif jamai.s.

,r('^liorlai donc rô(iui|)age à reduiib! -r df cou-

rai^c ol d'<'iror!s, ri j(^ pressa! le r.^onieul de

rappareillau;e. aiilanl ([ue le iMM-niellairnl mes

l'aildes int)M'ns, Les malades (Mi\-ni<'mes prè-

iaieiil liMHS (lél)Iles mains à TouMage, el noi;s

pinnes enfin ('lonijer une aneir à jel dans Tesi

par Irenle bras>e.-i de fond; (pioi([u*elle lui snr-

jalôe , nous iumrs assez heureux pour «pi'elle

Uni 'ns(jn/au boni.

» (>. fui sur ce iVèle a])pui (pie, le 17 mars

J8*2S, h onze heures (piinzn minutes du malin,

r^st'oLilx' {\r\\\o\t\ ses voiles , cl prit délinili-

vemenl son essor poin- (piillcr Vanikoro. Nous

serrâmes d'abord le venl le plus près (ju"il nous
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fui possible, a\rr une Ixmimo l.risc dVsl S. E.
nssrz ihùrUr; puis nous laissâmes porler ,s;ir {à

passe: mais au nio/.KM.l .uèm.> où ..(..is (]„„-
>'i..i.s dans J-eu,lroil le ,,I„s srahirux

, celui où
<-ll'' o.i .oumV (fécueils, „M -rain suhil vinl hor-
"'•• '|"l''' l'«'n/<'u a .11. raum de soixante à.

I
lir-\m^ls [«lises.

lia-

>' ^'•^•"»»ln>nrh. lièvre
j,. pouvais à peine me

^onlenir pour e<m. mander la m.auTMivro, eUnes
ynv anail.ù-- ne pouvaieni se Hxer sm- les llols

d"écmiMMpu" ])lanclii>saienl les denv bords de la

|K«>M-
;
maïs je iu. secondé par l'acliv i(,'- ,lcs ojll-

<'i«'ï«s, smi.u.l j)ar l'assisîance de M. Cressien,
'[>'<• i".-iva!s charp' de diri^rr m.lre roule. Jj nous
^.M-vil de pilote, el le fil aNec tant de san-lroid

.

<'''i""'l'''"'«^<t d*hal,ile|e,,p„. la o.wvet'te Tran-
'l.il sans aeeideni la p.sse ('•Iroile et diilieil.-par

<•-' MOUS devicms _i;a.;ner ie hv^r. Ce moment
-•'ndail sans retour du sort de rexpédilion

, H
'•' '"..iudre liiusse manomvre jetait ia corvelt-
stn> ,l(>s érneils d'où n.;n n'aurait pu la retirer,

si, mal.uré. nofn> déin-s.e, après rp.elcpies

nies d'anvièl,'-, uous ej.roinàmes tons, en
nous voxant dèliNrés des récils de cette îk i\,.

"^'^I<', un sentiment de joie co.-nparabic >i celui

i ! 'proiive iiii piisoiiiucr (|ui éclia])pe aux hor-

î .!,'.

\ u>s

min
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rciirs «le la plus dure cîipliviu'-; la douce 09.\h'-

r.'incr \ÎMt i-niiiMcr noire courage aballu, cl n(»>

regards se lournrrenl encore uni^ lois vers les ri-

ves de nt>lre pairie, à Iravers les cin{[ ou six

mille lieues (pii nous en si'paraient. »

Toulefois ce séjour, sî Irislenienl prolon^'r,

eul de beaux résullals pour la science; d'uliles

Iravauv Tuienl réalisés , des observation^ inipor-

lanles furenl lailes; M. (ires.->ien le>a h' plan le

plus exacl el le plus comph'l de louh; l'île; sa

configuration, ses récils, ses accidoils de lor-

rain y lurcnl nrunilieusemenl d«''crils. La cari.'

(pli résulla de ces longues opéralions est un des

uiorccaux capitaux du voyage. .Nagiière incon-

nue , Vanikoro est ù l'heure ncluell(> un des

poinfs les mieux di'crils de l'oe/an Pacifique.

Les règnes de la nntur?. y onl été éludiés , et de>

échantillons existent dans les salles du Muséum.

En dehors de ces recherches, ulih's el généra-

les, il eu était une plus spéciale au ])ays, celle

du naufrage même, objet de la mission. Celli

(pieslion lut traitée à fond par M. d'I r\ille
,

el

son travail curieux et plein de laits mérite d'élir

reproduit.

« Dès le moment de noire arrivée, dil-il
.

!(>
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ins.il.-.nrs (h. Viu.ike.c, ..;.|„r(.||on)rnf f:.i(>n,hcs
cl <l.'ii;...ls, r.wnn.r I,mis les siun;,^rs dr h rac,
iioin. .MM'..,.„VMnr

, s.MMl.l;,[n,i .-.voir ;ulo,,l.'. „..
s}sl«mo (Ir ,1,'|mV,||„„ .,1,,,,,,,^. I.Mlclw.Ml .THc
caU.sln,;,|M.,oul,i<.uiIsn\,|,|M,s,.in.l-,,M.s,,,H.s-

lions c,.M. (l,..s i-r,,on.scs ('-vasivcs , r(„nn,o : Jeu-
sus

; — Je n'ai pas vu; ~ (\la est anivr , il y a
irr.s-lon^lcmps; — Aous t\rrcms mtnn/n dire à
^o.v/,/rr^,elc. Il rlaiu'ni<I,.„, ,,,H, I,.,,, ,,,,,,, ,,j,^

^ NVm'(] ,lt>s m(orl.nH-s(,ni,'rl,.,.,,:.pn,i ,una,,-
Jn'go no r.il ri.M. .noms c,ul,„s,,ih,|frn'. Sans
doMlo, ils .cUmIainil que lu.ns lussions ve.n.s
pour on li.rr >.-no.,.anre

, su.lont ,,„ancl ils (•„_

ivnl
.-.i.i.iis clos Anglais cl drs nalnrols <,no nons

('•tiops «lo la niô.no naii„n cpu; los M;.ras- Copon-
tbnt, (|nnn(l ils se Cnrnl assnrrs (,„o nous n'a-
vions aucune inlcnli,,» hoslik», vl lors(|u-ils vi-
rcnl (,uo nous Jos comblions (ramiiirs cl de
pn'scnls, leur Irajcni- diniinua un |mmi; qncl-
<|ncs-iins (lovin.vnl plus coniniuniculils, cl rô-
pondiicnl j)!us volonlirrs aux quoslions (|uo je
1H« cessais de leur renouveler. Je nrallachais de
J.ri'l'erence aux vieillaids, qui pouvaient .voir
clé témoins de ce funesie événenieni , e[ à ceux
|>Jiis jeunes qui i)nraissaicnl avoir plus d'inlclli-

gt-nce, èlrc doués d'une mémoire plus lucide, et

12
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|)ar lîi susc«'i>lil)l<'s d\iM»ir .niciixrclcuu cv qu'ils

nvaiciil appris cl«^ la Ixmclic de leurs pt-res.

» Dans ma narralion, j'ai donne les n'sullals

lie CCS divers cnlrrlicns, cl l'on a vn qu'an nom-

bre des premiers îignrent Vallko, clierdu villa|j;c

do Vanikoro; un clicC Irès-âgé de Manevai, et

Mocmlx', chefrelii:ieu:t du mênK; village. Parmi

les antres, les plus remarquables onl (!'lé Taii-

galoa l'iKava-Liki, jeunes chefs Irès-inlelligenls ,

qui se disaient avec o'gneil issus d'un père de

Tikopia et d'une mère de Vanikoro, origine qui

les rapprochait de la race polynésienne. En

comparant, analysant et discutant leurs diflfc-

reiils récits , voici la version la plus vraisembla-

ble que j'aie pu adopter.

» A la suite d'une nuit très-obscure, durant

laquelle le vent du S. E. Fouillait avec violence,

le matin les insulaires virent tout îi coup sur la

côte méridionale, vis-b-vis du district dcTanema,

.me innncnse pirogue échouée sur les récifs.

Elle fut prom])teaient démolie par les vagues ,
et

disparut enlièremenl, sans qu'on en pût rien

sauver par la suite. Des hommes qui la mon-

taient, un petit nombre seulement put s'échap-

,io.ic ..n rnrïot c« mîmcr la tcfre. Le lour
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sui^i.lU. et dans la maliiH'c aussi, les sai.va-os
nporrurcnl nnn seconde ^nvo'^nc srn.blal,lc h h
prcniirrc. rchouéc devant P;,ïou. Cd.'e-ci. sons
le vonl do nie, moins (onrnionlco par Jo m-uI
Cl la n.rr, d'ailleurs assis» snv un fond n'-.dl-r
de d.m/e on quinze pi.^ls , resta lon^^Men.ps en
place sans rire d<'Mr.n-le; les élran^M-rs qui la

moulaient descendirent h Païou , où ils sVlahli-
rcnl avec ceux de Tanlre navire , <M îravaillèrent

oUr-le-cl.am|) à construire un petit hàtiuient
des débris du navire qui n'avait point coulé.

'» Les Français, que les naturels nommèrenL
Maras, furent, disent-ils, toujours respectés par
les indigènes

. et ce.,x-ci ne les a,>proct.aieut
qi.en leur haisant les n.ains, céréu.onie qu'ils
ont souveiit pratiquée envers les olliciers de
iJsIrolabe d.irant sa relâche. Cependant il y
eut de Iréqnenles rixes

, cl dans l'une d'elles le?

naturels perdirent plusieurs j^uerriers
, dont trois

chefs, et il y eut deux Français de tués. Enfin,
ai)rès six ou sept l.uics de travail, le petit hr.li-

menllut tcmu-né; tous les étrangers quittèrent
lîle, suivant l'opinion la jdus répandue. Onel-
qnes-uns ont adirmé ,,u'il nvsla deux Maras,
mais qu'ils ne vécurei/ pas longtenips. A cet
égard il y a peu do sujets de doute, et leinvs dé
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i«»ilioiis iiii;iiiiiin'> alloir.il (ju'il ne |hmiI cxis-

Iri- jMicnii I''i;iiM;ii>^, ni à \ ;iiiik(tr<», ni à 'rikop»;»,

ni nitinr ^il^•n(li oii dans l«'s iirs voisiner,

Oiiiiiil ;m\ riàn<'-. dis ni;'lliriii<'iix Fciiiciis <\<.\\

siircittnhriTiil sons 1rs coniis de ers s;uiv;m<'s. il

csl j»rol)al>l«Mjn(' cciix ci îfs oui Um^lt nips con-

sri\('s ((Hiiiuc <l<s li-ojdi(''rs Ac Irui- \i(l«>ii(';

mais s'ils l<'s |n .si'dairni à l'rpo.'inr d<' uolic ar-

ri\,»!, il vs\ Maisrnil)lal)lr <|n'ils se srroni cni-

prcssi's d(« les ( a( lui' en lirn sur [xinr les s(MIS-

liairi' à UiuUvs nos |)rrt|ni.Nilions.

» Tonl nous |iMrlr h n(tiir, <|n(' T.aprroiiso,

ii\nv^ a\oir Nisih' lilr tirs Aniis, ri It rniinc sa

iTCOnnaissaiirc dr la ^o'.,«dl<vCal<'•llo^i<• , aNait

remis le ('ap an nord v\ se diiip;«'ail snr Sanla-

Cin/. , fomme le lui preseiivaienl ses inslrnc-

lions, el ((Mnme il ntuis rappiciid lni-mrm<> par

son dernici- rapport an minisire de. la nJariiie.

Ia\ approdianl de ces Mes, il (inl sans donlc

pouNoir conlinner sa ionle durant la nnil,

eomme cv\{\ lui rlail souvent arrivr ,
lorxpi il

lomha inopiiMMUcnl sur ces lerrihles r«'(ils d<-

Vauikoro, doni Texislence rlail enlièrenicnl ui-

Ct)nnue, Prol)al)lenienl la l'r«''^ale (pii marehail

en a\anl (el les «d)jels rapporlrs par Dillon oui

dttnne iien de ncn>rrMMv l i uni n^mue lieu tie pcn>rr »|

f 1



APPi;M)r(;i:. i>(H)

inr.Mc) «loiirn sur \v< l)n\;.iils s.-.iis \umso\r se

nlr>(T. I;m<lis (|.ip r.iilrc ««.il Ir |,.,ii|.s ,|,. ,.,._

vrnir .111 srui i[ ,!<• n'prrndn- |r |;,r-c ; ii,;iis

i'.imciis.' 1,1/.,. ,1,. |;„\>,,-r Iriirs r<Mi,|.:.-iions dr
von;.-»', I.iir ,\w\- |„.,il-,-|r,., >, .., „M.,ci ,1',,,,

I>ni|.lr hiiihnic, no dm |,;,s pciinrlliv h cnix
'|Mi .'iv.iinil r(|,..|,|„- ;i rr |)rcini«'r juril ,|r, ;,',;,i-

>•'•• «'<' '•<ll<' ilc r.iiiosl»;, ,1 ils (liirrnl loiil IrnK'r

]nuu- ;in ;ir|i,'i- Inirs (•onij»;ilri(.|,-.s .111 x.rl (iip !,•>

IlICIM.ilIl. C,. ImI \h, lu.us m'.mi (!«).||„I.S |M,i,,i,

I;t cnisr <lr la |.<i|,. ,||| htoikI ii;i\in\ f/;is|)ccl

iin'iiir rl<-s lieux oii iloj 1 ,-s>.'. (|„„,„. „„ nouvel

J'IM'"' -' <•''"•' opinion; car, an pionii.T ;iltor,|,

on rn.iiail ln»n\rp nnc passo, mli^' les rrrii;. f|

csl donc possil.j,; ,,no les I' ran.ais dn scron,! n-.-

vire iiirnl rss;iyr de jM'nrlK'r |.ar crllr onvcrhnc
ni dedans des l)risanls,r| (jn'ils n'aienl reconini

Inn- erirn:- -; e Inrsqnc J, ,n- perte élail jnissj

consonii e.

» IJien (jn'ancnn dornnirnl posilil" el direc l

11 iiil drnionUï- (pu; (,.5 d,-|)iis aient réellemenl

Jîppinicnn à rexpi'dilion de Lap('r(Mise, je ne

pci.se |)as (pril r<->|,. à (,.( ,'.j,;,i(l la moindre in-

<«'rlilnde. Iji eirel, 1rs reiisei-neinenis (pi,; j'ai

recueillis des nalun-js son| pariaile/nenl conlor-

iiies,sons !es lapporls .-ssenlieis, à een.v (pie se
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procura l)lll*»ii, cl cela sans ([iio ii<»ii> ayons pu

Clic influeucrs Vun par l'aiilic, iillcndti (pic je

n'eus connaissance tic son rapport à Pile de

France (jue deux mois après que j'eus expédie le

mien an niinislc . *- ' • Ji positions ont donc tons

les caractères de i ..nlli nlicité; elles atleslent

cpie deux graiuls navirespéi 'rent, il y a quarante

ans cnAÎron, sur les récifs de Vanikoro, qu'ils

conlenalcnl beaucoup de monde; les naturels

se sont même rappelé (pi'ils portaient le pavillon

blanc. Tout cela ,
joint aux pièces de canon ,

aux pierriers rapportés, démontre que ces na-

vires étaient da bL-liuients de guerre ; mais on

i-ait positivement tpie , longlemiis avant comme

après cjttG époque, nul autre na\ire n'a péri

dans tes mers (jne les Irégales de Lapérousc et

la Panduni, counnandée par Edwards, (pii fit

naufrage sur les récils \\.\\ détroit de Torrès. En

outre, la nature de (pielqucs-inies des pièces

' rapportées du naufrage; montre «[u'elles appar-

tenaient à une mission chargVe d<' travaux extra-

ordinaires. Enfin, l'uincine morceau de bois rap-

poiié par Dillon s'est Irouvi- coïncider avec les

dessins qui ont été conser\és des scnl})tnr<\s d(!

ja [lonpe de la Boussole. Qno de probabilités

réunies «[ui doivent équivaloir à une certitude

complète 1
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» Comme on s\,ii,Mulra.sans domc i.no voir
t'mcllrc iiM.ti o|,ii,ion sur la mule (i.ic les Fran-
çais durenl Mmre après avoir (,nin/. \ anikoro

,

jo déclarerai (fu'à mon avis ils d.nenl se dirio<,.
Mil- la .Nouvelle-Irlaiide pour alleindre les Mo-
luque. ou les rinl.ppines, sur les traces de Car-
tcrel on de Boupinville. Alors c'était la seule
route qui ollVil quehp.e cl.ance de succès à un
IKun.. aussi lail,le, aussi mal équipé que pou-
vait l'être celui qui fui consiruit à Vanikoro
caron doit présumer que les Français avaicMil él,'-

.ingulièromenl allaildis par la lièvre et par leurs
comhat.^ avec Iqs natm-els.

» J'îrai même plus loin, et j'oserai dire que
ce sera sur la côt(> occidentale àvs îles Saîonio.i
qnou pourra par la suite reIrouv.«r quelques
traces de lein- passa'-'e *. »

"l)nMMsq,,Mora,,i,ai,H.,irrvil!,.,Vrivaitrpsli,n,N
ii .

on.n,M-,s u,Mn.u.eau
>oya,.Ml,.nn.:,n,navi.a.ion;a,.e;.o-

•v a^ann.vn•>h. pùl. sn.i, bc-aunu.i, pins loi,nj„c
l- wsceux qmla>au.,l,,,n.nlé,lansn.s.!aM.nr;,v pan... ih.,

•l-l-is.lncmii.
uouilarai.n,nnai,n.a„.,iHis.n..h.i.^-w ,„., allai, ..,.,,., ,,,,,,,,,^^

M.. !...,U.sSaIuM,o„,. ,,„.,;,-. ,.,an...„n.q,rii.s, ,.,.,,

r>''-uvcl.Uil,nid.,iMn,li,;nn-.nla,ran>d<.n,n,;i...,n-
t'ar(j(it's sur !(> ruMc i;- 'i"i!fiil (if Vanik.in
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Ollc (liM-nirir |>'mim'.- dn capilainn iVl rvillc

('lail lo rrsullal (le conjtMimos si |»ol)ahlos

.

f,,MM. (inillaMl Vaniko.o il Nci.lail allor vccou-

naîlrr les î!<«s Salcmon ,
pour > suivre ,

s'il riait

|)ossil)l<- , l'^s IracM- (l<'s Français. Mais l'f'Ial (!(-

,rsi>('rr (!«« sou (Mn.ipa-c l"ob!i-<'n h lirrr duvc-

lomrnl sur les î!.>s M.iiiaunos, soulr irlàdu' où

Icsuialaclos pussoul o>prrcr ([ucUiucî secours.

Quand les preniicres nouvelles des découver-

ies d<' Dlllon parsiureni eu Frauce , on crai-nlt

(pie le eapitain- d"l rxille, alors en cours de

mission , u.> pùl pa> prolihn- de ces données pour

s<> rendre sur le lien du uaulVa-e. Dans eel ('lai

d'in( .rlilnde le minislre de la marine donuu

Tordre à M. T,e (ioarani , «pii coniinandail la

corxelle (a Btiyoviunsr , (}\\ slatiou alors sur la

rôle occidenlal.- de rAméri.pie , de Taire voile

versTikopia el \ anikoro , à relVel d*y opérer

loules les nnlierclies nécessaires pour coiislaler

le naulVaiic d'> Lapf'ronse.

M. Le Co'ar:'nl appareilla de Valparaiso le 8

février 1 S'iS ,
vi>ilaeii roule l;>s iles Hawaii,

FaiuMu-, Si.lnev, Phéniv, Uolonina el Tiko-

pia. Sur celle dernière \W , il Iroiiva le Prus

sien r,u>harl cl !<• la.car Joe; |c pn-mier re.>la

I
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-sourd h toutes icsproposilioDs crciiîl)arquomont.

Joe, cjui venait de perdre sa lemiiie, se montra
pins accommodant; il monta 5 bord de la Boyon-
mùsc. Cctie corvette parut devant Vanikoro le

3 jnin
,
et y passa

, snivani le récit du capitaine
,

pins de doii/e jours ans mouiller nulle part.

Elle lut j)ar là préservée des fièvres de l'ile,

mais sa reconnaissance 5 la voile resta sans ré-
sultai j,our la -éo-raphie et pour la science; la

fpiestion du naulraj^e de Lapérouse demeura en
outre an n.ème point où le capitaine d'Lrvillc
l'avait laissée. Il es! >i regretter fp.e la Bayon-
tKiisc, avec un é(|uipage doul.le de celui de /V/v-
frolahr, n'ait pas envoyé un iort détachement h

Païou, pour y faire exécuter des Ibnilies qui au-
raient probablement conslalé le séjour des Fran-
çais. L'incident le plus remarcpuible du séjour
de lu Bayonnaisc devant Vanikoro, lut cpie l'un

de ses canots découvrit le mausolée f]u'avai<>nt

élevé nagu.'re es marins de l'yls^-olabr. Loin
de délrm're ce moi meiii , Ic.^ I.abilanls Ten-
loin-aient d'une sorte de vénération, et ils ne
|icrmirent .jn"a\ec peine aux nouveaux venus
d y clouer une médaille alleslant le passade de
lu B, lyonnais,: Ainsi, on a lieu de. l'espérer, ce
mausolée dnrera aulanl que le permettront les

matériaux fragiles dont il est composé.
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D'autres navig^.ciirs onl ^nns doulc vu Vani-

koro depuis les cxpùdilio.is de MM. d'Unillc ot

Le Goarant, puisque le miis«^e raval a rorn un

tronc d'arbre prov^ant de celle île avec le chif-

fre de 178JÎ
, évideniment gravt^ par un des

hommes échai)pés au naufrage. Toulefois

,

comme nous n'avons aucun renseignement sur

l'authenticilé cl sur îa provenance de ce mor-

ceau curieux, nou> bornerons noire récit h ce

qui est exact et ofliciel.

FIN.

m
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